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Les apologistes involontaires, ou la Beligîon ckréliermt 
prouvée et défentlue par les objectiont mimes dot 
incrédules; par M. Mérautl (i). 

Opposïr les einiemis de la religion à eus-mêmes, 
et uiODtrer dans leurs ouvrages.de quoi les confondre, 
lel a élé I 'ol)jet de divers ouvrages qui ont paru de- 
puis soixante ans, avec plus ou moiuS'de succès; tel 
est aussi celui du nouveau livre que nous annonçons , 
et qui est divisé en trois pariîes. Dans la première, 
l'auteur expose les objections qui ne vont point au 
bot, el que Ton peut ccarler comme étrangères, à la 
cause de la religion; ainsi il ne lient nul comple des 
railleries, des déclama lions, des in)nfcs, des CHlom- 
uies, des rejiroclies qui [>roviennent de l'ignorance 
ou de ta petilesse de l'esprit. Il montre encore que 
c'est tjne injustice d'irapuier à la relifjion les abus et les 
excès qu'elle désavoue et qu'elle cqudamue; comme 

(i) I vol. in-8*, ; prix, 6 fr. cl 7 fr. 35 c. franc de port. 
A Paris, chez Mequignoii fils aîné et Maquignon junior; et 
cheE Adrien I.e Clere, eu bureau de ce journal. 

Totae XXf^. LÂmi de la Jieligion et dit Roi, A 
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aussi que reprocher des vices aux chrétiens, c'est 
prouver que les cbréliens n'agissent pas coQrormé<^ 
ment à leur foi; mais c'est ne rien dire contre la lot 
«lle-méme. 

Dans la seconde partie , Testlmable auteur traite 
d'autres objections qu'il' regarde comme encore étran- 
gères à la religion , et comme la preuve de la Coiblesse 
de ses ennemis. Les incrédules ne parlent pas plus 
fortement contre les abus que ne l'ont fait les Pères 
et les prédicateurs. Ceux qui s'élèvent contre la sti- 
perstition et le fanatisme, ont donné les plus tristes 
exemples de ces deux défauts. Les philosophes ser- 
vent la religion sans s'en douter, lorsqu'ils rendent 
odieux ou ridicules ceyx qui la déshonorent. L'auteur 
réunit ici quelques objections de détail^s qu'il consi- 
dère moins comme des. objections que conmie des 
preuves en faveur de la divinité de la religion. , 

La troisièipe partie est eruplqjée à discuter les 
difficultés que l'incrédule regarde comme les plus 
inomphaotes. Ce^ diflScullés, selo^ l'auteur,, se ré- 
duisent à qua^rç chefs principaux , auxquels iJ répond 
par un fait décisif. La religion existe; elle s'est pro- 
pagée malgré tous les obstacles et toutes les passions, 
malgré la profondeur de ses mystères , malgré l'ap^ 
térité de sa moiale , malgré la foiblesse des apolres , 
inalgi^é les puissauces du monde , malgré les efforts 
' des philosophes du temps. Cet établissement est un 
miracle qui justifie les autres ; refuser de les admet- 
tre, c'est les multiplier. Ici tout se tourne donc en 
preuves, le nombre des enneniis de la religion , leurs 
raisonneiuens , leurs talens, leurs attaques, leurs 
plaintes. Pliis vous exagérez ces obstacles, plus vous 
montrez la force de la religion qui les a vaincus. 
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Telle est la pensée principale de l'auleur, el iF la 
développe soùs toutes ses faces. II s'appuie aussi dans 
son livre de plusieurs tiveux des incrédules^ et il les 
met en opposition les uns avec les autres* Lorsque 
nous rendîmes compte de la première édition de l'ou- 
vrage , en 1806 ( Mélanges de Philosophie , tome I"'. y 
page 2y8) , il nous parut cjii'on auroit pu tirer en- 
core plus de parti des contradictions des philosophes , 
et mettre dans un plus grand jour un sujet si fécond. 
L'auteur, qui alors ne s'étoit , pas nom^é y a depuis 
étendu son plan y rempli quelques lacunes^ ajouté de 
BOuveaux traits^ fortifié quelques parties. Il a mis à 
contribution ses nombreuses lectures, et a réuni plu*- 
' sieurs considérations importantes pour la cause de la 
religion. 

Dans une lettre critique^ qui termine l'ouvrage , 
l'auteur mentionne quelques reproches qui lui out été 
"adressés, et semble en avouer quelques-uds. Il est 
'vrai qu'il auroit pu être plus exact dans ses citations ^ 
et bien distinguer ce qui est à liii-de ce qu'il em- 
prunte à d'autres; on peut s*y méprendre fréquem- 
ment. Il auroit pu aussi y à notre avis , être plus 
^obre d'anecdotes y de petites histoires > d'allégo- 
ries^ et d'autres traits qui annoncent sans doute de 
l'esprit, mais qui ne sont pas toujours en harmo- 
pie avec la gravité du sujet. Nous nous permet- 
tons ces observations, pavce que l'auteur paroit 
appeler la critique avec une boîmç foi qui Tho- 
nore j c'est la meilleure réponse qu'il pût faire à ceux 
qui, comme il le dit lui-même, lontaceusé de pi-é- 
somption a raison de la confiance avec laquelle il 
parle de son travail, et de ses raisonnemens dans 
quelques passages de son livre. Ces personnes ne 
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connoîssoîent apparemment pas M, Mrrauli, dont 1« 
ujodestie égale le talent. Oh sait que l^auteiir appar- 
tenoit autrefois à une congrégation célc^bre, et qu'il 
remplit un poste distingué dans un diocèse où le» 
irialheurs de la révolution l'ont conduit. 

L'auteur, parlant d'un mandement d'un arcJievé^ 
que d'Ausch , contre rincrédulité, mandement qui 
excita la bile de Voltaire, Tatlribue à M. d'Apcbonw 
Il anroil pu voir par la lettre même de Voltaire que 
Je Mandement ne pc^nvoit être de ce prélat , qui ne 
devint archevêque d' A usch qu'en 1776»; mais qu'il 
étoil de M, de Montillet , prédécesseur de M. d'Ap- 
choD. 


NOUVELLES ECCLÉSlASTIQlTES. 

Rome, Le père Jacques Baldovinettî, des Ecoffes Pies., 
ancien vicaire-général de ceMe congrégalioil ,.é8t mort, 
le 10 juillet , au colltfge Nazaréen. 11 éloit né à Florence, 
en 1749, d^une famille patricienne; il entra dans la 
congrégation en 1763 , b'appliqua à IVlude, et eut |i 
peine les cours ordinaires qu'on le chargea à son tour 
d'enseigner. Versé dans la littérature sacrée et profane, 
familier avec les Pères et les écrivains ecclésiastiques, 
théologien, canoniste, il a professé, à Florence, pen- 
dant quarante ans, et ses élèves occupent aujourd'hui 
les chaires, les dignités et les sièges épiscopaux deTos* 
cane. Il a laissé sur les quei>tions agi(('^es de son temps 
des manuscrits, qu'on espère publier un jour. La dou- 
ceur de ses mœurs et la sagesse de son gouvernement 
lui a voient concilié l'amitié et Teslime générale partout 
où il avoit résidé. 

— Joseph Silvesf rini , Dominicain , du couvent de la 
Minerve, ué à Aricane^ uu des sujets les plus distini- 
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gni^s de son ordre, es( mur!, le 5 jurlle! , à Tâge d*eti* 
▼iron 6a an«, 

— Dans la neavième s<^ance de rAcadëtnîe de la Re- 
ligion catholique , le père Maur Talucci , abb/é de la 
congrégation du Mont-OlÎTet , et consuitateur de l7/i- 
dex , a traite le sujet suivant : Moïse a étrii par inspi-- 
ration divine , encore qu^on prétende qn*il 8* est serpi de 
monumens antérieurs lorsqu'il a écrit la Genèse, On a 
trouvé celte question traitée avec autant de clarté que 
de méthode et de Force. 

' Pari6. La procession de Notre-Dame, pour la fêl* 
«le l'Assomption, aura lieu comme à Tordinaire; le» 
Princes et Madame y assisleronL Le Mandement re- 
iatif à cette cérémonie va être publié. 

— M,Vt. les missionnaires de France, qui ne cessent 
dVffrir et de f.iire offiir, par les diverses associât ionâ 
qu^ils ont établies dans les villes et paroisses de cnm* 
pagne où ils ont exercé leur ministère,, un tribut de 
prières publiques pour Theureuse délivrance de S. A. R» 
M»*» la duchciise de Berri, désirant répondre au vœù 
€l\jn grand nombre de personnes recommandables, el 
secoiider le pieux seiiliment qui appelle de toutes parts 
'îes François au pied des autels, se proposent de célé- 
brer, touii les jcmrs, h dater de lundi prochain, i4 
Boiit, veille de TAssomi tion, dans la chapelle publique 
de leu'r établissement, situé rue d^Enler Saint-Michel, 
ti<>. 70, à Paris, une messe, à huit heures du malin,, 
et mue seconde à dix heures. Ces prières seront conti- 
nuées jusqu'à riieureuse délivrance de Kaugusle Prin- 
cesse, et se feront plus solennellement encore au Mont- 
V'alérien , pendant la neuvaiue de TExallation de la 
Sainie-Croijc. 

— Son Ëminence M, le cardinal archevêque d"e 
Pîvriîj a rUtnimé nu canonicnt vacant par ta mort de 
ftU l'abbé Achard. Son choix est torohé sur M. Jean:- 
l^apii.sl© boudot , déjà chanoine honoraire, ecclésias- 
ti<|uc qm^ saus être attaché à aucune paroisse, rem^ 
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p]it depuis long -temps les fonctions da ministère 
dans la capitale avec un zèle admirable. M. Tabbé 
Boudot est peut-être un des prêtres qui se livrent avec 
le plus d'assiduité, aux importantes et pénibles fonc- 
tions de directeur des consciences; en outre, il se 
fait souvent entendre dans les chaires chrétienne^. 
IVl. Boudot est né dans le diocèse de Langres, et.étoit 
à l'époque de la révolution directeur et professeur de 
théologie au séminaire du Saint-Esprit ; il refusa le ser« 
ment, à l'exemple de ses confrères et de la plus saine 
partie du clergé de la capitale. Sa nomination ne p^ut 
manquer de réunir tous les suffrages. 

•— Le projet qui avoit été annoncé, l'année dernière ^ 
de rebâtir le séminaire de Saint-Sulpice, va enfin re- 
cevoir un commencement d'exécution; on abat en ce 
moment une des maisons voisines du séminaire^ qui 
a\oit été achetée pour l'agrandissement du local; et 
on fait, ditron, tous les préparatifs pour commencer 
bientôt les fondations du nouveau séminaire, dont la 
façade doit être sur la place Saint-Sulpice. On ne .tou- 
chera aux bâtimens du séminaire actuel que lorsque les 
nouvelles constructions seront habitables. 
' -^ Le 38 juillet dernier, M. de Bombelt^9 évêque 
d'Amiens, fit son^ entrée an nooftastère de Notre-Dame 
de la Trappe, dans l'ancienne abbaye du Gard, près 
Picqoigny* Le prélat y étoit attendu pour bénir et poser 
la première pierre d'une église que l'on élève sur les 
débris de l'ancienne. Les religieux allèrent à, sa ren-* 
contre, et le conduisirent processionneliement à la cha- 
pelle, en chantant des cantiques. De la chapelle, où 
M. Tévêque donna sa bénédiction , on se rendit dans 
une saHe 011 le père Germain, abbé régulier de Tab- 
bayè, se prosterna aux pieds du pontife, et lui adressa 
une harangue, à laquelle le prélat répondit avec au- 
tant de modestie que dé bonté. Le lendemain, on. se 
rendit, en procession , à l'endroit des fondemens de la 
nouvelle église,. où M^ l'évêque bénit et ppsa la pre^ 
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mièrciv pierre. Le prélat célébra ensuite Id messe dans 
la chapelle. Le recneiriement des religieux , leur air 
R}ortî(ië^ le silence interrompu par des chants* simple» 
^i graves, la joie douce qui se peignoit stir le front de 
ces pieux solitaires, tout frappoit les assistaus. Après 
r^yangUe /un jeune religieux vint prononcer ses vœux 
au plea de Tautel^ en remit sur Fautel la formule signée 
d>e lui, resta prostei'ué quelque temps suivant l'usage, 
el ayant reçu Thabit, alla se prosterner aux pieds du 

f)oritife^ el successivement de tous les religieux, qui 
'embrassèrent. Après la messe, M. de Borobelles donna 
la confirmation à quelques novices, et à des jeunes gens 
élevés dans le monastère; puis, après un court repos„ 
il partit pour Picquîgnj', où il donnai encore la confir- 
mation à douze cents personnes. L'âge du prélat ne lui 
a rien ôté de son ariivité el de son zèl^. Il a déjà par*, 
couru une bonne partie de son diocèse, et a, cette an« 
née, administré le sacrement de confirmation i cin« 
quante mille personnes; et il manque rarement d'adres- 
ser au peuple, en cette occasion, quelques mots dVdf- 
fication , auxquels l'exemple de sa piété donne une 
nouvelle vertu. 

> — Le dimanche 6, en a commencé nnet neuvaine 
dans l'église mélropol«t»in« de B^ueu , pour M"^^. la du*- 
chesse de Berri; M. l'arebevéqne a otficié pontificale* 
ment. On a commencé^, le 9 août, à dire des n»esses^ 
dans la cathédrale de Vannes, pour Theurense délivrance 
de la Princesse. Les autorités et leshabitans notables en 
ont fait la demande à M. l'évoque, qui s'est empressé 
d'y consentir. Là messe a été célébrée par M. Coquerel 
Dutillois, grand-vicaire du diocèse, et H sera tous les 
mercredis; une quête aura lieu en même temps pour les 
pauvres. Les ds^mes de Fougères, dès qu'elles ont appris 
l'attentat du i3 février, ont fait oQVir, toutes les se- 
maines, le saint sacrifice de la messe pour te Prince, 
pQur l'auguste veuve, et pour la conservation de toute 
la famille royale;^ elle^ continuent ^ depuis si« molsi à 
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8ê réunir aux piedsdeaantels pour adreseerdes prierez 
au ciel. Les dames de Slenay font oéltbrer la rnesse, 
deux fois la seaiaine, pour la délivrance de la Prin-! 
cesse. Les dames de Reims , outre deux messes par se-* 
inaine, font une neuvaine; et les juges de paix de la 
même ville ont demandé «ne messe. Depuis plusieurs 
mois, une messe est célébrée, dans IVglise de Saint- 
Vincent de Paul, sur le désir de« dames de TAssocia- 
tîon de Charité de Saint-Vincent de Paul. Les dames, 
les chevaliers de Saint -Lanis et les hahitans de Lam- 
balle, ont demandé que le saint sacrîlice fut offert à 
la même fin. Depuis un .mois environ, les dames de 
Sens font dire, tous les jours, une messe pour i^heu-» 
reux accQucbement de M"*^. 4a duchesse de Uerri > et 
pour la naissance d'un héritier du tiône; cette raess^ 
est célébrée dans la cathédrale, à Taulel nïême où'sainl 
Louis fut marié, en 1254, avec Marguerite de Pro- 
vence. M, Taumônier du régiment des cuirassiers du 
Dauphin, en garnison à VesUul, a commencé une neu-.. 
Taine à la même intention^ sur TinvilMion de MM. les. 
CffiRciers de ce corps s un grand nombre de dames d^ô. 
]a même ville ont suivi cet exemple, A l'époque du fatal 
événer^ent du ï3 février, je oprpjs des vfficiers de la 
1". légion de la Marxche ariêia.qua M. l'aumônier ser 
roit invité à dire, t.ou9 les i3 de chaque mois, une 
messe, à laquelle assisleroit tout le régiment ; celte dé- 
cision a été observée très -régulièrement jusqu'à ce 
jour. Tous les samedis, IVI. le curé, de Saint -Maur, 

jrès Vincennes, célèbre la messe dans la chapelle de. 

«otre-Dame des Miracles, sur la demande de plusieurs 
personnes pieuses; les membres de la ronfrairie répan- 
dus dans les envir^is sont priés de joindre leurs prières 
ù coite iuUrvlion, 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le 9, SL A.1R. Monsieur s'est rrnêa h Saînl-Cyr, 
et a assisté à la dislribulion des prix de l'école royale. 
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— Le 8, à cinq heures et demie du malin , S. A. R. M»*, le 
duc d'Angoalémc a passé en revue , au Chanip-de-Mars, les 
chasseurs à cheval de la gartle royale, et .après les avoir fait 
manœuvrer prndant plus de deux heures, S. A. R. a lé- 
moigné aux officiers sa satisfaclion suria bette teiiue de ce 


regira«nt. 


— S. A. R. M»', le duc d'Angouîéme a envoyé à iVI^ le 
préfet de la Loire looo fr. pour les communes tie son dép^r- 
ioinent qui ont élé ravagées par la grêle; une somme seiii— 
i>'ahl(î' k M. le préfet de Fa Haute-Loire, pour le même ou* 

jot, et 5oo fr^ à M. le sous-préfel d*Ej>ernay, pour la com- 
mune de Fëre-Champenoise. 

— S. A. R. M*"*, la duchesse de Berri a donné une somme 
de 4oo fr. pour les incendiés de Limay et d'Auffrcville, près 
Maotes-'$ur--Seine. 

— M. l'abbé d'Ësparbès, aumônier du Roi , a offert, on 
son nom et au nom de tout le clergé deia chapelle royale, 
]a somme de 980 fr. pour le monument de Ms^ le duc de 
B«^rri./ 

— Le conseil général du déparlement de la Seine a arrête 
qu'il seroit alloué, chaque année, une somme de 5o,ooo fr. 
pour4es réparations à faire à la basilique métropolitaine dé 
Paris, jusqu'à la fin des travaux. Le projet consiste à réta- 
blir l'extérieur de cet antique édifice dans son étal primitif. 
On traraillera ensuite au rétablissement dos statues de vingt* 
huit rois de France qui omoienthi gâterie placée immédia- 
tement au-dessus des trois portes de la façade principale. 

— M. Pépin de Belisle , préfet de la Sarthe , passe à la pré- 
fecture de la Charente- Inférieure* 

— M. Bonlard , maire du 9'. arrondissement , est nommé 
à la mairie du 1 1*'. , en remplacement de M. de la Bonnar- 
dière , démissionnaire. 

— La i'*. légion de la garde nationale de Paris a offert 
une somme de ^1 19 fr. pour le monument de M**", le duc de 
Berri. 

— Le tribunal de première instance a renVové devant la 
chambre d'accusation de la cour rovaîe, M. do Pradl. comme 
auteur de l'ouvrage intitulé : de V /êfjairf de la loi dt^s élec" 
dons , et le sieur Déchet, comme éditeur du même ouvrage. 

— La police a snisi , chez plusieurs libraires, un ouvrage 
fhtilu.lé : les deux Cloches , ou les Accusateurs en regard. 
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— On poarsuit rinstriictîoD de )a procédure de M. le li>»* 
tenanl-genéral Donnadieu avec les pétîtionnairef de Greno^ 
ble, et Ton croit que la cour d'assises s'occupera de cette af^ 
faire à la fin de ce mois , ou au commencement du suivant. 

— Le 3i juillet, M. Delvincourt, doyen de la Faculté de 
droit, terminant le cours dont il a été chargé cette année, 
m adressé à. ses élèves un petit discours plein oe sagesse , dans 
lequel il les a. surtout exhortés a se tenir en garde contre ces 
hommes pervers , prétendus amis de la liberté , qui vou- 
droient faire d'eux des instrumens de trouble et de ven- 
geance. Les. élèves ont répondu a leur respectable profes- 
seur par des applaudissemens réitérés. 

— Le 8, M. le duc de Richelieu a reçu les incendiés de 
Bèrci, qui lui ont été présentés par M. Gallois, maire de» 
cette commune , et leur a promis de mettre sous les yeuK de^ 
S. M. Ja triste position, oii ils se trouvent. 

— M. Campenon , de TAcadémie françoise , est nomme 
lecteur du Roi, en remplacement de M. Vigne, décédé. 

-—'Plusieurs officiers et simples membres de la 1*^°. légion 
de la garde nationale de Paris, ont réalisé -enlr'eux une 
somme de 8000 fr. , destinée à secourir le sieur Réraond, 
liiarchaiid de vin , grenadier dans la même légion , qui a fait 
des pertes considérables d^ins l'incendie de Berci. Un grand 
nombre de gardes nationaux de divers arrondisse métis ont- 
sol licite et obtenu de M. le mij or-général , commandaa^ ea- 
ciief, par intérim, l'auiorificHiei» d'ouvrir , dans cha4|ue lé- 
gion^ des souscriptions pour les incendiés de Berci. 
. — Le 4 ) un incendie a éclaté à Brest; mais, grâces aux 

Erompts secours qu'on y a portés , les progrès du feu ont été. 
ien tôt arrêtés* Les jeunes ecclésiastiques de la paroisse se 
faisoient remarquer parmi les travailleurs par leur zèle et 
leur activité. . , 

— AI. le préfet des Pyrénées-Qrîentales a défendu les 
courses de taureaux dans ce département , comme formant 
un spectacle dangereux et' contraire à nos mœurs , et donnant 
presque toujours lieu à des réunions tumultueuses. 

— A l'ouverture de sa session , le conseil-général du Loiret 
a voté une adresse au Roi relativement au n^alheureux évé-« 
ment qui nous a enlevé un de nos Princes , et a volé une. 
somme de i5po fr. pour le monument qui doit être consacré 
à sa mémoire. 
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— La princesse Frcdcrîque-Charlotte-tJlriqne-Calbenne , 
duchesse d' Yorck , est morte , le 6 de ce mois ; elle ëtoit ii«e 
le 7 mai 1767, et avoit été mariée en 1 791 ; elk ne laisse 
"point d'en fans. . ' • 

-~^ Le prince, Carîali , ckarsé de porter à la cour de Vienne 
la nouvefle de la révolution de Naples, n'a pas , dit-on , été 
admis par l'empereur. 

^^ Les troubles de Palerrae ont éclaté le 14 juillet, jour 
eii fut proclamée la constitution des cortès. Bientôt après, le 
cri de l'indépendance sicilienne retentit dans toute la ville. 
Le lendemain , jour de sainte Rosalie, patrone de Palermc, 
an moment oii le lieutenant-général Nazalli , gouverneur de 
la ville , revenoit de la métropole, avec toutes les autorités, 
et rcntroit dans son palais, un général napolitain arracha à 
un Sicilien son ruban jaune et son aigle. Ce fut là le signal 
du massacre. Le peuple court aux armes, enfonce les pri- 
sons, et délivre sept cents forçais, qui, armés à l'instant y 
portent partout le désordre. Les troupes furent bientôt for- 
cées de céder an nombre, et firent de grandes perles. Le gou« 
verncur Nazalli y se voyant assiégé dans son palais , nomma 
h la Ixâte une junte chargée du «gouvernement de Tile , et 
partit aussitôt avec un grand nombre de Napolitains. Legou* 
vernement (le Naples, en apprenant cette nouvelle, envoya 
une petite escadre à Palerme pour donner un asile aux troupe^ 
du roi, et plusieurs commissaires pour tâcher d'y rétablir le 
cé]me«. 

— Depuis les derniers évéïxeinensdé Palerme , les seîgnetivs 
et autres individus siciliens qui se trouvoient à Naples, et 
qui a voient refusé de jurer la constitution , se sont vus me- 
nacés, et ont été obligés de se présenter devant le prince 
lieutenant-général, et de se constituer prisonniers, afin de 
servir d'otages pour leurs compatriotes de Sicile. Les ciloyens 
promoteurs de la cofistilution ont fait insérer dans le Journal 
constitutionnel àe Naples, une proclamation qui est terminée 
par cette phrase : Haine et persécution éternelle à tous ceux 
qui abandonneront la bannière constitutionnelle. 


11 a paru à Home, et il nous est parvenu récemment, un 
JE loge funèbre du catdinal François* Antoine de Lorenzana; 
éloge qui a été prononcé, en latin, à l'Académie de la reli- 
gion catholique par Faustin Arevalo, membre de cette aca- 




êémîe , et lionorc âe la confiance ou c«rcîtn«l. Qnoiqne M. âe 
Lorenzana soit nriort il y a déià quelques années, nous croyons 
devoir à sa mémoire, aussi bi^n qu'à l'honneur de P£g1isp» 
de faire connoîlre ses vertus et ses services, et nous joindronft^ 
aux renseignemens que nous fournil son Eloge, des dét^^iifr 
qu^ nous avions déjà sur un des plus estimables évéques qu'ait 
eus l'Eglise dans ces derniers temps. 

François- Antoine de Lorenzana naquît k Léon, en Espa- 
gne, le 22 septembre 1722, d'une famille ancienne, qui 
compte parmi ses ancêtres saint Vincent de Lorenzana, et 
qui est alliée a celle de saint Torribio de Mongrovejo. lï 
étudia d'abord à Léon sous les Jésuites, et y eut pour maître' 
)e pieux et savant Pierre Zarate, des leçoils duqupl il con- 
serva toujours un tendre souvenir. Il étoitde la congrégation 
des jeunes gens que les Jésuites avoicnt formée là comme 
ailleurs^ coutume qui contribuoit si puissamment à soutor.ir 
la jeunesse au milieu 'ries dangers, et à inspirer le goût de la 
pieté* Lorenzana en fut même choisi préfet; et dans un âge 
plus avancé, il se rappeloit avec complaisance les fendrei 
exhortations du P. François-Xavier Idiaquez , fils aîné dii 
duc de Grenade, qui avoit renoncé au monde eV à ses plus: 
brillantes espérances pour se consacrer à Pieu, et qui depuis 
partagea la disgrâce de sa .com)7âgine , et mourut dans Texil ,, 
a Bologne, en 1790. Ses premières études terminées, le jeune 
l.orenzana fit sa pliilosophie dans un monastère de Bénédic- 
tins, passa dans l'Université de Salamanque» et y fit *erf 
cours de droit canonique et de théologie dans le grand col- 
lège d'Oviedo, séminaire célèbre et Irès-fréquenté, qui a éiè 
supprimé depuis; il y resta deux ans, et paroit avoir aussi 
étudié. à Yalladolid. 

L'usage est en Espagne que lorsqu'il vaque des canoni- 
cals, on y nomme par concours. Lorenzana fut ainsi choisi 
pour une prébende de la c.itliédrale de Siguenza. On rémf»r-. 
qnoit en lui une maturité de jugement, un esprit de piété ,: 
une candeur, une application à ses devoirs, une droiture poti 
communes. Ces qualités lui concilièrent l'estime du P. Fran*^ 
çois Ravago , confesseur du roi Ferdinand "VI, qui le fit 
nommer chanoine de Tolède. Peu après, il. devint grand vi- 
caire de ce diocèse, puis abbé de Saint-Vincent, et en 1766^ 
évêqnc de Placentia. Il avoit à peine commencera visite» 
$on diocèse, qu'il. fut transféré l'aiiZLéc suivante à Tarcheve-^ 
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mhè it RfexÎGo , pour lequel il partit àè suite. Le nouvel ar* 
chevéque se dévoua de suite au soin de son troupeau, visita 
son immenie diocèse , publia des Lettrés pastorales , qui sont 
imprimées , et tint.un concile provincial , qui est le quatrième 
de IMexico. il reçut chez lut les évêques ses sufiVagans, et fît 
imprimer avec beaucoup de ma^niHcence un nouveau re- 
cueil des Lettres et Rapports de Fematid Cortez, avec des 
gravures et des dessins relatifs à l'ancien Etat du Mexi€|ue; 
llexico, 1770, in-4'*. On lui doit aussi d'avoir fait imprimer 
en 2 volumes les actes des trois premiers conciles de Mexico. 
Il fonda dans cette ville un hôpital pour les enfans trouvés^ 
et ayant appris sa nomination à l'archevêché de Tolède , il 
laissa pour 1 hôpHal ce qui lui restoit à recevoir des revenu» 
de son siège, et emprunta ensuite de l'argent pour faire son 
voyage. 

Ce fut le 27 janvier 1772 qu'il fut institué pour le siège 
de Tolède^ le plus riche de la catholicité. M. de Lorenzana 
n'y vit qu'une occasion de faire plus de bien. Il s'entoura des 
ecclésiastiques les plus recommandables, régla sa maison, 
Ihenant une vie sérieuse et occupée, s'interdisant toutes \e% 
aises de l'opulence, et vaquant ou h des lectures instructives, 
ou aux fonctions de son ministère. Son goût pour les leltrea 
et pour les borra ouvrages parut dans de grandes entreprises» 
Il fonda à Tolède utie bibliothèque remarquable par 1 abon-, 
dftrice et le choix ^ts livres; il établit dans la même ville une 
université ; il Bt faire une belle édition des OËuvres de^ 
Pères de Tolède {Sanctorum Patrum Toletamorum quoiquoi 
^xiant opéra )'^ Madrid, 3 vol. in-folio, caractères d'Ibarrà f 
édition accompagnée de préfaces et de notes savantes, et exé» 
cntéë avec beat] coup de soins et de magniHcênce. L^arphevc* 
que parpit en être lui-même l'éditeur; et il y a réuni lea 
écrits de ses prédécesseurs Montantes, Eugène, saint llde- 
ionse , saint Julien , saint Eùloge , etc. , avec l'abrégé de leurs' 
vies. Le prélat fît aussi une nouvelle édition du Bréviaire 
mosarabe, avec une savante préface sur l'origine de ce rit; 
cette éditiou'sorlort encore des pressas dlharra. Déjà , n'étant 
encore que chanoine de Tolède, il avoit éclairci les rits de la 
messe gothique, et le fruit de son travail parut à Angelopo- 
lis dans le Mexique. 

A ces magnifiques publications , le prélat joignit encore 
d'autres ouvrages. Il £t paroilre un discours latin , dans le- 
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quel il se joî^noit à la Faculté de théologie de ]\ïadrid pour 
engager le roi d'Espagne à solliciter du Pape une décision 
fur nmmaculée conception. Peu après, il donna une édition 
des Œuvres de saint Martin, de Léon, chanoine régulier, 
{sancti Martini , Legionensis presbjrteri et canonici régula- 
ris, opéra nuuc primàm in lucem édita ^ Ségovie , 4 vol. 
in-folio). L'archevêque ne se contenta pas d'avoir fait exé- 
ter ces ouvrages avec soin, il en distribua gratuitement des 
exemplaires; il en envoya entre autre%à rabbé de Saiqt- 
Léger , qui les répartit entre les grandes bibliothëquet dé Pa- 
ris; Sainte -Geneviève, la Sorbonne, Saint- Germain -des- 
Prés, le collège Mazarin s'enrichirent dés dons de l'archevê- 
que. Nous ne parlerons point de ses Instructions pastorales , 
Iii de quelques ouvrages de piété qu'il fit imprimer à ses 
frais, ou dont il-favorjsa la publication; l'auteur même de 
son Eloge, François Arevalo, le seconda dans ces travaux. 
l^e même présida à l'édition que Lorenzana fit faire à ses 
frais des Offuvres de saint Isidore de Séville, revues sur les 
manuscrits du Vatican, et imprimées à Rome^ édition qui 
fut quelque temps interrompue par les troubles de l'Italie^ 
mais que le zélé prélat fît reprendre dèjs qu'il fut possible : à 
peine ce travail étoit-il terminé , qu'il voulut aussi faire exé- 
cuter, dans le même format, le Missel suivant la rèjgle de 
saint Isidore, et il a eu la consolation de voir cette édition 
toucher à sa fin ; elle, â p^ru sous ce tilre : Missale gothicum 
seùundàm régulant B, hidori in usum mozarabum y Rome ^ 
1804, in-folio y, ^g. Pie VI félicita M^ de Lorenzana, par 
un Bref très- flatteur, de son zèle à reproduire ain$i les mo^ 
n u mens de l'antiquité. • 

. Les dépenses qu'entraînoient ces grandes entreprises n*em- 
pêchoient point l'archevêque de Tolède d'employer de grandes 
soinmes à des œuvres de piété et de charité. Autant il étoit 
simple pour lui-même, autant il étoit libéral pour le pro- 
cham. Il fonda une maison de charité à Tolède , et une sem- 
blable maison de retraite à Madrid pour y recevoir les paur 
vres, et les occuper à quelque travail utile ^ il fit rétablir un 
hôpital ruiné, avec une maison et une églito pour les Frères 
de Saint-Jean de Dieu, qu'on appeloit en Fran^ Les Frères 
de la Charité. Il bâtit une caserne pour, recevoir le& mili- 
taires , atin de soulager les habi tans, (^ui, auparavant étoient 
•bligésde les loger; et afin de préveair-^les inconvéniens qui 
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Tesultoieiit pour les mœurs de leur séjour dans les maisons 
particulières. Dans les années de disette, od lorsque les ou- 
vriers manquofent de travail, il les occupoit à refaire les 
rouies ,^à réparer les ponts, et à d'autres ouvrages d'utilité 
publique, noble emploi dVn grand revenu, magnifique sol- 
licitude bien digne d'un évéque, qui secondoit ainsi les bien- 
faits du souverait), et savoil rendre ses richesses si utiles à 
son troupeau. 

Je n'entrerai point dans le détail de l'administration pasto- 
rale de M. de Loren^ana. Assidu à tout ce qui étoit de 'son 
ministère, il fit le voyage d'Afrique pour aller visiter la ville 
d'Oran,oii aucun àrcbevéque de Tolède n'étoit allé depuis 
le célèbre Cisneros. Sa maison étoit ouverte à tous les ecclé- 
siastiques, et il pratiauoit l'hospitalité de la manière la plus 
généreuse. Jl faisoit aes provisions de vétemens, de toile et 
de quinquina pour les distribuer aux pauvres. Les malades, 
les vieillards^, les familles riiinées, Irouvoient en lui un sou- 
lien. Présenté par le roi au cardinalat, il obtint cette dignité 
dans la promotion du So septembre 1 789 , et fut fait , en 1 794 , 
grand inquisiteur. U étoit de plus conseiller d'Etat , et chargé 
d'une multitude d'affaires. Lorsque la révolution françoise 
conduisit en Espagne un grand nombre de prêtres, de reli- 
gieux et de religieuses , le cardinal fut chargé par Charles IV 
de les placer convenablement, et il les accueillit généreu- 
sement, le disputant sur ce point au pieux évéque d*Oren«e, 
si célèbre par ses largesses envers ces honorables proscrits; on 
4lit qu'il en défrayoit à lui seul cinq cents. 

'En '797, le cardinal Lorenzana relevoit d'une maladie , 
lorsqu'il tut nommé par Charles IV pour porter quelques 
consolations à Pie VI; il auroit pu alléguer isa foible santé et 
son âge avancé ; mais il saisit volontiers cette occasion de mon- 
trer son attachement pour le chef <^t l'Eglise, et l'intérêt qu'il 
prenoità ses malheurs. Il partit avec MM. Despuig et Mus- 
quis, archevêques de Séville et de Séleucie» qui retournèrent 
«n Espagne quelque temps après. Pour lui , il resta en Italie , 
et suivit le Pape lorsqu'on l'emmena hors de Rome. Peu 
après, il partit de Sienne pour l'Espagne ; mais il reçut en 
ctierain une lettre du roi qui le chargeoit d'accompagner îe 
souverain Pontife partout ob on le conduiroit. On ne pouvoit 
Jui donner une commission qui fût plus dans son cœur: Il 
résida près dû Papey soit à Sienne , soit dau« le couvents des 
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Chartreut, près Florence, et pourvoi «qk i>esQÎn$ Je <*« r *u>» 
guste vieillard, et à ceux de tant de cardinaux, d^évêques et 
de prélats alors pros^crils, et dispersés dans toute l'Italie. H 
ëtoit alors le seul cardinal auprès du Pape^ et le consoloit par 
sa présence en même temps qu'il Taidoit de ses tîonseii». Oa - 
peut croire qu'il eut grande part à pUsicurs décisions im- 
portantes rendues par le Pape dans sa captivité, et oi dit 
qu'il enjpccha d'embarquer le Pape, comme on en avoit le 
prnjel. l^orsqu'on mena Pie VI en France, ille suivit jusqu'à . 
Panne; et, n'ayant pu l'accompagner plus loin, parce qu'on 
lui rofusa des passeports, il prit des moyens pour faire parve- 
nir des secours au- Pape à Tinsu de ses persécuteurs. 

Le désir du cardinal fut alors de retourner an milieu dé 
son troupeau \ les mouvemens des armées lui en fermèrent le 
chemin, et, il se trouva en Italie pour le conclave lenn à Ve- 
nise. Eu 1800 , il donna sa démission de l'archevêque de To- 
lède, et ce siège fut donné à ^infant, D. Louis de Bourbon, 
à l'éducation duquel il avoit présidé, et qu'il avoit fait ar- 
chidiacre de son église. Le cardinal fixa son séjour à Rome^ 
oh il s'occupoit à des exercices de piété et de chanté. Son 
pôble penchant à donner ne se démentit jamais. Pendant qu'il 
éloit à Florence, un de ses neveux, chanoine de Tolède, et 
i^rchidiacre de Calalrava, le fit son légataire universel; le 
cardinal partagea de suite toute la succession^ qui étoit con^ 
sidérable , et en donna une partie pour doter de jeûnes fdlcs, 
et l'autre pour l'hospice de la capitale. Bon , affable ,^ ilidûi- 
gent, sa société ci0it douce, sa conversation aimable, ses 
manières toujours engageantes et aiTectueuses. Ses domesti- 
ques lui étoient aussi attachés que ses amis. Le 16 avril ]8o4 
au matin, il avoit adressé une exhortation aux religieuses dans 
le couvent des Quatre-Saints-Couronnés; le soi^, il s'étoit 
entretenu de bonnes œuv;^es avec ses amis, et avoit. annoncé 
le dessein de vendre sa voiture et ses chevaux pour au^men*- 
ter ses aumônes; dans la nuit, il tomba dans une létliargie 
dont il ne se réveilla que pour de courts mtervalles, et il 
mourut, le 17 avril, dans sa quatre-vingt-deuxième année* 
Son corps fut exposé dans l'église des Xlf Apôtres , qui étoit 
son titre de cardinal, et enterré, comme il l'avoit deinandé, 
dans celle de Saiute-Croix de Jérusalem. Par son testament , 
il avoit nommé pour ses héritiers la maison de çhaiité et 
l'hospice ^u'il avoit fondés k Tolède et à. Madrid^ 
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Sur quelques troubles qui se font élevés dans 
catholique des EuiU-Ums. 

Â« milieu des mjeb de c«n«oIatron quVITrenl IVl«t et 
les progris de la religion catliolique dans plusiëuiv par- 
lies des Etats-Unis, il s'clève de temps en lenips des 
nuages qui altèrent la paix de cette église naiasanle , et 
l'esprit tie dîscuvde s'est introduit dans quelques cun- 
gr^galioos. Deux nffoii'es surtout ont eu beaucoup d*é- 
clirt; l'une est aujourd'hui appaisëe, mais l'autre ne pa- 
l'oit pas près de l'être. Nous les exposerons le plus briè- 
Tement qu'il nous sera possible; et on remarqueia avec 
seine que loates deux lienuent à un système d'wppositioa 
« l'aulertl^, et sont le r^ullat do doctrines nouvelles «t 
hardies qu'ont «asèignées en Europe des^crivaifisIuilMir* 
Iens,et qu'ona tenl^ de Iraïuplanlei' sur le nouveau con- 
tinent. rluiî«irs catholiques américains ont du«tnë Irup 
Tacilement dans «es idées; ils voient autour d'eux les 
•ecles protebtsntiES i^aipiiieir eftit-méntes leurs pasieui-s, 
et ils se sont imagina qu'ils pouvoient l'eveudîquer le 
même privilège. Ba vivent sous uu gouvei-nement oit 
les citoyeas élisent eox-m^es leum magislrals et loua 
leurs officiers civils, et ils oïit cru que ce droit pou^ 
V9it être transporté aux choses spirituelles, sans songet* 
k 1« différence du gouvei'nement temporel avec le gou- 
vernement de l'Eglise établie par Dieu. 

M. Félix-Simon Gallagher, prêtre iilandoîs, dîrîgeott 
.depuis long-temps, comme missionnaire, la congr<^iti>- 
tion catholique de Charles-Town, daus loCai-oline méri- 
dionale. Il s'éloit élevé des plaintes ootilra lui; mais 
M. l'évêque de BallioKire avoit toujours esp^-é qu'il n'y 
.donneroit plus lîeu. 11 lui envoya, en iâi5, pour l'ai- 
der ikns son ministère, M. 'CTorîviire, prêtre fran- 
TQtae XXF. L'Ami de la Religion et du Hot. B 
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çoii. M. Cloriyière ayant , au bout de deux ans, dé* 
wrë faire un voya^ge eo France , c-t M. GaHagher vou- 
lant se rendre dans les Etats d^i nord, appela pour ie 
remplacer à Charlea-ToWn, M. Robert Browne , qui'étoit 
pasteur de la congrégation catholique d'Augusta. En 
i8i5, M. Ctorivièie revint de France, et IVK Carroi, 
archevé^ire de Baltimore, lui ordonna de retourner à 
Chai4e8-Town« L'ini«ntiuti du prélat étoil que M, Browne 
retoornât cvcipsi à Augtista. M, Neale-, qui sticcéda dans te 
temps même à M. Canrol , conlii ma ces dispositions qui 
ajVfTroii'nl , ce semble, rieti que de Foi, t simple et de fort 
iiatureL On ne peut coiffesler à un évèque le droit de 
placer les piètres dans son diocèse, et lt>s paMtenr.9, dans 
les Ktals-Unifr, n^ont )amats ëlé reg.«ni^s que comme 
des • mtssioimaires révocable» è vo4oti4é« 

Cepindatit p4usiefrrs càthidiques irtflnens de Charles^ 
Tewn troàvèrent mauvais qu^e rarchevêque eût fait sans 
eox de tels arrangeme»». Ils enga|[ererit M. ^ro'W'ne à 
rester parmi etix, et montrèrent beaticoupde l'épugnante 
à recetoiv M. duriirière. M« Callagher, alors absent', 
appuya égafledmentiKin irmi, M» Browne, et ériivit contre 
Arl. Glocivtère;, pt'étenvdjiiit que c'étoit ii lui à donner des 
.pouvoirs, et que ceseroit un aole dé sieffismé qae d'exei- 
cer sans son autorisation* M. Neale^ arçiwiteque, ins- 
truit de cette lettre, qui avoit aebévé de metf i^ ie troii* 
■ble dans la congrégation deCliarhsrTo^WYi , et ayëeofiient 
d'ailieui^ de M. Gallagber, contre lèquei oti loi traniT- 
mettoil toujours des plaintes sur des fiiits qui compro* 
met t oient son ministère, révoiqiia tous ses poufotrà le 
âi février 1816; il révoqua également les pouvoirs de 
M. Browne, à caaae de son iNsfus de se rendre à Au* 
gusia,.et de Toppositioii qu'il avoit foi*mée avec quel- 
ques kiïques contre les ordres de Patitoi'iié. Ges aV^tes de 
rarchevèqpe n'empêchèrent point IM. Gallagber de -re- 
tourner à Baltimore au commencement de mars, et le 
28 du lyème mois, cédant sans doute à des suggestions 
étrang^'f»^ il reprit les fonctions de pasteur^ ainsi que 
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JM. Browne^ei spmioalVI.CIoi ivièredç9^ relirer.lVI* Neale^ 
par une (léclaraliop in ^^ avril , décJ^ra, IVLiV),l Grilla- 
gher et Browp& in4ei'dit$ , et urdonua au;^ catholîqut^ 
de ChjB.rlesrTown 4^ recoiinoltre M, Çlotivière coraiiie 
seul paaleur l^gitiiue* Le p^titi dç roppos^tiori ne ine reri*» 
dit poÎD,t; MM. Çalhgherét. fi^owoe rest^reiU en po^ 
ses^oa de l'égli^ç, et ,M. Ootivière fut .obIjg($ dVH^i' Uiir^ 
^ .Tofficfi 4aQS un aiMre lieu .pour/lejii ca.tholiqu,es qiii d4^- 
meurèrçiit i|dèlQ$9 la vpijcfjfe r^utorîtê. Au mofi^d^ laai^ 
M. Browae partit pour Bomp, qÙ .41 pprtoîl gii a^lie 
d'appol de lui et d^ 30u collègi^e. Peiji après, M. GuU 
lagfier q,ailta Çltarlea-Town f il alla lrouvç/.M;rarchevé- 
que, qgi le reçut, areç bentë^ et lui fit (sentir $es ioxi». 
.11 promit de ne plu* reiourner à Çh^rl^-Tbwn, de se re- 
tirer à New-Xorci, et il'écrire fi i*0 des oalh^ljc^uçs 
de ^on. Wf^i poor )0a ^ngag^r à se i^^raettre. t\ rem- 
^il ea effel ce^ ççnditionsyet écrîir.jt «à s^s amis de Cliarles- 
XOwiL» pour les j^révenir dç ce qu^i a?ott fait^ «t pour 
les eiigjB^|)Br. à HaiM^)** Maïs ceux-ci icrpnlinuèrent à res^tsr 
W ppâaeâ9Î$iii d^ r^giip^ iiUardil^i et à refuser de Vêc^- 
voir iii. Çluriviiçi'e» 

Cependant M. B^^wne n^avoit^pas (^lë oisîT a Boine; 
il y avoil ç;cpQs^ Jet' cIjm>$<çs h ^ou avapta^e, et avait 
obteai^ uae.ieltrçt^de M. je carfifnaj ïyiUa, qui portoit 
un ordrp i Taiich^véque de v^labjjr MM/ G^llaghér et 



pouy 1 eçiairer sur les itins, ei ne yourui; pou 
conçoyvir k i? A'éintëgialivn d^ doux mission n9Ti*ei>. U 
ordonna. qiëuie à lyi.JClqrivière de continuer reiercice 
djBSop çHiiisléreàÇliaries-Town. Pendant huit tnoii<^ les 
choses restèrent dans un éfat djncertitode. Elniin , le 
j) juillet ^^'7]i 1^ souveraiij Pônliie adressa à M. Ng;a]e 
un BreF^ où il recouiyoi^^it qu'on avoit smpris la C(|n- 
grëgatiou 4^ ^^ P^^Pp^^pd^» annulloit l^'îiipper, e( Jais- 
aoit au prélat la |ibçrté de procéder, coaime il le. c rot- 

tt a 
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toit convénaUe y contre les deux mistnonnaires. IVf. ^Feate 
ëtoit mort lor^quece BreFarriva aux Etats-Unis. M. IVl a* 
tâchât y qui t^toil ad min i8t râleur du diocèse pendant la va- 
canoë du siège, envoy«i le Bref à Charles-Town. M G'al- 
Iagh« r continu» qiiilque temps Texercice pul)tic de ses 
fonctions; le 19 ortol)re,il annonça qu'il les cesseroit. 
JAi^if* le.i mnkvgMWf va ^Iruslees) ^ qui conduisoient toute 
raffiiirf , ne se rendirent point ; ils écrivirent lettres sur 
'lettres à M. Maréchal, pour demander le renvoi de 
M. Cloriviére. Le prélat répondit que, malgré son es- 
time pour cet ecclésiastique, il étoh disposé à le placer 
ailleurs, s'il pou voit espérer que son éloignemeut ren- 
dit la paix à leur congrégation; mais qu'auparavant il 
désiroit savoir s'ils recevroient avec soumission le pas- 
teur qu'il jugeroit à propos de leur envoyer. Les tru9^ 
teesne donnèrent point de réponse précise à cet égard , 
et prétendirent même avoir le dro|it de choisir leur pas- 
teur. Ils prirent assez mai les conseils, paternels que 
M. l'archevêque leur avoit adressés; et le i5 mai i8id, 
ils fii*ent une adresse au Pape. Ils s'y expriinoienl av^c 
peu de mesure, et y posoient des principes destruc- 
teurs des règles 4<!^ la biérj^rcfaje^, Un sotlicitoient de plus 
l'érection d'un évêchë pour les Stats^'u midi du Ma-* 
Tyland^ ^ îndiquoient pour futur ëvêque M. Thomas 
Carbry, Dominicain .irlandois, alors résident à New- 
iSforck, et dont ils faisoient un grand éloge. 

P«u après, ils publièrent des Documens relatifs à 
Téîat affligeant de i' église catholique de Cltarles- Tou^n, 
in -8^,^ ^6 pages^ avec une adresse aux évêques et 
^ux catholrques des Etats-Unis* Ils s'y élèvoient contîa 
la domination épiscopale, et y montroient assez de 
liauteur et d*msubordinationI M« Cloriviére y répon- 
dit par de Pluê amples documeiis^ in S^. 67 pag. Lee 
irustees Aveni parôîtrè utie réplique, sous la forme à^ 
léettre, du i4 octobre»^ à M. Clorivièi*e| et celui -«îj 
4onna , de son côté, une Lettre, du 31 octobre, à 
Al* O'iirisçoll^ un d^ :frt$ff€i[fi,fif^ dijatpùt^s affligeanïts 
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divi^oienl h congr^gulion de Cfurles-Town ; mais iMm 
ftav^ns qt«*en(in cet ëlat de choses a ctubé. M. Gatki* 
gber a quille Ctiarles-Town , et sW retire dans le diocést 
de Pliiladelphie. M. Cloriviére sollîcitoit, depuis loog» 
temps de M. TaiThevèque, son ëloignement d*u ne place 
ou de malheureuses préventions ëtoitui un «^bMacle ait 
succès de son zèle. Les bons catholiques de Charle»-Towa 
se lassoieut d^une opposition fumsie aux intérêts de I» 
religion y et la pi*udtnce de M. Tarchev^ue a étouflBï 
ce geime des divisions. Le prélat, assuré que son au<» 
torité et ses soins ne seroient plus méconnus, a envoyé- 
a Charles-Town un nouveau pasteur, M. Fenwich , et la 
paix s'est rétablie dans cette congrégation si troublée» 
11 est k croire que, maintenant que les esprits sont de^^ 
sangrfroid, les commissaires (trusiees) dés.ivoueroieQt 
les principes et les écrits qui leur sont échappés dans»' 
la chaleur de la dispute. 

Nous voqdrions pouvoir amioncer que la seconde af- 
faire s^est terminée aussi heureusement;- mais rien ne* 
fait présager encore un si favorable résultat, et les dis* 
sentions durent depuis plusieurs années dans la cougré-^ 
giitîon c^lhoUque de„Nt>i^olk en Virginie. Quelques laï- 
ques entre(}renans ont imaginé que c'étoit i eux à choisir 
leurs pasteurs; ils ne veulent plus dépeildi^^de Tar- 
chevèque de Baltimore; ils se sont emparés de Tégliso 
que les catholiques de Norfolk avoient bfttie & leurs frais ,^ 
et, moitié par audace, moitié par artifice, ils ont en- 
traîné quelques catholiques dans leur parti ( i). Un d'eux,. 

(i) Il y S plas à* vini^l ses, des Ironblrt k pt« ffh semblal^es t*^ 

, toMnl élevés nar aï tel caitioliques ds Ptiitadrlphie. Un ecclësiaslique 

allemand , M. J. Népomucébe GocUi , enUe|M-il de siipplanter le pa»« 

. t€ur légitima de I'^Iîm de-la Trimile de orttt villr. U se fil an parti » 

ri mssiftU aai rfmofitraaces pacrroellet de M. Carroll. SMitenu par les 

fiom'missaires ( (niffeet ) , il iirétenJoii qiM c^éloit è eui à nommer 

I» ur paateoc» et c|tic M. Tcvêque a'ayMi sucinie furidiclioii sur eas* 

. M. CacroU «dressa , le %% février 17979 une Irtlre sur ce sujèl sui oa- 

^ l))olii]uesde Phiijidciphic. Dam une avUie lettre, du 5 aeiitcmbr* 

*1^% à ML. FîtssiannMirft' il téietàrei^ q^t^û ne ponvoit rcoeroir Ua« 


ffifné fin ^:^mflMé\ imprimé à Noifo)k , el r^^pando dans 
fa*V>fginîe> pfélëndit pi'X)uvcf que les catholiques* df s 
fStafsUrtit dv^ietit draît d^ ohàfeîr leiif éf'éque et l«nr$ 
paéteijl's (It) second 'ordt*<d ; il citûit à Pappui de sa thèse 
Ffïi Pablo, Mosbéim, Goti rayer, ï'ebronms, c'est-à- 
dire, thÉ pfble^faM Od des hônihies d*uT»e doctrine le* 
i^rtlht^ftHght «fiMp^tîte. S'armant cdoli^ l'Eglise dos dë- 
r1âtn4tiOTts dt^ en Hetn'fs dif saint Slëge, il représenta 
.<«on goùv'eï*ttemeUi coititne ëlriviiger aux catholiques 
utriéirtâim y et la jiiifdicticWi apiriluelle dil souverain 
Potflife comtne dangereuse pour l'Etal, et il osoit en- 
gager les anldn'tës- éifil«?s dti pays à ^'ô«|)po8er* l'exer- 
vioe des pouvoirs spirituels des ëvèques catholiques. 
-•C« paiti appela -l'homas' Garbry^ ce I>oiiïi«icain îr* 
Itindors, quetioiTsaTOns >va cité â?ee ëloge pav les com- 
nYisèaires de Charles-Tow^i. On affectôil de répandre que 
ce religieux a voit des pouvoirs- secrets du souverain Pon- 
tife. Mais cette éllégaCion se trouva fatrsse. Il est vrai 
'x\ue leè dlssMèris avoient envoyé des députés à Home 
"pour sotit<»hii* léiir eao<e. Us diéoient qu'ils n'avoient 
point dé prêtres, et Ils dematidoient l'érection d'unéyê- 
" chë cathdliqtie^'Nôi^folki *u t'éioigtfem^tit où cette villis 
^toil de Bahtmoi'tf. Lé caixlihat Lilta en écrivit , le 5b 
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' dissidens , à môirtà qu'ils tîè ffcôbnusscilt \e droit des i?véqnes de 
fromtner Un paitcor» idléri^iiM. Cekte i^hisitfo dut» plt»sieors années; 
Mi CktioU^ &ç ûtkiiayiiL qt^e «aprdsefife r«i«btiroiv Ja paît, se renaît 
à Pbiladelptvie ) mais il n'y iful pas plutôt arrive, que les dissidena , ^ 
feiins e'gard phui^ ses t^rluS et sôtî (îaracîlirp', te ciièfcntd-i'tanl lu cour, 

. iw U pr4lai eat le .cha|;riji d*efiieodn&,lftUj:s avocats declaiper contre 
rKeli&e çt ses lois, sa doctrine, sop gouycrnement, contre le Papno 

' cl W tonàWt de TMié> 114 sontiWréùt efl ^tisilce qiliî M. Cftrf oH n'étoit 

Îas leur ih'êtttt^. Le pi'état se té tiré ç il pai^ft q«rc c'ëioit en i8qt. 
Vpéndànr^ V^iinife s^Wà-mèj là division sMppaisa par lesaoinAper- 
Sc'vrfrdtfs du doiHcdrCah:^ iildts.g^nd-Vicaiiré de révêcjw a Ptiitadet- 
Miie,. Le> côitirtilîîïiarirfrs de H CondVë'gàlion de la TfhiM lignèrent, le 



coiifdrttttftnetit aa^ pduvontt d<HH jA <^ll ioVeaii 
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^eptombre 1817, h M. Maréchal, pôor avoir son avis^ 
et fut fort étonné d^apprendr^ qu*îl y avoil, €t4]fa'il y« 
avoit loujour»-^ à Norfolk un missionnaire chargé du» 
soin de Ta Con^gntion ; que Norfolk n'esiguére <]i»'à. 
une journée de cl^emin de Battinaore; qv\t cfux qui 
sVloient annoncés comme pliargés deivpeux des ealbo* 
liques dé la Virginie, y étiolent inGonnuaou méprisés, 
et que ieui*s promesses de pourvoir avec magnincence 
h rétahlissement de révéehé Ploient illusoires et Wdi^ 
cufes. M. le cardinal Litta, dans une seconde lettre, 
du !«''• avril 181 S, diâoil que lé pJ.iu présenté à la ooa-» 
grégnition offi*oit des choses absurde^, et ce plan^ aiosi 
que Thomas Carbry, furent jugés iodignes a attention* 
Ce religieux n« l'c^ut donc aucun, pouvoir de Borne. 
M. rarchevéque de Baltimore atir-oit donc pu procéder 
contre lui piir les censures canoniques. Mais le prélat, 
préférant employer d'uhord les voies d^ la douceur > 
Im écrivit pour ïmi demander si le ^ounecain Pontiib 
l'avoit réellement nommé pasteur à Norfolk» Au lieu 
de répondre ,^ Thofkias Carbry cita* en justice 1^ jeane 
homiiie qui lui ai^^'t remîfi la lettre de M. l'archçvftque. 
Le )eune homme fut acquitté, «t les JMge» ne pur;eiit 
s*empèclier d'^lfin^t^hoqùésdu piHK0i^d4 violei^t d*an vieil* 
l^rd auquel spn âge et son caractère aiiroieiU du.iD4« 
pirer plus de i^etenue. Le mêm^ Carbry et ses adhérena 
ont répandu des écrits pleins, de £el e| de hauteur^ et- 
en soiiit venus à ciet oubli de toute. mesMi^desof^iilier 
M* rarchev^qfu.e, par un huissier, de recevoir leurs anv 
gantes missives. 

Ce parti oe s'e» est poini tenu là« et a che^içhé aiJ- 
leui&^iin appui. Il a su que M. Hayes^ ce Prarticisçaiti 
irlandois, dont rKm^ avjans pnrié plusieurs foi^s, el ep- 
Ir'autres , tome X Vil ^ pa^ge 17, avoit eiK^uru la dis- 
gi ôce du souverain Puntire. On a cm que , méconteut , 
il se piéleroît volontiers à des projets de Vengeance et 
de schisme^, et ou Inj a fait offrir de le^reconnoîlre 
pour évoque, s'il vottloil aller i Utrecht , et s'y faire 


( ^4 ) 

Mcrer par rév?qtie sclîismnriqîiie. M. Haycs, quelr 
qu'aient ëlë ses loris dans sa mission à Roùie, a ea 
horreur de celle proposition , et a dénoiwpé le fait k 
Borne. On ne peut ^^r'applaudlr à sa condwte, et l'Eglise- 
doit )e féliciter de s'êlre prémuni contre le* sollicita-' 
lions de Tespiii de seliisme» BeniaFq«ions ici lea pro-^ 
gr^ des sectaires, Plutol qoe de se sounreltre, l'es voilà 
qui chercheni à s^affiliév à mie autre s^cte, et qui ^ 

Î>luiôt que de reconnoître rautorifé légitime , mendient 
e secours jfun ërê^que séparé de toute la catholiciié*. 
Le projet de Carbry et de ses affidés étoit^ disoil-on ^ 
que M. Hiiyes, une fois sacré, ëtabliroit d*aulres évè- 
ques dans les Etats-Unis. 

• Ces divisions déplorables ont donné lieu h une Lettre 
pastorale f que M. Tarcbevèque de Ballimo4'e a adres- 
sée aun catholiques de Norfolk, en date du 2ft sep- 
tembre 1.81 9. Dans celte Pastorale , qui est en 58 pagep 
in-8<^., le prélat met sous les yeux des calholiqixes les» 
principes de l'Eglise sur Tindépendance du pouvoir spi- 
rituel , Ich faits de la tradition, et lés règles de la hié- 
rarchie. Chez les protestàns, les peuples appellent eux- 
mêmes leurs ministres; il n'en est point ainsi ches les 
caihoUques (i); que de brigues, si c'éioil ou peuple à 
choi^ir ses pasleurb? Les plus indignes attireroient son**^ 
vent les suffrages, attendu que ce sont ceux-là qui se 
montrent , et que les plus vertueux se tiennent à TécarL 
Le prélat exhorte les catholiques à ne se point laisser 
séduire par les artifices des schismaliques. Il pàroit que, 
danS'Un voyage fait à Norfolk, M. Maréchal a voit es- 
sayé de ramener les esprits^ mais sa prtidence et sa 

" ■ I ■!■ I i ' Il II [ 'n i 1 '', i»iii»ii J ■! ■ < I II III II I ■ w^mmm^m^' 

(i) Le préUt semble aToaer, page i^ de sa Lettre pastorale ^ que 
dans tes premim innp» i*Eglise permeuoît aiii fidèles d^éltre leur pre- 
inier pasieur. Ce fak est loin d'éirereconnn par tous les savans. On peut 



des evéques par te elerge' ei le peuple ; il re'tracie en consëquence ce 
qu'il a voit avance', en r^^, sur ccUe question. 
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douceur ont éobonë contre rehlèlement et rorp:ue!l. Let 
bons catholîqtfcs sont privés de leur église, dt>rit Car- 
liiy jouit avec ses adhérens. Le prélat déclare que ce 
religieux est sans mission; qu'on rie peut s'unir à lui , 
ni recevoir les sacremehs de sa main, et qu'on doit 
éviter toute communication spirituelle avec lui. Il piaiot 
la situation des fidèles catholiques de Norfolk ^ et fait 
des vœux pour que Dieuabrègo le temps de leur épreuve, 
et ramène la paix parmi eux. 

Nous nous unissons, en ce point, au sage et zélé 
prélat, et nous souhaitons poui^oir annoncer bientôt U 
lin de ces troubles. 


NOUVELLES ECCL£SIASl*IQUES 




PAAIS. Dans le Mandement (i) donné,. le 12 août, 
par M. le cardinal , a l'occasion du Vœu de Louis Xlil, 
on remarque le passage suivant : 

« Dans un acte d'éternelle piéraoîre , Louis XIII , prince 
}ostc et pî^x , reconnoit qu'il doit à une faveur spéciale Am. * 
Sauveur y et à la prote^on de sa sainte mëfe^ une multitude 
de grâces , la cessation des calamités innombrables sous les^ 
quelles son rovaume avoit gémi pendant une longue ^suite 
d'aiinées , la glerieuse issue des guerres du dehors , rextinc** - 
tion des troubles intérieurs, les factions étouffées; l'hérésie, 
convaincue de rébellion, arrêtée dans sa marche perfide f 
enfin, les succès les plus heureux obtenus à la vue de toute 
r Europe, et contre V espérance de tout le monde. 

» Qui ne seroit toisi de respect, N. T. C. F.f ^n voyant 
nn grand monarque ne reconnoitre dans les prospérités dé 
son règne que les effets mertfeilleux des bontés de la Provi-- 
dence? Il ne les attribue ni à la force de wts armes, ni aux 
conceptions de sa politique , ni aux talens d'un mmistre ha- 
bile ; il sait avec David que le salut qu'on attend des hommes 

(i) Prix, I frw a5 c. frune de port. A PanSy ches Adr. LeClere, 
au barcaji de ce joaroal. 


WL*és\ qu'une 0$pémmte Ûtùtnpemsé; Mfu^U ny, a' pas de pm^ 
dencê contre lé Seigntur; yue les conseils de ceux qui né* 
gl'gent la science de Dieu >ont tavjours vains et ftwoltiSf 
que c'est la sagesse et U puissance qui viennent d'en haut 
qui conservent et délivrent les Etals. 

»» Jaloux de transmettre aux générations futures le souv'e- 
ii'w dé sa (oi et de saVeconnoissance , ce prince auguste, dont 
nous rapportons religieusement les paroles, prtfnd la très'^ 
sainte et très-glorieuse f^ierge pour protectrice spéciaif* de 
son mjraume, lui consacre parliouUkrùmeïïU sa personne, son 
Etal , sa couronne^ et ses sujets,: 

H Heureuse transaction, N. T. C. F. , en vertu de laquelle 
nous avons acquis Je droit d'ajouter à tou& les avantages dont 
le ciel nous a favorisés, l'avantage inappréciable d'élre ran- 
gés y avant toute autre nation , sous la protection de Marfe! 

» France , et vous surtout habitans de cette grande cité , 
peut-être à tant d'égards la capitale du monde, famille im- 
mense commise à noire vigilance paternelle, vous êtes donc 
comme de^ enfans , avant que de naître , consacrés et donnés 
à Marié. Faites gloire de vous maîn tenir soUs Thonorable ii^f 
telle de cette Vierge sainte , à qui vous devez déjà tant da 
bien ,- et qui vous en promet de si doux encore. 
" ' M Oui , nous aimons à ^0^^épéter, N. T. C. F- , si la France , 
•éalavé la corruphoa des temps, est focore le royaume très- 
■cfareliMf; si la toi dettieure intacte, si l'erreur n'a pu jus^ 
qa*icî reiTtainer , si la saine doctrine retentit dans les clinires, 
si elle reste inséparablement unie et soumise è l'ËgHse de 
-Rome, centre de ia catholicité ^ si la dissidence èés opinions 
n'a pu fa diviser; si, enfin, les passions soulevées n'ont pu 
i'arrachef à l'obéissance de ses maîtres ^ nous le devons à 
teiXe Vierge tu télatre^ qui w<nt en nous son peuple, ^1 âne 
des portions les p{Ios clières de san héritage. 

i« Vous boRoreiTt donc , N. T^ C* F. , le jour de son triom- 

'f^e , que OOQS pouvons appeler en quelque sorte le jour de 

son allfanoe avec neas; vous renouvellerez à Marie l'hom-' 

-mage de vos personnes ; votts ratifieree les saints engagentens 

que Contracta, pour fui et pour vous, ie fils du grand 

Henri , le përe de Louis-le^Grand , et qu'on Monarque rendo 

- miraculeusement à notre aoumr, va renouveler eocoie >•. 

Tous les jours de roctave de l'Assomption et de 1 uc* 


lari^ Ae la Nafîvitë, M. l'archevêque de Trajaq^ple 
c^iébrei*», à tijauf heures, dans l'ëglise mélropoliluiai;, 
une messe bass.e pour demander jà Dieu, l'heureuse dé-* 
Ifvrance de M'"^. la duc'hesse de Berrî ;, celle ;Qies$e sera 
atinoncée pnr le s<[>ti. du bourdon > et suivie des litanies 
de )fl sainte Vierge ^ et du Domine , 8alviitp,/ao flfg^m* 
» '— ^ A,Bak%aur*Aub^,.le3 dames font cèW\yr^y des messe.^ 
.depuis plusieurs. mois pour denciander. à Cfieu M,u tif^ri* 
lier dt^ tirône et des yerlus de saint Louis; elles oiTl di* 
y^'gé vers celte intention leurs. pi. ières et leuo.corni^u- 
otonSy et le jour de TAf'somptioq a commencé, une 
neti vaine, pendant laquelle la mebse.ser.a çiéléluëe tous 
les Jours; la neuvainelime, il y aura trois méfies par 
semaine 9 et d.es dames qui sont venues se réunir à ia 
première société 9 . oi^t mè^ne annoi^cé Finlentiou de de* 
mander une messe pour ehaque jour. A Lisieux , on 
A faii^ dans l'église Saint-Pierre , une rieuvaine ,. pendant 
•laquelle oq a dit la messe to|is les jours» et récité , le 
^r> le ohapelet ; l^i» fidèles y a^sist oient en .^sstz 
grand nombre; M. Je curé célèbre le saint sacrifice à 
Ja même intention, tous les lundi et venciredi, et con- 
t muera jusqu'à Taccoutibement. Chez Aes Ursulines de 
Vifvéè aux messes qui âe disent quatre ibis par senfaine, 
on joini des neuvaines e^ des communions générales, 
.-.Depuis trois, m^is, on célèbre , tous tes jeudis, dans la 
.chapelle d^ NotrerOame de Délivrance , prè$ Caën , one 
nves&e poiiir.lVI<"<'. la duchesse 'd.eJBerii^ Depuis quelque 
.tejnpsi h» dames de l'ancienne abbaye de Stains, réu- 
nies à Douai, font également dire une messe, toub les 
-Samedis, dans leur chapelle. Trois messes sont célébrées 
parsêtnaine, à Falaise, pour l'heureux accoucheiueut 
de. la Princesse, à la demande des dames de celte ville. 
iL'Assoçîation des Danses de la Providence, formée d^^ms 
Javille. d'Aix , par les missionnaires/ a fait une ncu* 
vaine [)Ou,r'Ja Dvème Çn* De semblables prières ont lieu 
à Beauvais, à Vendôme, à Moulins, à Gironde, à fiosny, 
à Brest ^ etc. Le 6 juillet on a commencé une neuvain^ 
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h Menftrs , sur la demande de M™*. Fa dudieiï^é de BeT- 
hme*^ la messe seiii dite, tous les jours, à «elle ititen-» 
tioii jusqu'aux couches de la Prinreas.se.. 

— Le 6 août, Irente-six militaires d« la légion de 
la Ch.irenle-lnlerieure, en garnison à Bi*esl , partie de 
Bccouvrance , on( fait leur première communion; trois 
ilVnlre eux avoient é(é baptises. Hil* raura&mer de la 
h^^iona adresse à cette occasion une exhortation à ceà 
braves militaires, qui paroissoient pénétrés des .sentir^ 
m^ns convenables à la démarche qu'ils venorent dé fairev 
Les fidèles présena ont pris beaucoup de part à cettt 
pieuse cérémonie. 

-— Nous avons parlé de la perte que le Sacré-Coliége 
a tatte dans la personne du cardinal Litta , et nous avons 
donné une courte notice sur ce pieux et Savant per^ 
sotma^e. Des détails que nous avons reçus sur sa mort 
ajouteront aux regrets qu*a causés sa perte. Le cardi^ 
Yiaf éloit, comme on sait y évèque de Sanine ; zélé pouir 
les devoirs de son ministère, il voulut faire, ce pVin»^ 
temps, la visite de son diocèse. Parvenu dans une par«> 
lie niontueuse et de difficile accès, il lui fut impossiblon^ 
de se servir d# sa voiture^) il h*en voulut pas mmna 
Continuer sa route ^ et a Wer visiter funè portion de sott' 
troupeau, qui, pour habiter un /pays âpre et sauvagey 
]1'^^1oii pas pour cela étrangère à sa sollicitude. H se 
mit à cheval, et essuya dans sa route une forte pluie 
qui lui donna la fièvre. On étoit loin de tout village^ 
et on n'eut d'autre ressource que de le conduire dans 
la cabane d'une pauvre femme, on on le mit au lit- 
G'csl-Jà que le cardinal est mort , après deux ou trois 
jours d'une maladie qui paroit avoir été une fluxion 
de poitrine. S'il eût été dans un autre lieu, il auroit 
é!é possible d'apporter remède au mal ; mais on ne put 
^(V procurer des secours à temps dans un endroit aussi 
éciHié, et le cardinal mourut victime de l'aVdeur de 
»on zèle. Il a reçu sans doute la récompense de son dé'^ 
touement. 
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Nouvelles politiques. 

pAft.t5. Si A. s. Me le duc d'Orlëans a donné une somme 
de loOQ francs pour les malheureux incendiés de Berci. 
' —'Le 12, M. Clausel de Coussergues , membre de la 
•tbambre des députés , a déposé a la questure de la chambre 
deux cent cinquante exemplaires d'un écrit intitulé : Projet 
de la 'proposition d^àccùsation contre M. le duc DecatffS, 
'ancien ministre , à soumettre à la chambre de 1820 • I /au- 
teur a également envoyé cet écrit à tous les magistrats de la 
cour de cassation et de la cour royale de Paris , et aux pre« 
miers présidens de toutes les cours royales du royaume. 

— Le f I, la cour d'assisels a condamné à trois ans de ji^-^ 
=«on et -Soo francs d'amende le nommé Aumont , cabaretier à 
la Chapelle, prévenu d'avoir, le 17 avril Hernier, insulté un 
gendarme et des gardes royaux, en leur disant q l'ils étoient 
des lâches desservir la famille royale, et d'avoir .ensuite ma- 
nifesté d^un aîr atroce sa joie de Tattentat du i3 février. 

— Le 12, la cour d'assises a condamné à trois mois de 
'|lnson , le nommé Jacques^Joachim Marque t, ancien mili- 
taire , comme coup'able d'avoir , le 4 oïdX darnier , étant ivre « 
oroféré le cr« de f^iife Vempereur! et tenus d'^autres propos 
jUi naémje genre. - 

. ^-p* La cour royale^ ebambre de mise' ett accusation, a 
tmvoyé devant la cour d'aistsea M» de Pradt et le libraire 
Béchet. 

— • Le sieor Poatignac de Yillars, libraire, est cité devant 
le tribunal de police correctionnelle , comme prévenu d'a- 
voir enfreint la loi sur les journaux, en publiant chaque jour 
Que brochure politique. 

— Les sieurs Gossuin , Chevalier et Boyer ^ anciens édi- 
teurs ou rédacteurs de feuilles libérales, sont également cités 
«n polîee correctionnelle , pour contravention à la loi de 
censure. 

— Le 1 1', le sieur Cugnet de Montarlot , est parti de Paris, 
/in poste , avec nne escorte de deux gendarmes , pour se ren* 

dre à Besançon, ou il doit être jugé avec les nommés Combes 
et Planaeau. 

>— Cest M. Mîchaud , membre de l'Académie françoîse , 
allectear ^umuiaéraire du B.ot, qui succède à M, Vigée, 
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décédé. M. CampenoD remplace M. Michaud en qualité de 
lecteur surnuméraire. 

— On vient de publier une belle médaille alfégorique, 
consacrée k la ménai>fre des royaks rictimet qui <mt péri sou| 
Je fer des révolutionnaires. Elle a pour eiergtte ces moUt 
Nous jurons de mourir pour nos Princes iéeùimes. Le Roi « 
témoigné sa satisfaction du sentimevl exprtoM sur cette m^ 
daille , et en a agréé l'homina^. 

-^ Il parolt aussi .une avtre médaille ^ aur iaqutile soitt 
gravés les portraits de t|i^. le duc et 4a M'^^ la dudiieise de 
fier ri. On voit sar le revers fartsour dt Ib tlffiar » oouronaant 
irae planté de Hs rompue, â*oà sort un rejeton , avec cette 
légenéûi II mjUra, 4/€9t reàpàmtcedê t8a0, 

— Les meabres «t le secrétaire ^général de la c^maiisiÎQn 
-d'instruction publiqae, laat offiert ii«e temnae «de ^So fraoot 
pour le monitment deM*^. ie.ducde Benrî. v - ^ 

— On s'occupe en ce moment^des traTaiw wérrwmîm poor 
"placer dans la cfaambrt dee conférences de la ebanabre dee 
députa i la statue pédestre sde Henri iV, qui s été dooDce 
'par M. le comte Dijon , dépoté* 

— Le conseil-général du Càer a v«lé , dans :sa premiène 
'féance , deux adresses , rutie.aii Roi , l'autre è S; A. R. Mov« 
sietjn , dans -lesq^ielWs «ont exprimées la ^ouieicr et l'indigna- 
tion dont la fidëie province de fierri a été pénétrée à èaaieti^ 
¥elie de rborrîMeaitentài du jd lévrier. Le tMisett-f énéral 
de r£ure a voté une- adresse semblable au 'Bjof4 ' • * - «-^ 

— - Le sieur Bousquet, ancien conventionnel, vient de 
'mourir à LapaHii^ deprlemènt du iiers; il avait Voté la 
mort de Ltê^U XVi s -'^*n* appel et sans sursis. 
• — La Gàn^'tte d^Géma amiosvce que le oalate élok par- 
faitement rétabli fe 20 juillet à Palerme, gnâ<e aux «tfôrts-de 
M. FarCbevéqoe dé cette ville, <|ui, d'après is droit quo lui 
donne l'ancienne conttitiitàoti «iotlionfie v a pria -les ré nea -du 
gouverirteitae«it'ea l'abaence du vii:e«>roi: Le roi a accordé une 
amnistie générale aux Siciliens égarés, pourvu qu!ils smon* 
trent du repolir. - . 

— > Le Pape , voulant iMiotgiier sa- «atisfaction et 4on in- 
térêt aux -carabiniers qui se sont bioB conduits- dans las trou- 
bles de Bénévcnt et de Porte-Corvo , a fait remettre une mé- 
daille d'or aux dent cbèfs qui Jos commandoieet, à accordé 
diverses réoompeoses «uk carabiniers^ et a étendu ses «oUi- 
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eîiacles jusque fur les familles de ceax qui sont mortf dânl 
celte circonsinnee. # 


Litres NOtTVEAirx. 

Jnstîtiiïiones throU^gicc^ ad usum semiftûriî Ccn/)manensis , 
JlL Vfc RR. OD, C. m. dé La Mjrt; » Cf^nomanensU epiS' 

^ çopi approhalione et aucioritau in luaem editwf iraçmUts 
de i>erd reltgione; i8%o (i). 

Parmi tous les Traites de tMôicvgîe degmaliqiie , «nsefgnéi 



ment él la bsse sur laqti^Je reposent tous les autres. Atrssi , 
sans paritpr des g ands ouvrages qui ont parti vers Ta Hu du 
^ dernier «nècle , u*i grand nombre de Tratte's ététtipiitaires xmï 
' été publiés, et dans le uottbre il eo est certainemieHt qui sont 
très-dignes d« la célébrité ^»'ils ont acquise. Toutefois on a 
prtfie ^^-en trouver qiielqii*on qn*on pcrtsse fi ci lement suivre 
et éiadier dans les iséniinâires.' Outre qu'on général il est 
IrèfiHliilicile de faire uti bon livre é4çnrrenlaire, i4 y a ici une 
difficulté particulière^ cVst l'abondlshiee mêtne des «iiatiêres 
<|fu'on est obii^ de réduire dans un Irës-^court volume; et 
g»mme d'ailleurs ta ^plupart dos preuves sur lesquelles re- 
pose, notre <sftiKte*reU|^»8^nt îles preuves moirales, qtii fioar 
être bien senties dei^tidi^t un certain déreioppemeint , il 
lie^.fiaut pas rni taWiit médi«ere pour allier la lifriéveté avec 
la solidité : voilà pourquoi des Traités publiés même pardéft 
hommes habiles, sont on trop étendus , ou tellement resserrés , 
/q^'ilssont însiafistmstpour f^wrntr les arm^ d«iit on a b<»oin 
pour se: défendipe contre lesenoemis de la-révtélaiioti. Ce sont 
xes dfux incoAvéniensi qu'a vèolu éviter IViateiir d«i «oiseau 
.Traité qiie nous «nnjftnf «ns. Après avoir poWié le \Ptaùé de 
la JufiU'e et c^Uii ^s^. Commis , dont ; nwus «voits parlé àvm 
-nos précédons ai^méros , il à entnrjnts. ceins de è» I^iiffion, 
et. promet celiii 4(e rE^Utie pour l année proichaiitV. A*t-il at- 
teint le bitti ffiM s'«est propoaé? C^eti ce qu'il ii« nous a>ppâr* 

(t) t Tol. in- II; prix, * fr. 5ô cent, et 3 fr. î5 cent, franc de port. 
Air Maos, chfti Viùnwèjfk -^ Si à PirMf, tht% fiât. L« Clere^ au b«- ' 
rsau ds ce ÎMiraalt • - • 
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tteot pas de >uger. Il nous seinble, après une lecture assec 
rapide, que l'aut^r àuroit pu aisément , sans trop grossir !• 
volume y renforcer certaines preuves, dëvelo|>per davantage 
certaines questions : ainsi eàt-il été à propos , par exemple , 
de donner un peu plus d'étendue à la preuve contre l'indifr 
férence en matière de religion; ce qui eût été facile en réu» 
nissant certaines objections analogues, qui reviennent sous 
différentes formes. Ainsi encore auroit«on-clésirë qu'il se fût 
appesanti davantage sur la question si débattue des causes 
des miracles, et des moyens pour distinguer les miracles divins 
ide ceux qui ne le sont pas, en s'attachant à montrer que, 
malgré toutes les opinions des théologiens à ce sujet, lea 
preuves de la religion chrétienne conservent toute leur forces 
nous croyons que,, sans rendre cet article plus long , il auroit . 
pu y dire plus de choses , en usant d'une plus grande préci* 
sion, et s'abstenir de -certaines réponses qui parotssent oppo** 
sées à ce que disent assez communément les^ théologiens. 
Peut-être y auroit-il aussi quelques observations k faire^sur 
ce qui est dit du déluge. Du reste, l'auteur a cherché à être 
clair, simple et raéthodique, convaincu par l'expérience que 
c'est l'unique moyjen de se rendre utile aux jeunes étudians; 
et nous pensons qu'il y a réussi : son latin, s^ns être élégant^ 
est net et trës-intelligible; ses preuves sont présentées de ma- 
nière à être facilement comprises Ues réponses aux objections 
sont claires, et pourroienft t:ependant q^lelquefois être arrah^ 
gées plus méthodiquement. Amsi nova pensons quesonTraité, 
sans être parfait, sera bien accueilli clans le| séminaires, e| 
pourra être utile. C 

M. le cbcvalier'del*oizero]les, ancien chevau*léffer, vient 
de faire paroître un petit poème élégiaque, intitule : ia F'ie 
et la Mon de Aff^ le duc de Berri (i)y poème dont l'au- 
guste veuve a agréé la Dédicace. Nous rendrons Compte de 
cet ouvrage , qui se recommande par les sentimens les plus 
dignes d'un François ^ et auquel ue peut manquer d'ajouter 
de l'intérêt le souvenir d'un dévouement héroïque. On sait 
que le père de M. de Loiserolles se substitua généreusement 
à son fils condampé par le tribunal révolutionnaire. 

— Hpi— .1— .— .■.^i— .— I . ——.Il l ' i I <i I I ■■■Il II | i ■ 

(i) In-8^. : prix, i fr. 5o c. et i fr. j5 c. franc de port. A Paris , chc* 
Dentu { et cnes Adrien Le Clere, au naream df ce journal. 
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Sur tffermêiteutigae sacrée efe fli. Jaiissco. ' 

On avoît annonce dans re juiiininl l'itil* 
venir sur cd onviaj;e, coidi-e Ik<|ii*1 il a p 

chiire iiiiitiili<v ; j^mamU à sanctd criirr, . -^,y_^ ~^^ 

presbyteri , animatlvettiouei>vrilii-oe in HenuentuUcain''-^^^^' 
tacrani; Musuci, i8->o, iii-S". de 79 pn^>>H. Il nous est 
p.-ii'Vfiiixlu j>lu8 dcH iHlips et de» imle^ n-(.iiiv(-s [Vr/Zf/-- 
mérieiitique; 011 a fuit à M. J.iii»sciim, )liiiisC('S«.'(-iiiN, ilrf- 
leieiis rciirot'hcs, dunl nous parroitronst les priiic'p.tn^t. 

1. LVtleut' dc4 Jternarquea ri dessus irunti- que 
M. Jan^^eiis ne sVIt've \r.ia a->Eez [iirl<:nit-nl runtre U « 
dislinriïoii rgue Lainy parnjl aluteilrc t;nlri: les livres 
pr<iioran&|]îqnes et deiitéruCitiniriiques; ti i-r;iiii( qiis 
celle dislini-iitMi ne déroge i Wur iii-|)iiuti(Mi. M^iis 
L^my ne Tj jamais ciilindue ain>i , -«-1 M>rt l'itivdui:- 
$ion, qui fui nppruiiyre par It^ èt^>|iie!>, «t qui (-.-i it- 
tîini'e, <r<iiiioriite pat ce heu-; sa dis încliun ivgaide Ia 
Téiil^ hislut-iqiie de ves tiviei, 011 qiiel(|ci«3 l'triett, >ni- 
«aiit lui i ii'uiil vu que dvK puraliolis, Ct-ile upinion de 
Lnmy i-M fau-^e «ans ilunlc; mius vile iiVithiqn)- pt>ii)I 
direclemeni le ratittii du contile du Tpcnlf. J.'auleui* 
de la criliqiie dit que It? conrde icç<«il atic le MH'm* 
degré d*.iulorilë les livies piutoonutiiques el deui^io- 
«anuiiiqiTes; le toircîle nu It-s <'p|)(iiiu puinl les i-ns ans 
antres, el nu parle qite (ii4 Irudiliomi <>p|>o>ée& aux 
livres cxiioiiiques en gôiiéral. On, (>eiil dire, stni« hies- 
fler la lui, que qtiuiqiie les livres d<-uléruianutii<(iie<i', 
d'aprén la diTiniliuit Un cui)cile,.tHiieiil iiiii|iin'ti , irepen- 
dant ih n'iuit |>uiiil , dan» Itts dispiiles avec It-s jti.f^ et 
Itui prol«NlHiis qui leH rejet teiil , If iiitnie degré cxiéi e r 
d'aulonlé que Its livren prulucaiiuniqiii-it. M. iiin»vi.a 
l'a sans dmilt; entendu diina ce sens;, lunitlni-i il puui- 

TiMtie XKf^, VAmi de la Rtligitn el du Rot. C - 
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ro!t s'expliquer plus clairement ilana In seconde édition 
qu^il prépara, et il FerOil bien de dire nettement que 

.- Î!^ distinction cit^e ne peut empêcher que ces livres ue 
«oient tous inspiras et vraiment canoniques. Quant à 
un feproche que le critique (ait a M. Janssens d'avoir 
jippGquë au décret du concile le mot merùà], el de ne 
n'êtire pasfter^i du m4>t inJailUbilit/^r , esl>ce que l'Fglisa 
'poûvoit À juste litre prononcet* que ces livres sont ins* 
pires, si elle nç le }ai&ott p;is d'une manière infitilUble? 
!». Sur Je mode d'inspiralii^ti des siintes Ecritures, 
il n'est point reconnu par les théoologiens comme une 
chose cevtaiiie et iucQatestaUlex|ue toulos les paroles aient 
été insiNréca^ et le senliment dei» théologiens de Dou^i et 
de LoMVai^i, <)uî demandoi«nt une inspiration rigou* 
^*euâ^ pour ies c-liiDses. et les paroles, n'a pas mainte- 
;ia(it be^iiccMip A^ patHisilnfti 11 est vrai 4ftif l'assistance 
du 32Mat-Esprit qui empi^cbe Terreur n&»affil pas ; mai» 
94* 4<'^n99ens m Ven contente pas^ puisqu'il admet une 
insp^Alii^Q ww écrire , et une impulsion dis Saint<- 
Ë^piît^ U xiâKlof^le doMi4) pas la tr<Msième proposition 
de i^essius^ ^ueiqu'il U rapporte, et q%ril cité des au^i» 
te-Mfl's q<iii y i»ïK tidhéré; il auroit éii niéa^nt^oins con« 

«yen^^ de le reinai^quar, i^t, ^^.cqmhoitre direciemei»! 
c^te^ troisîième pct»posilî«tri.de> t^esàîus, qi»i est rejetée 
4e tout le. moiyle. uaMleur auroit nséme du, ce set»^ 
bJ.^,^ fair^ 9e»»Ur U diiS^rence (fu'il y a entre la simple 
as&iisian<e du Saint-Esprit pour les d4^(initk}nftde l'Eglise, 
e^ rinfpir^ktioQ ii^ces^aire pouir les livres sacréèû 

3. Ou peruieltoit. en SorfcoAint «le soutenir que lee 
oii^'çletk des. p^nis n'étoi^nt (|ae des* fraudes. d^s pètres» 
4| U. vëriW<de6 aiitovit^fort i?e9peeliaWe& permi le« Pèi*e» 

, et les anciens apologisies de La religion gmdiI attribué ces 
oracles au dém^u^ ei e'ea sont uiÉeme servi comme 
d'mit; pK^^v« d,^ Udif'init^dtu ebmtianisroe; H»aiad'a«-^ 
U*es Pèi^es,, Titien», aakit: Clëtnen^ d'Alexandrie, Ovi* 
gène> Susèbe, saint JieaA*Cbr;so«&iôme, saint Jérôme^ 
n'<u||il Tii 4?t^ c^ oa?aele» ^e^ roKUTre de ri» f oet>ure> 
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^oôkè toûllenl ce sentittient , et M. t^H^ar^Imil de Ta 
jLiUzerRe^ dans sa Oiiaertàtion sur les'Prqphèiies , sein* 
b)è regardier h chose comtiie probhématiqtie. Aussi la 
plupart des nouveaux traités sur la i*^ligiba omeiient 
cette preuve, et M. Janssens auroic peut-être kieu fait 
cl icniiet* cette réserve» 

4. Quelques tliéologiens ont soutenu que te mnrjage* 
n^étoîl point in(}iSf6oluDie de d>x)U naturel , et il est taitàQ 
cérVéin qu^il ne I^êst boinl d^uil droit si rigguVéUK q«re 
Dieu ne puisse ^n dispenlser. 'Mais je ne foudroÂi p^s 
admet! rè la raison doAt M. J«ni«sens se sert pour proa- 
f èr ia âisâolubilUé du mariage; saVoir, qde le in'ariajge 
Àànl un pacie., il. peut J^îi^. dissous selon la volonté dès 
parties I paixe qiie tout paHe humain «st. disssolubie. 
Là dissolubdhé aun pacte ne dépeindi pas seulement dé 
là volonté dès contractons; mats pfincipaleinent de là 
fin au paole, et M. Janssens avoue lui-même qi^e la 
triple, tin du mariage persuade son infaillibilité; Est-U 
à pft>pos dans tes ciix:o4i5ttinces actuelles de s^^cartei* de 
la doctrine commune de saMit Tbomae et des théolo- 
giens sur l'indissoiubtlité naturelle, du mariafie? 

fe. Le censeur pat'oit s.évère «ur Varticle du na<urj- 
t^ïme. Q[Liànd on répond li un d^etè qui n^adm«l q«i'uâ^ 
£h rïàf ur'étlé , on ne doit pas euppoper ude fin surnatu- 
rëtte qui ne peut se prouver que |Kir u6e révélation k 
taqùèue it né croit pas. On ne peut donc répondre que 
datis IMiypotlièse qû il adm^t; mais ce ifëst pas une 

Sreuve que ïhéologiquemeiit , et diaprés its Jufnièrës 
elà révélation on se bo4*ne ^ une an anssi imparte ite» 
Nous devons d^aut€ini moins le penser de Mt. Jani^seiis, 
flii^il paroil clair j^tir ses parofe^ quM ne «uppose pa^ 
a riioiiime une fin purement naturelle, mais ntie en 
fiurtiaturelle, avèo les moyens pl*opo^tr»nnéi à cette fin, 
te qui emporlé les' secours-- sli rua tm*eis uéceasai'res à 
i'bomme innocent. Cependant^ JP^^^* ^ter toute ambî- 
guité . il teroit bien ^ après ces md\s : kîsi msugiciem» 
fioh fuil{\Qmi l«'. , page iH , ligtie o ) , d'ajoiiler tjeite 

C a 
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J)arenthè9e : adfinem itlunp pure naturalem quem so- 
um admittunt naturalistaSy et il continiieroit ensuite 

akisi : Nisi posi peccalum «.. De même, à la pagâ 

suivante , ligne 9 , après les mots guas norunt, il pour- 
toit mettre, aut noscere potuerurit. 

6. L'auteur des Remarques n*a-t*il pas aussi poussé la 
chose uq peu loin à {'occasion du sol sta de Josuc^ ? il re- 

Ïii^oche à M. Janssens de repousser foiblement Topinion de 
ahn, qui ne voit là qu'une expression poétique. Mai% 
M« Janssens ne dit pas simplement que cett6 opinion 
est incertaine, comme le critique le fait entendre. Il 
la rejette , parce que le fondement sur lequel elle s*ap- 

}>uie est incertain, parce qu'elle est contraire au sens 
ittéral et naturel de TËcriture, parce qu'elle détruit 
un. miracle admis constamment par les juifs, les Pères 
et les chrétiens. Que pouroit-il dire de plus ? Une in- 
terprétation peut-elle être vraie ^and çlle répugne à 
la fois et au sens de TËcriture et à tout0 la tradition ? 
Le critique trouve mauvais que M* Janssens ait regardé 
comme constant le mouvement de rotation de la terire 
tfulouirdu soleil; il ne voit dans ce système qu'une hy- 
pothèse incertaine, et qui sera toujours telle* II semble 
«qu'il vaudroit mieux être résiorvé sur des matières qiii 
aie touchent point ^ la doctrine » et je craiH4 que raii- 
teura ne s'expose à la dérision des savans en contestant 
ce qui est aujourd'hui généralement avoué et constaté, 
disent^ils, par un si grand nombre d'observations. 

7* Le critique blâme M. Janssens de n'avoir pas ré- 
solu les objections des protestans sur le^ chapitre ix d^ 
l'Bpitre aux Biomains, danâ le sens des théologiens qui 
admettent la prédestination \ la gloire^ mais il suffit 
qu'il en donne la solution dans une opinion plausible 
«t admise. De ce qu'il préfère une opinion qui est pour 
le moins aussi fondée que l'autre, il ne s'ensuit nulle- 
ment qu^'l regarde cette dernière comme hétérodoxe. 
t)e même^ sur l'Epître aux Galates, le critique auroit 
woula que M« Janssens eût examiné la question si Céphas 
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repris par saînt Paul psi le^êAie que sàlnl Pierre, qaes- . 
•tion qu'il regarde comme iiuportaote et propre à fermer I» 
bouche aux hétérodoxes. Mais commele sentimeut pour 
lequel il incline ne peut pas êU*e démontré d'une ma- 
nière incontestable , Je iie vois pas que ce soit un boa 
moyen de convaincre les novateurs , et Bossuet a re- 
/. marqué qu'on ne ;geut tirer de Fopinîon commune au* 
cune conséquence contre la primauté de saint Pierre 

8. Un autre objet de critique^ est ce que M. Janssens^ 
dit^de la connoissancë des langues nécessaire à un in- 
terprète de l'Ecriture sainte; mais il n'est pas plus exi« 
géant sur ce point que saint Augustin , qui s exprime 
ainsi : Latlnœ linguœ homines duahuê aliè ad acrip" 
iurarwn divinarum cognitionem opus habenlj hebrec^ 
. scilicet et greccCy propter diperaUatem interpretum 
illarum linguàrunij, est cognitio nècessaria. II y a biea 
quelque chose à dire sur la manière dont M. Janssens 
parle de la magie, quoiqu'après cela il explique son 
'sentiment d'une manière qui n'offre rien de formelle-^ 
xnent condamnable. Peut-être auroit-il mieux valu ne 
pas paroitre, d'abord heurter si fort le sentiment corn- 
iliun des théologiens, et l'auteur pourroil, dans une 
fécondé édition, 'abrégé!^ beaucoup ce long article dé 
la magie, s'il croit nécessaire dé traiter ce sujet, qui 
paroit un peu, hors d'œuvre dans une Herméneutique- 
nacrée. 

De tout cela il résulte, ce semble, que si, d'un côté^ 
M. Janssens ne s'est pas toujours esrtirimé avec la précisioa 
convenable , de l'autre , l'auteur cies Remarques le traite 
avec quelque sévérité ; M. Janssens se plaint , et non saiis. 
quelque raison, que son critique ne lui passe rien; qu'il 
paroit prendre tout en mauvaise part, et qu'il qualifie 
Purement des opinions qui sont soutenues dans les écoles^ 
catholiques. Il ne faut pas être plus difficile que l'Eglise^ 
ni proscrire comme erronés des senti mens qu'elle tolère 
dans sa sagesse. On a l'air de régarder M. Janssens com m e^ 
un ad-e^te formé par les leçons des interprètes et des aii-^ 
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cTi^oIognes i^Uemfinâs ; cepeadant il, a ^tudîë & Borne ^ 
et nous yqyons son ouvrage QÎlé.sous qn rapport ho- 
YloraMe daas iin^ cfisserrattoq récente d<$ M* te nr^ia^ 
ZSamfconî, NpnA croyons donc son ouvrage ^xenipl d'er* 
reurs graves; tuais en mémo temps \l jiarolt a'eiçprU 
iriei' qt^eiquefois d\i ne manière peu exacte ^ et it qç<» 
cueilte peut-être des opinions I^açardëes. Nous qe dou- 
ions pj^s qu^îl ne faste dispavoître ces^ tacher dans une 
seconde édition , et que , Kieii inteulionpé commo^U ^t, 
it ti*ëv?le tout ce ùui pourvoit porter oiçbraj^e^ & um 
fcj'dëfiai^te, ou amiger utie pîelë scrup^l^usD* 

Nbtis s^van« re^u depuis des observations ç(ij|qi;isQritç4 
d^n eecf^sias^^que fbrt zélé sur Tou^rraga de M, Janssens^ 
eltés portent sur ce que ctit auteur dit d^ Loth^i du 
vœu de «fephtëj^ d^ ^iin^on ^ des f^preux dont il est; 
parfé dan^f F*Ëvan|^îtej dè$ plare«i d^li^plej^ elç. |-.'esti-« 
mat)le eQcl^$îa,srîque blâme M, Janss6ii§ dç Topinion QM^il 
adopte sqi- les ptaif s d'Egj&pte^ cette opiaioq pQut ^t|*o 



cune cervsurç^j elfe a été adoptée par pîwem'8^*v^n8|^ 
et se fonde su (^ ée j[jbé'^és piêirés étoteul çhac|;é9 de 
coimottrè t<dus les si^nos d^ Id tèprej^ de Ib di#tîf)|[yer 
de» loutres ma^î^diès^ de )ugèr q^q^nd ç^e ëtpi'^ gq<iHie;; 
fbrietîOOs qui semblent indiquer qu'ils avoient où fau*ç 
uge étude spéciale de^ l^t m^îadiet Su^; V^irUc^l^ d^- $4^tn- 
son 2 ces mots eVr 1^2^ in eitjtm snixitm îfqmiai^ QÇ PfOtw 
Veut paf néçessàfrenieDi une tmpul^Jqn d^ U grâo^j^ pu(^-* 
QUé tËçr^turç se sert d/onç exDi*e«sioq s^mM^blç jpiQur 
S^iif . dans une circonstance <aû. îI qVtpi.l çer^aiq:eq\eqt pàd 
soys^ l7mp«lsîoq d^ ïa çraiç^^ Sur I^rticlt du patqrali^iiqe» 
l^^StLmabVapuleuiP de^ pl^servaUoQS qianu&cf itt^s^ sVtPUU^ 
que l!(t»|ahssèns djsa^u^ d^^te$.qu'^i^nosaur4ierit pir^ouv^r 
^uç teç gentife , avant d^ croire % (^ vévelatÎPU ^ q^ftkiU pas 
eu quefq^uès tuipi^çes mro^tt^reUe^ | (t «V^pit TOmIm <}ua 
le pro(bs§euv e^t p^j^P^ :^t W3k i(3çi*éd;a(«& rd.qtprîtë 
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êe rfi^lise, et )<a censure portée par Alexandre Vllf. 
Celte réponse seroit përemploîre contre un théologien; 
tttais ei^ n*ii |Ki» ki inètno forcei lorsqu'on discute avec 
nn incf*ë<lule, et oif ne peut exiger qu'un écrivain pré- 
tende réfuter par faulorité seoFe de l'EgHse le déiste' 
qui la nie. Il e^t tout simple qu'on cherche i te con«' 
vaincre par tl'airtres raison?. 

Nous terminrerotis iit cette dtsonssîoti , dans Uquelle 
nous n'avons été guidés par aucune pi'évention fjTVO»' 
ral)te ou contraire. Nous estimons les trataux ée M. Jans* 
sens, sans afmr rhomieur de te coiHieîire personnel^ 
leméni; nous respectons te zè(e eC les niotifit de ses ad- 
versaires, et , sans tmu» faire juges enlr*eux , n<itt:! croyons 
qu'on n'a pas toujours Kîen compris le professeur, qaî 
P'iroit d'ailleurs disposé a rectifier, dans une seconde 
édition , ce qni am^f pu lui échapper de ntotus exact 
dans un.rravarl K>ng, difficile, «^mbarrasiaé 'de tant de 
qirestiên», el qui l'ut donne des drotls à l'estioie, et ^ 
ai l'on veut, à rkidutgettce de ses iectecrrs. 

N. 


PAnis-. Le ni:H*dr 1 5, fuyr de h H^fe cfe> rAssomptkyity 
S; Em. M. liÉ eat^dinat arcbevAque de P(»ri^, »oët<$bi*é, 
au maifre-aeM de Pégli«e luétrepolitaine ; Fa première 
me^Me àk Tecti^ve pàirr li'heoreuse déKvranee de M">*. U 
dtiebessfe iVe BenM;f S. finv. a d^¥in4 U éotimiHnron k 
plusieurs fir^tes. W, le cuadftUeur o oAlrié pontiReale* 
ment à» h« grand'meSâie'. Da^M l'après-midii LL^ AA. RR. 
MowsiKtrii , Mai^ams el Mv^ fe duc d'Aiygiaulénie, se 
sont rendu», à frof» heures, à FégMse métrepolilaine, 
pour assister à ta pre«es»ter> aelenndle^, dite du Vnea 
de Loiifs* XHt. LLr AA. RR^. imï éié reçue» par M«. le 
cûrdinai archevlt^ue de Pai-is y et ont» er/lendki les vè*. 
p4'e»'.- A qiyafre heures jwrécises, l» proi^e^^ert est sortie 
de i'égtÎM» avec* i# ptus gvaud eidre. La hate^ éteil for* 
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el àt*9 fh'lriclicriKMis.de i>ltisi(MH*r« let^ioris. De jeutios de- 
ifioiseliHH oiiviuieiil U marche, avant au tnîlk^u d^elleft 
1.1 h.fiiniriv (le la s.iiriie Vierge ^ vciitMetit ensuite le^ 
titiritH lU*!» Ë«*u|e^ rbrHtîffiiies, condiiilft pa^* I«i)»*h mu* 
dt^ltf» iiwtjtutt ur». Un clergé ti4>mhr(nix » duii» lcf|iiet 
Ofi rein;infiioil M, le rondjiiteur, pivrédiiil «l eiiivto't. 
l!imagf* «le î.i j^irrite Vierge, (|iii éut\\ porlée par Fes clerc» 
df U chapelle» LL^ AA^ RR. Mt>N8iÉiTii cl M6^ le dua 
frAiigoiilëm'î, siiivoieiit Li priuei^ioti , Mt^uiirét» O^^i 
hriiJ.iiit cortège, ainsi cftio S*. A. B. MADAME, qui avoii 
avec elle plii*>iei)rs de ses «iamen d^huniieur. Un con-* 
CiMu-s iiiiniense s*enipres.soi( pont* avoir (e bonheur de 
.con(t'*npler les traits de a^s per^cHines chères et augustes. . 
Le corpt» municipal, les cours de )iis|ice, et un grand 
Iiomhre d*autorités civiles et militaires, Ions en grand 
coutume, fermoîent la maiclie Je la procession. A cin(| 
lu'utes moins un quart ht cérémonie étoit termiuée, el 
LL. AA. HR. sont retoin-nées an cli&iean» > 

— Les dùmea et demoiselles do la paroisse de Saint* 
Bemi, d*Ami«ns, à l.i tête desquelles .'^e trouve M*»*, la 
couilesse dVMlonville, lemmedu préfet du département, 
iunt dire, def)iiH plun de doux mois, deux messes ,pai^* 
8> inaiiie |h»ui* M"*^. Li dnchose de Berri. Les. religieiisea 
> de l^ordre de la Providence de Sainte-Anne, dunt le-. 
chef lieu est à Saumur, uni fait une neu vaine, dans-. 
lVgl'>*>e de No're-Uame des Ardilliers , pëlérinagè célè*^ 
bre, atieii&nt à leur maison; le$ pmvres et les orphe-^ 
lîji!) de leur liospive y ont assisté; la neuvaine a été ou« 
verte et close par TotTrande du sacrifice de nos autels > 
(it ces ilanir'S ct>iitiiiueiit à réunir les (pauvres p6ur piier 
pour le même ol>)ei. l^es dîmes de Saint-Quentin non- 
«mitemeiil m\\ iVu céléUrer, après foctave en Tlionneur 
dii.Sacré Cœar, une neuvaine de i^içsses pour la Frin«^ 
ces>?e; elles conllmicnt encore depuis» a luire célébrer 
deux messes par semaine. Les dames pieuse» d'Aptiont 
autisi Mue neuvaine en riionneur de sainU Anne> pa^ 
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trofthfi âe la ville ; le sùint sacrifice s'offre , pendant Deirf 
jours, dans la chapelle qui fut visifëe, en 1660, par 
la reine Anne d^Autriche, laquelle y offrit de magnifiques 
résens. Snr le voeu des habitans et des dames d'Anlony, 
1. le curé de cette paroi.s«»e dit la messe , tous les jeu* 
dis y pour raiigiiste veuve* A Vezelize (Meurthe), une 
associ^ilion sVst unie à M* le curé pour qu'une messe 
solennelle ftV. chantée, tans les samdis; ce pasteur 
(M. AIIki), célèbre cette messe ces jours r là, depuis 
le 3 juillet. Depuis la même époque, M. le curé de 
Clerraont (Oise), dit la messe, les mêmes jours, soi? 
la demande des dames de sa paroisse* Le clergé et 
les darxres de Semur ont désiré que le saint sacrifiice fut 
offert pour la même fin, Ve qui. a lieu trois fois pav 
semaine. Le 3 ,, fassocialion des hommes de la Provi- 
dence, de Marseille, se sont rendus processionnelle- 
ment à la chapelle de Notre-Dnme de la Garde, pouL* 

Îr faire des prières pour Theureux accouchement de 
'aliguste Princesse. Depuis un mois, M. Taumônier de 
la manufacture royale des Gobelins, célèbre, tous les 
mercredis, en llionneur de la très- sainte Vierge, une 
messe, à laquelle assi>lent t<^>iis les ^ employés et ou^^riers. 
de la maisotii. LésnTnl sacrifice e^^t offert , tous les jeudis, 
pour la même fin, dans Féglise de Fontenay-aux- 
Koses* 

— ^ Le S août , M. rarchevcque de Besançon a con^- 
firmé trente-six soldats de la légion de Tlsère , dans l'iiô- 
pilât Saint-Jacques de cette yille. Les religieuses char-^ 
gées du soin de cet hôpital , n^ont pas eu moins de %èle 
pour remédier aux. maladies de Tatne de ces militaires 
que pour les guérir de leurs infirmités corporelles; 
elles en CHit déterminé quelques-uns à se disposer à re* 
cevoir le sacrement de confirmation* M. Taumônier^ 
aidé de plusieurs jeunes ecclésiastiques du séminaire j| 
leur a donné les instructions nécessaires; ils les ont scii'^ 
vies, pendant six semaines, avec beaucoup d'assiduité, 
sans se* laisser détouiiiei' par le respect humain o^ pîu: 
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.les ràîHèrît& Un sebl , iipp«të ailfeors par Tordre de ttl 
siipërieurs, a éïé forcé d<? r^noocer • suWre le» îns^ 
tructioii». Les autres, rendus h Insatitë et libres au 
«ertir de rhottpiec , ont coq tlùuëi jr venir» JSepl.d'enlrt 
Ws^ ont eu^e» méqie ^einps le bonheur de faire leur 
pr«fotèi*e commuuièn; leur exemple a Tait' impresftroD 
sur d'autres, et drx se soni présentes p6ur les ihstrire^ 
fions. Vil des ees braves militaires , se IrouViint à la der«« 
nière extréôiitë, a demande à recevoir les sâ^iSemens 
en préfence de ses camarades , afin de leur apprendre 
jk mourir chrétien nemeriU Nous ajouterons qu'après fa 
cérémonie de la confirmation , Tadministration de Thos-i 
pice a donné aux niililaires, tant externes qu'internes , 
«n i^pas auquel M» rarcheV(''qi!ie a bien voulu asbi^ter. 

-«*&1. raM)é Bey» grand vicaire de Chamhéiy, dont 
le zèle et la piété égalent le talent , vient do donner 
coup sur coup des reIraHes pa.slo4*ales dans plusieura 
diocèses. Après en avoir donné un^ à Mende, il est 
venu, pour la seconde fois, ao Pny, eomaie nous 1^-^' 
trons dit. La retraite a eu lieu au sémitiiiîre, et il s'y 
«st trouvé plus de dénix cents curés on vrcairess, san9 
eomoter le clergé du Puy. Oit a entemln avec un no»^ 
Tel intérêt' cel hdmme «ip6^r<>|fqù«;' Le» e^t^Vcicôs ontr 
été terminés pou* nne communion géfiénile, et par ki^ 
rénovation des promesses cléricales. Les autorités étoie»! 
"présentes., «l tes fidèles, qui y assîstoietU en grand i>ein<^ 
bre y ont élé touchéii du spectacle de cette édifiante véu«»' 
nîob. M* Bey s'est rendu, pour lo inèma objet, & Bor«* 
deaux , et a son ret^qr , il dorItMra enevre une retratte 
è Vtviiers* C'est ainsi que cet lH>vnme i:uEa4i]gabl«i acquiert: 
de nouveaux droits à la yecoHMoiasance du alerté d<e^ 
pliisieni^ diocèses. 

«— On a déjla ra des exetnples de ta faveur qvt% le 
gouvei^nemeut des Pays- Ba«». accorde* aux congrégaitrons^ 
d<5s religieuses. Une nouvelle circulaire do dvieottair- 
général des affaires du ealVie cat'holique, leur armonce 
œ qu'elles ont a attendre. IXabord >l n^y a rien à eiy- 
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"pévev pour les associations contempktUpeê ^ eiquin^OHè 
aucun but d'utilUé, dit la circulaire; l'inlemion for*» 
indie Q^t (jjuVUes nç puissent plus «'avigiTienter^et qu'^M 
finissent par sVteinclre« Il paroit qu'uu uei ^owpt^ f^^ur 
rien dans les Pays-Bas le secours des prières et fexem* 
pie d^une vie pieuse* Dans ce siècle tout matériel , ou 
est peu touché de ces considérations spirituelles aux- 
quelles iiMs fme» 9Voi^(>| U simplicité d'attacher qutt* 
que insporlariCQ*. Lesk lionnes gens. ft*imaginoient qu« €# 
n'étoit.)>as èlre inutile que d*op|)08er Ta pratique d^ 
plus hautes voi;tHs à la corruption du siècle, que d'ap- 
peler les bienraiks. de ïa Pi'ovîdence sur TElat , sur soa 
chef et sur ses membres. Nous avons des édîls et l^Kr, 
tre> patentes dç l^ouis XIV, où^ eu autorisaat U for* 
ipation d'élablissemens 4? piété et de charité, il nuarqM 
qu'il invite à y prier spéuialemept pour lui-okème, pour; 
sa (aoHiie, pour TË^li^ , pour la France, pour la paixl 
Mais ce prince dévot n'y entendoit rien , et le» pî^iit* 
eipos de ,son gouvernemei»! paroissent des billevesées e^ 
des capucinades aux yeux des publiri>stes formés dans 
les écoles modernes.. Il n'y aura donc plus dans les Pd^9^ 
Bas de religieuses qui vaq^uçn^ uniquement à la prièrct^ 
et çelai d^m.«P §iè<;le i^l spus d^s i«.^lîtMlions q«ii^&v<%-:« 
i;i^a(^ dit-91^,^ la liberté. L{jim,anière dont la qiregbirû 
s'explique à l'égard de» autres religieuses que l'oa vetit 
Vien tolérer, e»t presiqu'aossi douce et aussi palerneHe^ 
Oo n^enaoe de dissolution irnniédiate les communautés^ 
d^hospitalières et de religieuses appliquées ^ IVctûca- 
tion , qui n'enverrortt pas, sous cinq mois, leurs statuts 
pour être soumis à rupprobation du gouvernement 9i(t<t. 
plus, toute tommunaulë oà on se sera peignais d'éqive^trf 
des voeux pcrpéiueU et S9le,nqels, s^ra Ltréfoc^abi^m^h^ 
di^sanle;. c'e4 aiu,si qu'on en usq e^v.ei^jii des, ixmtkti^ 
lions ^ui ae vouent au bien de la société^ et. qu'p^ .de*» 
Troit e^çoviv^ger par toute sorte de naoyen3» La pr,^ 
tc^LÎQn qu'oq ieùjf 9cco4:de se signale par d.e$ chat îofteiMt 
et d?s inçna.ces^ et pour peu que les religieuses ii'éj:ar« 
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« ■« » " ' ' ^ 

lent des fornialil^s qu'on Jear trace, une dlssolrrrîon 
immédiate sera la récompense de leur zèie, de leur 
dé|irouement et de leurs services. Combien la phiiau- 
thropie esl reconnoissante ! 


^ ■ 


NOUVELLES POLITIQUSS« 

Paris. S. M. a fait remettre , sur ses fonds parliculTem , une 
somme de looo fr. à Thospice de Scey (Orne), qtii a beau- 
coup soufl'ertd'un orage^ le 3o juin dernier. LL. AÀ,. RK. 
Monsieur et M5^ le duc d'AngouIéme, ont envoyé un se- 
eonrs de chacun 5oo fr. pour le même hospice. 

— Le 12, dans raprës*mic)i , S. A. JR.. M»*, le duc d'An- 
goulcme a passé en revue plusieurs rcgimeifs d^infanterie de 
la garde royale, rénnis au Champ -de* Mars, et leur a fait 
exécuter de grandes manœuvres. Le prince en a téiiH>)goé sa 
CRtisfaction aux chefs des diOërens corps. 

i — La cour d'assises a condamné à six mois d^emprisonne- 
ment et 5oo fr. d'amende le nommé Valois , travaillant au 
canal de Saint-Denis, convaincu d'avoir proféré publique* 
ment des cris séditieux, 
t — Le conseil-général du département de la Seine a, arrêté ,, 

Jour les élections prochaines, la répartition de» douze arroti- 
îssemens de Paris,, et de çeoxide Sceaux et Saiht^Denis* Si 
la chambre de» députés n'est pat-dtssohte, îecoRége supé- 
rieur , composé des huit cents électeurs les plus imposé», sera 
seul charge de faire des nominations. 

— Les listes de souscription au monument de M'*'. le duc 
âe Berri , publiées jusqu'à ce jour par le Moniteur, forment' 
une somme totale ae 162,619 ^^^ 

— Le 16, à midi, la distribution générale Aes prix de$ 
quatre collèges rbj'aux de Paris, et de celui de Versailles, a 
eu lieu dans la salle de l'Institut. Le prix 4'bonneur a été 
décerné à M. Vély, élève du collège Charleiuagne, 

— M. -le général d'artillerie comte d'Aboville, pair de 
France, est mort. Te i5, à Paris, après une courte maladie* 

— *Le sous-préfet de Sceanx-PenlUièvre, et ki commission 
centrale de charité de cet arrondissen^ent , ont voté une 
aoinmè de 1200 fr. pour les malheureux incendiés de Berci. 

— M. Redon , premier président honoraire de la cour 


f 45 ^ 

royale de Rioxli , chevalier de Saînt-J^an de Jérusalem > 6St 
mort , le 9 août , âsé de 82 ans. II ftrt tonte sa vie Taini sin- 
cère de la moitarchie et de la rerigiôn. 

— En ouvrant feur session , ]es conseils-généraux des dé- 
parte^ens. de la Moselle et du Rhône, ont voté pour le mo- 

• nun^cnt de M*', le duc de Berri , le premier 2000 francs et le 
second 3ooo fr. I.e conseil-général des Landes a voté 1000 fr^ 
P9ur le même objet. 

— M. le yicomle de Foucaud , commandant la 8*. légion 
de kl gendarmerie royale, a offert, en son nom. et an nom 
des ofiiciers et gendarmes de cette légion., une somme de 
878 fr. pour le monument de M*'. le duc de Berri. 

— Le ncmimé Alexis Duval, natifs Nancî , sous-officîer 
â la 5*. cohipagnie sédentaire, prévenu d*avoir, en présence 
de ses camaraoes, tenu des propos qui pouvoient jeter quel- 
que éclaircissement sur l'assassinat de M^*". le duc de Berri; 
de non^révélation de complot contré la sûreté iatérieure de 
!*£tat, et en outre, d'avoir tenu des paroles offensantes 
contre les membres de la famille royale, a voit été renv(xjré 
devant l'autorité militaire , par un arrêt de la chambre des 
patf«, du 23 mai dernier. Le 9 de ce mois ., le premier eon* 
seil de guerre de la 2*. division militaire, séant à Châlons* 
Sur->Marnc, s'est occupé de cette affaire, et a condamné, à 
rutianimitéy le nommé Diivai à trois ans de prison, comme 
coupable d'offense «nvers lei^membrés de la famille tojalev 
L<e leondamhé' a appelée de ce fiigemenh t 

^— M. lé maire de la ville de Rouen a rendu, le i5 de ce 
mois, one ordonnance qni défej^d expressément tout attrou- 
pement su^ la voie publique. Cette mesure a été provoquée 
par des tumultes et aes desordres nocturnes qui ont eu heu, 
le 9 de ce mois, à l'arrivée dans cette ville de plusieurs co«* 
ryphécs du parti libéral. 

— > La police de Rennes a saisi, ches trois libraires de cette 
ville, une brochure intitulée î les Censeurs 4e PJScho d^ 
r Ouest jugé^ par quei^jues-uns de leurs actes, 

— Quelques habitans dé la commune de Yenissieux ( Isère), 
ayant arraché des mains de la gendarmerie, le nommé Hum- 
î>ert Conâte , arrêté en vertu crun mandat d'arrêt lancé con* 
|re lui^ AI. le préfç^ du dépar^euient a envoyé un détache* 
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m*A( àé Câtâti»fîfe dam Celle commune , potir y faire exécu- 
ter lei ordres de la jUSlke , et arrêter \eï rebelles. 

^ • ■ '■ ^ 

. — Le i6 . le. sieur Pontignac de Yillars;^ éditeur de la bro* 
cliure intitulée l tes Deux ÏHothes , Ja été lulerroge par M. le 
jttgè d'ihSirtiClion^ 

-»- Les conseils-généraux des déjwriemeiis s'oeeunlNit en 
ce moment des travaux relatifs à la cirç^iiscnpliOB aés col- 
lèges électoraux. 

•—Le gouvernement des Pays -r Bas « levé la suspension 
prononcée contre les sept avocats qui avoient signé ttn mé- 
moire "en faveur de M. Van der Siraeteni auteW d'un ouvrègt 
sur rétat actuel des t^ays-Bas. 

. *-7 La liberté de la presse a été établie dans le^royauttie d« 
Kapies,par un décret du aè )iiiUet, Les censeurs sont s u|^-p 
prioiés. On ne pourra publier les livres qui traitent ex^lusi-* 
v«ment dçs m.atiëres théotogiques et des dogmes de la r'eli- 

Sion, (j^u^avec l'autorisa lion préalable d'une des^ facultés de 
beoiogie. L'auteur de tout écrit séditieux ou contraire à U 
relip^on catholique !| sera puni selon les lois. Dans chaque 
province il y aura une junte protectrice de la liberté d^ la 
presse ^ et c^ai sera chargée dé l'instruction préalable des dé- 
lits relatifs à la presse. ^ . .. 

*^ lAt prinoe lieuténant^gétiéral durojatilriie lie N^àrplM à 
reiKljEi uti d«orec^puurt:«n^o«{iaert corf%rmëtiimi^à la:€iMis«>i 
titution d^ cortès^ ]é:|>»rieinefit naîiMiai ^ lequel. dJerriBieé' 
réunir le t«'.. octobre prochain. A ce décret est jointe une 
proclama lioB qui invita tous les citoyens à oublier l'esprit de 
parti, et à. se rappeler qu^il est ejvèentiel de n'élire «que^dee 
hommes probes et vertueux , attelidu que c'est le parlement 
qui sera investi du pouvoir de -faire des modiAcation^ daot 
la constitutîon. Le iq, on se baltoit encore à Païenne. Le 
reste des trou|)es qui', le 17, s'étoient emparées du fort Casiel"^ 
lamaré 9 en furent ctiaèséêis lé 18^ aprcs une forte c&nonnad« , 
et se retirèrent sur ûtUi côlliiie , hot^ de la viite, ou. ils &e dé- 
fendirent encore. Cette malheureuse ville est divine par plu* 
iieârs pAHiè. ' 

— Lé goitv^rfiettié'nt ôofrtthîen a adressé a tous les cabi- 
nets de là COnledéràtiôfi germanique, uhé faoté conlîdenliélle 
rêlativ^fneût à la révolution da Naples; cette noté a pour 
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bot ie ca]tn«r ht inquiétudes qu'on pourraît atoirsur la ti^ 
l«atîofi de ritah>. 

•^ Un {onrnal annonce ^ue, le :K) juillet dernier, Vemfé» 
reur de Russie a reçu en audietvçe pariicolièrc ie révérend 
père Schwent Kraneski, aiij»érietir ^néi^al de» Jésuites de 
Russie^ et s'est entretenu fort long^t^mps avec lui. On dit qu« 
ce souverain courmence à s'appncevotf (|«i« ce corps respec*^ 
taUe manque à réducatiam^ pubitqwe. 


. M. Wiz r inihtstre anglican et membre distingué de la Sô» 
ctélë rb^aie de lAindres, publia , il y a environ deu)t àtiê, dei 
Rf^Jtejtions sur irs avamages d^nn concile de son ë^ise et de 
la nôtre, dont nous dîmes vit» tnôt dans notre numéra 4^9» 
tome XVII, pa^e 189. Lorsqu'il eAt mis au jour tet écrit, 
des catlioKqttes anglois lui «ïotiimuniqurèrent la Diêeusiion 
mmic^ley dé M. VMié de Tréver»^ et les Entretiens du ba«* 
ron de Starck. Il parott que 4e docteur aneittan a )o ces 
importans ouvrages avec attention et avec iraii; car il tn 
parle avec éloge, et (es citev ainsi qne VEMsai Mur fluéiffe»^ 
ftnce , dans «me seconde édilioù ^ sr» R^flaisioni^ qu'il à fait 
par«ttre dix-buit m<>is après la prcnifëre* Cetie édition esf 
oonf<arn»e k U prennène pour ks réflettorH»; se«k;ment Tan^' 
teur j a ajouté' une loii^ue et. if»térrssaiite préface , qu*it 
adresse à tous<l«s>csitboliS[ues,et 4'i#à Toit peut conclut^ que 
I« ieciureéerofiffrages qt|tt «on* v«nmia'«e nommer lui « 
«koniié dba notions plm «xadi«9jn»r mn ^^met^ Mais alniii^^ 
4irfli*-tMm, tommrnt le mnrifire ne faiNilavcon ciiànf^ement 
à ses Réfitmmm» ? Au. lien de te |is^r.ftvec riguemr, p4aç<Vft»* 
WÊ0m dattj le pajs eS dans les circt»«Mrta^es ob il ae f rodve. 
€e qu'il moriirc obtreracnt dans ses A^jnVms» «W ifu*À 
iaaptre après b réonmi', et ^'st ki )ègt pr&iieaèle et itiém^ 
iodispcosable* Pnisfe mm vos» e« son semifnent à cet égktû 
m cemmanM|ner à tewlef leaaflthes droites^ à teus les espHls 
aages-de tmtea les comiRimrioAs ! f^out accéi^rér ««tté Bev« 
reuse unaDâoaitéy «ou» recoaimaitdenotta entôre a« dnctear 
Wix^ et à ceux de son église r la lectwre èti p^f^a pour* lé 
pmh:^ du assvaat Gr<Hi««, et da Sfi44mê éiéol^qtie^ de 
Leibnftts.y qui a été iisffiané Tansiée derisiëre/^ Après f'opf* 
nion à bien établie des deux plus fortes têtes de la réfor tu^ 
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•ar les points controverses , combien ne seroi t*n pas iêplty 
rable que des préjugés dVducatjVm relinsscnl encore des pro* 
testans sincères dans les liens d'un >cljî<ifne funeste! 

Une dame étrangère, dUtinguéf* par son- rang, née dant 
le luthéranisme, et à qui Dieu a fait la ^ràce de rentrer dans 
le sein de l'Eglise, et de connojlre le prix de )a piété, vient 
de traduire en. françois la nom elle préface de M. Wix. On 
auroit désiré que nous pus>ioHs insérer sa traduction dans 
notre journal; les bornes étroites de nos numéros ne nous 
permettant pas d'y faire entrer un morceau de cette étendue,, 
nous y suppléerons en. donnant au moins une idée de Tesprit 
de l'auteur. Il commence par remercier les callioliqnes de 
tous les ordres qui lui ont donné des preuves d^intéret. LV* 
fflise anglicane, dit-il, n'a jamais conteHé à V église ro^ 
maine de faire partie de la vraie Eglise ; elle rceonnott 
r autorité de Véglise' romaine. Ce langac^ est bien différent 
de celui des premiers réformateurs, qui accabloienl Téglis^. 
romaine de leurs anathémes. On sent aujourd'hui le ridicule 
de leurs déclamations emportées, et M. Wix, qui est plein 
de modération , ne parle des catholiques qu'avec nn ton 
d'estime et en même temps de tendresse fraternelle , qui n'i.o* 
Dore pas moins son cœur que son esprit. II convient des écarts 
d'un grand nombre de protestans, et dit asses nettement que 
ce nom de protestai» est devenu , sur le continent , presque 
synonyme de celui d'incrédules, et qu'il désigne ceux qu& 
méprisent la cooslîtution^de r£glisc, et renoncent à la foi 
chrétienne Nous rendons )usticfvà ^onsèle en même temps 

S[u'à l'esprit de paix et de concorde qui règne dans sa pré<* 
ace. Peut-être un examen attentif des matières controversées 
r«mënera-t»il insensiblement à reconnoitre le vice primitif de 
la réformation anglicane. t*ious devons lui flire en attendant 
que le docteur ke Courrayer , dont il invoque l'autorité, est 
regardé chez nous comme un historien infidèle et comme un 
théologien hétérodoxe, dont la défection est constatée par des 
actes authentiques, et qui, après avoir paru partisan de 
l'église anglicane , finit par tomlierdans le socinianisme; secte 
que M . Wix condamne aussi bien qtie nou.s. 

Telle est la substance de sa préface, dont la publication 
ne seroit d'ailleurs utile ^ à notre ayis; qu'en l'abrégeant tm 
peu.. 


X^ercredinSaoàliSao.)^ ^ (N". 65o ) 


tiriiique et l'i^logci* MuÎMiotJs' croyons qu'on revieoi- 
drâ'ahéni^ai de oe pi-eiiiter jngcnieni quàiid on aafa 
Jïârcouru la brocl)«i«', où >)a questiûn est piésepl^* 
«sus plusieurs facës',-etofitlleesi disculée aveol>eaa- 

. ^oup nie Aiésure et diff sagesse. L'aatear, que l'on dit 
4tre tto-linqiie et unliomnie ea pUce, rappelle d'à* 

, bord ce qui se pratiqua , relaiivie^eot aux nnesioDB » 
^ temps de Buouapone. Ordonna alors > et «uxfrav 
chi gouveruenient , des-vimions dans les diocèses do 
^oyea , de PtHfiers , de ila RoctieUe «t de Metz y et 
l'auteur rapporte des lettres mÏDiStcn^es OÎi' Toa 
parkMt aVaf)ta9«ii«einetii''dt> 'tteue' Oeuvre, il y -^éut 
ntêitie, di*-»l', UB pr(^'cttfc cieer un corps de mts-j 
sîonuaires ; projet qui fut mis sous les yeux-de Buona^ 
parte, qui fut adopté par lui, et qui ajloit être mis à . 
«sécutioti , quaudy mécoiitept du Pape, il cbflugea 
tout'à'coup de système, supprima plusieurs élabJisse- 
mens, et manifesta pour («clergé une déâaoce om-> 
brageuse et uue ifrit^iliié qui allèreut toujours eil 


(i) In-S*..j pr«, 1 fr. aS ç, et i te. 5o c. franc de port. 
A Piris , chee Delaunày ; «t ctiec Adr. Le Oere , au bureau 
Jbc« joumal. ' 
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croissam. Les mÎMionnairet furent oblige», (Tinter^» 
rompre leurs tra\*au« ; Ha oe ici ont repris que de« 

^ puis la restauration. 

f Alors une Ordoticianeé du Roi autorisa une socléto 

âe utis^ionoaireSy.siir lé v)i de leurs statitis^ qui 
avoiMU t\i^k ete etaiùiués et a}^rouvf!s pur raiitof'ile 
«ec:ilé9ia«iî^M<; à ^aris; cos dKlérentes piètres se iroo« 
yttut-àKi (là de lu b^ochurei. On d<mna cloucdessuîssibns 
eti difl<Woii*s villes p et Lieniot (>c|{«Ui ectie diversité 
d*opinîons mr Injrs résultats. Tes uns font un portrait 
effroyable des niiiisionnaires , les auireè applaïKflssetii 
ji leurs travaui% Peu « peu on s'cnhardif ; on ne se boriM 

Îdus A c'erire conllw eui^ ; <on hra chassie ^e Brest , oft 
ëur ihierclit les cérémonies extérieures 4 CrtMtjr^ H 
le |oiirnol ^flS^ciel ^ rrdi^é »oiÊê rinfiuenee du iii«*nstf6 
de ce iemps-là ^ i&n l>)âftoni lès soèiK^s <Jé Brest , pa« 
toit sipprouver ^^tiVin !reslreigne les enoreices des mi»* 
aious iWs rciiicet»ie des é^Kses. L' a w lo wr «lummic^ si 
cotte re^ribtion est ieoifforuie »au< prinictip^ de la lé^ 
^i$tatiôn ei[$iitân4!0« 

Sous !BiK>n^piw*ie>,. le gnuv«rnmne«C HMiifitiiiJt^ en 
plnsieilrs occasions;^ la IJ)ef^ du ministère eoclé>* 
•tasti<f<)e. XJn préfbt du Gera^ a^atM publié ittie <ctr« 
fiulake par laquelle vl prèsiciîvoît antt fualresde m$^ 
|>émlrcje^ pi^licaiions q«â lenditiiHrM à trqubler lor^ 
are pl}jblic!^ lê lîiinisire <les cultes dVIôrs tut >écrivii 
qi-ie tous {es ^mairoè n'^toient pas ea éiat d'apprécier 
des aertiions et dè9 prônes 9 et k\nen les rencUnt juget 
de leurs curés ^ on les exposoit à une foule d*é(|ui«» 
Vocpies et (h* méprises. Le Concordai de 180 r dit bien 
que U* cnîle cattiolique sera piit)lic, s4ii^ les régle^ 
mens quelle gouvernement jugera nécessaires^ mais 
lin.niau't; et an adjoint ne «ont pas U gouv«rneiaeQir; 
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Ci 4:ela eslfon heurwx, i|jo|iler^Ceiir, .car, autres 
mmi i>iL en sfitiqns^nçus P L'aiiteur pi*ptiv€ 40110 G^\f 
l!«d)oiiit de Cro^y éioit mcoiii(>i5t€;ini^ et owe wq ar*- 
rélé eU>U illégal; ^t il le ^iroupre j|^ar 1^ 0>DCQi*dat| 
par la Q^i^iej et par luute|^ le3 rc^es d^uae buoAit^ 
ndroinistralîon; 

Mais, dit-on y les missionnaires eicitent des trou^ 
Lies y et prêchent contre ies lois. Si cela est, il faut 
les réprimer. M^s cpmm^iit se (àk^il «que depuis 
quatre ou ciqq j^ns on répète contre eux c/ette accu- 
sation ^ sans qu'il s'en soit suivi aucune poursuite lé- 
gale ? Lesi habûuius de plusieurs vilj^s ont assisté ei^ 
^ule a leurs jçx^rcic^s.; coouneat^ si. Us repr^oçliei 
faits afipL missH»anaires ëtolent lapdésiy o'aiiroii-on ipm 
ffu acqt^érir la (fcenAYe? CotnauenA des fDagistra4Sy idés 
«djiftinistrateurs , des l^onsmes attaoYifes am ^ôirretipe-^ 
•ment par leurs seatîmens et par leurs plates, aù-« 
roient-ils tolère des abus , des déc^(U1]âtlOos et âci 
^xcès dont ils eussent été les témoins? Eu attaquant 
les missionnaires 3 on attaquerpit aouc jgiusbi les au^ 
{qrilé^ des vilfc» ©&[ il% put. ex^arcé ïeiur .minière, ^ <ot^ 
revoit UJ«e ipiraùve qu'elles U'auitM^emcpa^ ia<t feur dmt 
j?iNr^ Mw fiouitueoit supfpoaer ttne collusion ni gc'né- 
Tale ? Si •doac .kucufie pouirsuilefli a étié «firigée ooutre 
les missioonaires 9 00 «st en droit dé oo&ti^ire que 
c'est |>arçe qîie 4es faits allégués contre euk sont f au x^ 
^et ^n effet la source dont ils émanent > ^ le ton aV^^c 
*iequel ils 'sont produits j^ achèvent de irs rendre Tort 

douieui. ^ 

I/auteur discute aussi quelques reproclies svir des 

refus de sacremens ou ai^ sepuliure ecçlestastique^ 
et fait .voir que. ces reffus .spi^t jfbrt.lc^iùmes eu ^^r- 
tain çast Ea jgjenàgàl daûs Ae 
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COUDS de sa brochure une connbissance de la ma** 
tîère^ et un esprit de modération et de sagesse qui 
ajoutent une nouvelle autorité à ses raisons : ou aime 
à voir un laïq.ue et un homme en place professer 
de tels principes^ et vengei^ les prêtres contre les 
injustes attaques de détracteurs passionnés. 


NOIJTELLes ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le mercredi i6 et Jeudi 17, S. Em^ M. leear- 
dinal archevêque de Paris, a donné la confirmation , 
dans les églises paroissiales de Saint-Philippe du Roulis 
«t des Blancs^Manteaux. Ce derm'er jour, M. le coad^ 

Î'ateUr a présidée la diMribotion des prix pour la fin df 
'année scolaslique, dans la petite communauté/ rue du 
Begard* Le samedi suivant , ce prêtât a donné la confir* 
^niation dans l'église paroissiale de Sainte-Elisabeth; il 
a célébré y. tous les jours, l^ messe dans l'ëglise métra- 
polilaine, pendant l'octave delà fête de TAssomptiotij 
de pieux fidèles se sont fait ,un devoir d'y assister, el 
d'y unir leurs prières pour une auguste Princesse. Pen- 
dant toute Toctave de la fêle de la Nativité, il sera cé- 
lébré, à la même intention ,- dans toutes les paroisses 
et églises du diocèse, tme messe basse, qui sera suivi^H 
des. litanies de la sainte Vierge, dû Domine, salfum 
foc JRjBgem, et des oraisons. Tous les prêtres disent à 
la messe , même les jours annuels , l'oraison Pro mur 
ïiere gravidd. 

— *- Le dimanche 30, M. de Latil, évéquê de Char-» 
très, et premier aumôni^er de Monsieur, a donné la 
tonsure cléricale et les ordres mineurs à M. Thomas 
Weld, catholique anglois, qui a qiAtlé, l'année der-* 
^ pière, le monde et son pays poiir se préparer hu sa-* 
cerdote. Nous pariâmes dans le' temps de celte voca* 
tioD généreuse^ à la^ueHt Tâge et la foirtune de M. Weld 


* 
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à<»nnent un noureau^ nfërUe^ et qut promet i IVglî^e é^An^ 
gte^erre un prêtre plein de zèle et de piëlë. M« Weld S9 
dispose dans )a .i;etraite aux {onctions du annistère. L^ 
^ cërëmonie de son ordinatie^.a eu lieu dans la cb«pel|e 
de M. l'abbë Carron^ son ami, chea lequel il denaeûre* 
M. JVbbéPes)ârdins 9. grand- vicaire et, archidîacjre^.atf^* 
mioit M. r^véque de Chartres à. Tautei, MM. les évé«p 
q.uQ5 nommés de Saînt-Diez et de Soissons ëloient. prép^ 
sens, aitisi.que plusieui^ fidèles et des dames pieuses. 

rrr Nous a.vons pein9 à sq^rei citer seulemeut le# 
yilles.el les associations qui ont demandé des prièretr 
publiques pqpr une Princesse auguste , et pour Tenfan^ 
qu'elle. promet à la France. Une association de personnes 
pieuseddc la paroisse Notre-Pametde JL^acm fait célébrer , 
depuis qu.éique tempa, une in^^se^ tous les samedis^ e| 
les Soeurs de la, Pr^^videuce dia la inéaie yill^ une autro 
à une autre heux'C* À la Fère*C)ian)penoise, on cé)ébr» 
une messe d'expiation aussitôt aprèç Tattentat du i3 fé«^ 
vrier, et M, I^ doyen puri du liçu contini^e à recom- 
inander , tous. les dimanches , Taugi^^e victime apx pri&* 
i*es des iid,èles^ en outre»; il a «ité fait uaojçieu vaine,, 
à laquelle se sont finies diverses confréries,, et ou cha* 
cun a porté ses voeux pour un événement objet de l'at- 
tente générale. Les dames de Ppns.(Charf nte-Infériçuve), 
se sont réuniçs pour faire. cétiébrej^ une «a^cy toutes^ 
les semaines^ 4an^ cette intention» Le s^int sacrifice est 
offert > pouf la même fin, à Çhi^rliQ ville, à Bennes,, et 
Alortagne, à Bel^sme, au Yigan, à Mirecourt ,. à 3our« 
•gfs, etc.Qn a ouvert une neuyaîpe da^sunejpçtité cha- 
.piçlle située ^ peu de distapee de fiiom,. ^yunet nu)nT 
tagne trèsres^arpée , et les ,bahitans du pay9 y vont eti 
pélérin^g^.. Les ipiêoi^ piiërfis çnt.lieuk à ^uzarqbes /çit 
dans la chapelle de, î'hôpita|, de Chajrité de Marseille. 

-*- Le séminaire du 3aiHt- Esprit va, faire partir. en 
ce moment quatre missionnaires pouk* les colonies; de 
ceft.quatjge pcélres, il y en a un; qui va au Sénégal,,, 
cifutgae pré(et4ipostQli<|ue} tm à Cayenne;, un à fa (^uifer 


^ 
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âèlô«i()e et aa i 1« M^rtini^fae. Lm eoIooiM «Mt dans 
tine grande disette de prMres, et elles en demaadeiit 
fiistiitDmenf* Dutis l'We' dé Mîqtieieti eo peVticuiter , il 
lîy a point de fifélre ÀépÉM finale eus* Celle iie, qui 
est «ko^ , rewitie en eek , M midi de Tei-re-Neuve, et 
a tyin^ dii golfe' Suffit-Liflireiit , efif peopWe*de Fran- 
çofs ctffboTiqutfS qiiî rëdanent du serourB. Ut evoient 
e^p^rë avetr ctn prêtve eelté atinëe, et oa n*a pa leur 
cfr envoyer. M.'Olli^îei*, qui rÀide, ooeamt pr^wi apoe^^, 
toliqtfe, âr 9siii|i-'Pietre , ilei^nine» se ppoposoif d'aller 
"viskef Miqoekifi, et b*a prit e]iécii4er ee projet, pour 
he p» qtiTtlei^ des malades qui pouf oiéni è cbaq«e ii|^ 
lanf atùiar tic^^rr déseU mi^slère. Il se loue d'atUejars 
des iKibiflans de ^nM^rei're, 4|tii assisleot asiidumeut 
k l'olllict et a^oTc (Hslt^eiton», el ont upprocbë des $a«> 
eremens. La cofiymnition des enfans a' eu lieu, té i3 
Hvrri, el la pviHieaè'tùn du saint Sacrement s'eat faite 
»vce beaTuUKoup de pompe. Le presbytère a ëtë achève 
tannée deVnière, ^9 le commandant , M. Payolle, qui 
donne Texémple do aèfle> s*oceupe en c:e moment d^ 
Jaire cofferruir^- fëglise; ce qti^on n'aroii pu com* 
. mencêk' pju^^ 9 l^^tité dé tfiatérâfttitf.^ Llle d^ 'Miifueion 
jotiirott des mêmes aisntagés, si on* biroit ^M» prêtre 
à y eufoyer. Dijk Jés ha bilans, danà têut càagrin, 
partent dabandetiner la ctalonié. A là Guâdetoope, 
celle colonie si împorfanfe pàt 'son étendue et sa p6- 
puiatioi^^'lév JMâioiils ne sont pas moindres. Pour li'ènte* 
liné psroiséésy il'ity avoit qne à\% prêtres, et encore 
trois d*enrit^ éujt^ et les mieux acclimatés, étcnenl sur 
le p<ii^f dé fèi^enir en Finance. Des sept restans , trois 
ëtoient'EspS^hëls, etd'cme frès-^msuvarsesâtHë. Les rhs* 
sionnaires qui fcvivtûî ie ce.pi»r^-là ne parlent' que 
de leur pénurie, et dé l^impossibiliréofr ifasoUt de suf- 
fire a toitf. M. CUal>ert^ curé dé Saihte-Annê/à la 
Grandes-Terre depuis un an et demi, voulût, dausles 
commenceniens , se laFsscfr SHeî^ k khil s6è ^lè , et a 
essuyé dts mala^Hes qui Pont forcé et se modéier. Le 
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aémfRflfciiè du SakH • Esprit enroie an prêtre dam eéHe 
cuftinte; U Faudrotl pouvoir en envoyer dix. Il en man« 
que en tout pour les colotilt*» une soi xa ni ai ne. Ceux qui 
M 8et|lir<>ieut appela i ce ministère sp^t dune bieu aif* 
l^uv^ de tiQu.vei: muMèi-e ji déployer le\\v zéh» Jç n^ 
0QUicii0*^^ perêpaaB pour ctfn «vci^/icmm hiniaine* , di^^» 
soti dermAremeiii lui pieux el re»peclaUetfvi^iie; maiê 
Je nempeckerai perêQane. 4e euiifre eeàie carrière ^ ce 
}e êuie Uen dan^ ta eenfiance que tee ênfeiê que Je aa* 
crifieroiè airtui pour ta ^P^de i}kfi , Diêu nie (eê ren* 
droit avec ukure* 11 semble eu effet qu'utides moyens 
d^altirer Us béuédînions) du ciel sur le tniuislére eccl^*^ 
tiasiique eVi Fraujce, c'est de iie pas ab«uidonnei' la ipéme 
eeurre an dehors, et de {pourvoir au salut de iiosTrèi;^* 

«-« M. IVv^^ne 4? Di'ioii » doqué mi IMaudeqieB^ » 
•otts le d^ie du ft auàl dernier, Ji r^occastoi» de sa priai 
de po0Bewioffi« Après des réflexrôns g^érales sur ks dé« 
<ifom de son mmi^tère» et sur ta ftilitaiioii de T^tise 
dans spti dfocè^^ le piVtat rsippeHe ^ ses diocésaine» dea 
noms quf doivent leur'ètre chei*s, ^t parle de lui-fuêma 
avec une tnpdeklte iS^màrquaUes 

tt Voas n^éus'faftes Mâffr des consofatîbns a^if iciii^ , (e q* 
ftMise ville «le Dfjon^, semblatile a çef ancieniifs citée dont ^e^ 
babitans se fatsoi^nt gloire d^ioiiter lei qualft^à des bommeâ 
extraordinaires ausqu^Is eJles a voient donné le |oqyr. Ancy^e 
vÎHe , aucune province ne peat vooiT disputer n gMre d^àyoir 
p^ednil les deo« plus gratids bommes eé leuf siëde, grandis 
par leur i»i et par leur piété ^ par l^nrpfolsndsaveir el pa# 
leur éloquence , par la coarilé dont ils étoîent consqoiés,- par 

letjr ik\p i donner fui^ princes des con^^iU pour J^ (wheur 

de leurs sujets; ênfi'p saint Bernard et Uossviet. 'Puissions-nouf 
obtenir la grâce de piéditer avec fruit les quvrag^es «Je ee§ 
^eux saints docteurs de notre Eglise, pour apprendre dans 
Vun le irioyeo de réchanWr la piet^ dans lé dàsvr dés Adèles, 
•t dans rentre le science déparier dignement de la grandeur 
de Dieu,' e( de la snajestj des .rois I 

* Kckiis partageons vos Vainix el vos ddsîrs y «es arèt^befS' 


^rmenf en 179^1 , et prit des placer d»ii9 le cie»g^ c4NiJ»tî- 
tuHoiinel dii clioe«8i»d« B««»fiçoii ; i\ a1>«iKloi>ria se» fuiic- 
liotis et teft repi-il. M. te €09 le iHHnmii,^ il y » «tivi* 
roti qiti^se«tM, è U •uvcm'Mle cie^ Pb»iiohei*-les-Mii>e»p 
(«aarlciif deCAiHitpagiiey-, ëfiii4ibN.iuteN»dnei mi pertse 
hwtt (|u*il H*e?(igea de lui^ aurane i^t^t racla tUm. Ceppii* 
d^tit, M. fSi*aiu ii*^0it pas tran^rlflie^ Il se pt*opu&oft 
*d*ai«i«ter i ta mhitiiiit do CKaitypagMey ^ il^ en Fut em- 
pêche par un aceide»ft cp^i lui Kurfibt, elt il en i(^moi« 
gna fion regret k an de ses oonfrèrefr» ita^oil «ana dotait 
Tfntentionde Taire une rëtracl^ion piublif^oe» Di» moins, 
six semarinea aprèi 1» miKsion, le 9 décembre iSi^, il 
n (atl ceHe r^trafe<a4ioci de la. manière la plus autheh- 
tique\ et a demandé poMt^ieinenl pirdoa de $eè fan»^ 
et du seand^de qd'il »tott doiin^. Ses aiiditeiirs, q^uî 
ëtoîent en grand nombre, pnk été tonehc^a de s» dé* 
marelie. It leniot((i>a depuis la plus grande joie d'avoir 
franehi ce pas difficile, el de s^îlre lail relever des eon« 
aures. Combien meti ftuêe» tnê pêscdeui, dit*-!!, €l cem^ 
Bien Je me iroaue att/^unt'hui heureux eê eonienif Ces! 
dans ces senl»oi<^na que M* l^r«ûu est nnoil; car aesin*' 
^roBii^ augnteniani, tî ixçul les aa^^t^tiiens, le »6 rnar» 
dernier, avee de vife^'betilimens de plt^të, et ineilrùt \t 
iendeniatfi. CVsi aun constitutionnels A médifer^ur cet 
exemjybc; ils n\>«>t pas eneore i^u de prêtre dt^porfë qui 
a<r ^it! re^)enti à la mpi't d^atotr l'eFusë le serment, et 
qui en ait demandd pardon* à* Dieu, landiaqu*un gran4 
noiitbre d^rrti'o eux sft sonf rétractés en nt^ladie ou en 
iahté. 0^puf»la mort de M. I^avain , on a.fadt i Plane bei*-» 
tes-Mineé une e^^iénson»^ qu^'od avoîtdili^rée jusque-là. 
M. Ji B. F«ssen<H, pr^^lre d;époi*tê, né danà c«4te pà-» 
roi^i^, y èîùi% rentré secrètement dans te leinps de la 
terreur ptiur see^Hirhvtea fidètts privés de parleurs, il 
tomba malade^ et ni^uiHil dans le voisinage en juin 
17^. Poiii^ ne rèmprometire personne, t>n reiilerr^ 
dans un lieu écaf ld# Mâia iaa pareûsdéairoiéul le.ren* 
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dre & une terre T)ënite. Après arofr Fart les d^maccfieÉ 
nécessaires auprès de l'atiforit^y et rompli les formali- 
tes présc4*rtes, ils Font fuît exhumer du lieu profaue 
où il éioii déposé; et le 3 1 juin dernier^ oa Ta euleirrtt 
d.ins lé cimetière de Plancher-les- Mines. Se» coulVàret 
du foisindge se sont ^lait un detotr d^asÂHler à k cèvi^ 
moiiîe; M.rabbéFasscmoi éîoit u» j>rê%re pieux et cInh 
imitable, aimé et respecté dé toiH le monde* Lors (ht ser- 
ment, if Bi le voyage dé Silisse pour eh conférer avee 
dés pi^lres dont il croyoir que, comme étrangei*s, rarîa 
ne pouvoil être sûi»pect de piirtiatîté, et il âuivil leur 
décisîoii* Ceux quf aùroîent la mèoie bonne loi que lui 
ponrroieut s'asaurer aisément du. &enlin»ent dies églises 
étrangères Mir ci3s qu«stioas>; oii a isnpriuié leura té'* 
inoiguàges, Lem^aiejour, 31 )uf4i,ona triHt^porté dans 
ïe cimetière dé Plancher*Bas; les restes d'une fiUe que 
les patriotes dé 179^ ne- voulurent jamais permettre 
^u*on enterrjSit en terre sainte, pm-ce qu'elle n'avok 

{loint voulu recevoir le sacrement de leur prètracoiis^ 
îttilionnel. 


^' Pinrs. Le cnmanclle.20, te Roï a entendu % mesie âàh» 
,a€B appartement; LL. AA^ RR. Moifsiruit, Madame et 
Me le duc d'AngôuMmé , à la diapeUe dix citâieao. Le soir, 
S. M. s'est montrée à oné dès fenêtres du château , et la pré* 
[ seiice a excité dé vives atïciamations. « Vous vbyet , à dit le 
Roi ' à tùta les spectateurs; vous voyes , ines amis , que je 
me porte bi^n ». 

4— On'croit que les coacbes dé S. A. R. M*^. U duchéjse 
de Berri n'auront lien que du 20 au a8 septembre procham. 
. — *> Une ordonnance de M. le préfet de i^oltce fîteJe prix 
du pain de quatre livres, première qualité, à |5 sols. '* 

-— L'administration de la chancellerie de là Légion«d^Hott« 
néur a offert 572 Ir. pour té làonbment de M*^ le duc dé 
herti,, •.'■-■>•<' 

* ' -1 Le.< meriibref^ dû consefl d'Etat ont ûStti une somme 
'de 160a fr. peur le moimment de4^f«^ le duc de fierri». 
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. •«- Le 19 . lé rtr3>nnal de police- correctionnelle a condamne 
a un mois dç prison et 200 fr. d'amende , le sieur Ponlignac 
de \illàrs , pour avoir contrevenu à la loi de censure , en pu- 
bliant , chaque jour, une brochure politique. II aura en outré 
à subir uni second procès devant lacour d'assises^ pour le 
fond de'deax de ses brochures. 

— Le capitaine Mauvais^ qui avoit été arrête à l'occasion 
' du fatal événement du iSifévrier , vient d*étre misi en liberté. 

, — JUe clief de bataillon Duvergier, le sieur "Fayolle , et 
quinze ou vingt autres prévenus d'avoir pris part auic atirou- 

Seineus du mois de )um, sont renvoyés devant la cb^mbr)^ 
'accusation de la cour royale. Le 20 , le colonel Barbier— 
Dufay, et le sieur îîiçollei étudiant en médecine , arrêté» 
four la même cause , ont été mis en liberté, , 

— M. Toschon d'Anneci, membre de l'Académie des Ins- 
cHptions et Belles-Lettres et littérateur distirigilé , est mort ; 
le 19,, à Parts. • . •' 

* —Il résulte d'unf compte rendu par .le ministre de îa ma- 
rine, que la France, possède 5o.yaisseaux de ligne , 3i fré- 
gat(>s, i3 corvelte3, ^^5 bricks», 60 goélettes.» 14 flûtes/ 3a 
Çabares.et ^4 transports.. 

— Le 20 au soir, on a arrêté dans les Tuileries, au mo^ 
nient de la promenade de M™*, la duchesse de Bérri, lin in-^ 
dividu à la recherche duquel laî police étoit depuis plusieurs 
jours. 

^ . — M. le préfet de Ljo^ a adressé an coi^seîl-général rdu 
départenieiit du Khône un rapport d'oii fl résulte que^peur* 
idfint les années 1818^ i8ig et 1820, le Roi a accordé a ce 
îlépartement un secours extraordinaire de 283^929 fr. , tant 
pour, les iadigqns que pour constructions , réparations, ou. ^Cr 
quisitioNs d'édifices destinés au culte, çt^ ^u soii^lagemeptcie^ 
malades. ' * . ; : 

T^ Lé maire de la vill e.^ef Rennes vieti t. 4é pijbUer un .ar- 
rêté qui défend expressément tout attroupement pu.sérén^der». 
de Jour ou de nuit. Il par oit que teUe lues^re a été prp.vo- 
quee par des désordfres sei^blables à ceux qui opt eu lieuder^ 
»ièrement à Rouen.^ ^^ V .'. 

. -T- Le .conseil-général iu département de l'Çt^re a voté une 
adresse au Roi, qui renferme 1 expression de^ sentimens^dp!^^ 
|;e dépiaçtéipenta, été, pénéy-éà.Ia nouvellç deJ'frorriRe at-» 
leniat du 1 3 féyrief. l^e même coQseil^g/fn^riai a jvptf :iw 
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aétnixie de 20^006 fr. pour établir dans \e chef-Heu une maî* 
son de Frères des Ecoles chrétiennes, d'oii l'on* pourroit pro* 
pa^er dans îes cainpagties cette estimable institution. Leconi* 
fieil-général du Calvados a voté 2000.fr.pour le mot^ument 
qui doit étte ërigé à Caën à la mémoire du duc de Berrî, et 
1000 fr. pour celui qii'on doit, élever à Paris. Il a volé en 
outr^e l'acquisition et la restauration de la chapeîle de For- 
migny, fondée sur le champ de bataille où Charles Vîl eh- 
leva la Normandie aux Angïois, en i45o, et deux médaille» 
d'or, Tune à Paulmier, l'autre au brave grenadier Marie, 
tous deux de ce départenient. Une somme de i5oo fr. a éiS 
votée par le conseil-général de l'Ain , pour le monument de 
2ls^Je duc de Berri, et 3ooo fr. pour celui de la Gironde. 

<— Le 3i juillet, la chambre d'accusation de la cour royale 
d'Angers a rejeté le pourvoi di^ sieur Goyét, contre Tordon-* 
nance de la coambre. du conseil du tribunal du Mans, qui 
•voit fait saisir sa correspondance. Le sieur Gojet du Mans, 
est cité devant M. Lefebvre, juge d'instruction près lé tri- 
bunal de prenàiëre instance de Paris , pour le a'4 de ce 


mois. 


'— Le 17 et le 18 ont eu lieu les distributions particulières 
des prix des quatre collèges royaux de Paris , et de celui dé 
Versailles. M. l'abbé Nicolle a présidé celle du collège royal 
de Bourbon. Celle d» collège, de Versailles , à laquelle assis- 
toîenl M. l'évêque de cette ville et une grande p^tie de soa 
clergé, éloit présidée par M. l'abbé Eliçagaray, membre de 
la commission d'instruction put>lique, qui a donné de sages 
conseils aux jeunes élèves. Il a été souvent interrompu par 
le cri unanime de* P'we le Roi .' 

-T- Le Constitutionnel annonce que M"**, la jnaréchale 
Brune doit -allçr incessamment à Riom, pour se rendre partie 
civile contre le nàmmé Guindon, dit Roquefort^ x^nvoyé de^ 
vaut la cour de cette ville , comme auteur de l'assassinat du 
maréchal* 

— On mande de la Suisse que les Jésuites ont été accueillis 
favorablement dans le canton du Te^sin. Huit religieux de 
«et ordre ^ revenant de Pologne^ sontfirrivés tout récemment 
au collège de Fribourg.. 

— Le 7, M. le chevalier Azara, ministre extraordinaire 
de la duchesse d« Lucquesv a dem'au^é la' main* dé la princesse 
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lf*rie'Thf r«M , seconde fille du roi de SerdUigne, povr Vi 
faDi Charlps-Loois , prince de Locques. 

— Lie j6 , la chambre des psirs a Anglelerre a comnieBOt 
le procès contre la princesse CWoline. 

^* La viHe de Palerme a envoyé one députatioB a liTaplei* 
Cette députation est arrivée, le a aoAt , el a aussîtot adressé 
une lettre respecXueuse au prince lîeatenant«^éiiéral du rejao* 
me. On a iieaucoup de peine à rétablir le bon 4>rdre dans Pa« 
Ifertue. Il n*.esi permis k aucune famille napolitaine de quitter 
la ¥illi^, et les soldats napolilaîna j sont CrneUenent mâl^ 
ûiMtés. ^ ^ 

-«-I^ grande*<luchesse Alexandra , eponse du igrand-dac 
Nicolas de Russie, est accouchée, ie :e2 joiliet, d'nne pria-r 
Cesse morte. 


• ■ ■ . 

' • Depuis qnetqoe temps le gouvernement étpît informé mf^ 
des macbifiations étoîent mises en œuvre pour porter les 
troupes à la révolte. II étoil assuré que le bon esprÂ qui anime 
les soldats François déjoueroil les projets formés, pai* quelques 
bommes, toujours prêts à sacrifier leur honneur et le repos 
de leur pajs à leur orteil ei à leur cupidité : le gouA'erne'» 
ment veiltoit sur leurs démarches. Ces insensés ont. cru qu'ils 
étoîent 1^ maîtres de -renverser lé trône et ies inslitutîoiu 
protectrice» q<o^ la France doit à son Eou Un certain noinbr^ 
d*officiers et de sous-ofliciers de$ corps en rarnison h Faris 
ont été séduits. Il en est même , dans la garae royale , qui sç 
•ont laissés entratner dans lexxmpilot. I«e 19 au soir , ces of- 
ficiers se proposoient de se rendre aux' casernes, de réunir les 
■oldats , de marcher coitftre le pahis de nos rois , e.t de pror 
clamer pour souverain quelqu'un de. fa famille Bnonapartei 
nais plusieurs de ceux qu'on avoit osé séduire par de per<^ 
fides propositions , 11 Wt pas hésiié à venir déchirer à leurs 
chefs le complot qui étoit sur le point d'éclater. Le ^onver«^ 
neaieni ne pouvoit différer davantage : ceux iqui avoient^ris 
pari à cette tvame crimioeUe ont -été arrêtés par ia gendar» 
Stièrie. Il parott qu'il :entroit dans le plan des conjurés de 
s'emparer du château de Vinceunes. Un incendie^ hiéntùft 
éteint , s'y^st manifesté sur les trois heures de rapres-midi. 
On est porté % présumer qu'il a été ménagé à dcjsein gofijr 


le 4roit d^aUeiHlre -f^'un pari>iJ 4tUi)n4li( sek .pOAÎ de lOMinîèr* 
à effraver loiii'teiHi <«(|in , ^ubtiatii leur 4evoîr ^ JfHirf ^er* 
ni#nf , vJMidreienI to4irn^rieenAre IWcdi^ isocial !«• «rniQS i|iii 
I««r ilni élë cônfiaet |»our sa «léTeiue, IUm ih* çkNt thft stf* 
lipligé^ponf «UiF^indre )e« «iikNMW «tien com^licfs jd^tine con^- 
-ptra<lion ôWif^e coatfé ietràneet là GHaNe» alUfqtMMt aiftci 
cb«ctiii *^è^' huen^bres de la nation *, dans aet «anûiiicfits. «él aea 
flrofits 4e« |>i«M cben. Le -IfîbiinaJ le «plu» «Ity^t, ùftUn f^e kl 
Charte a choegé* ^an« tme^ntaîre prôv^jranoe, •4e réiprî* 
'tDHr le» allen4i8fts4 la »4peté^ TEUal , sera -eau» 4ott!e iiM^eeti 
4éi «fiigeflnent ^Hi.plMSigrandc/inBre ^oe les Jois |p4mseiit;avoîr 
à pmir^ A l*«4rî de foiHe Mlûfiena^j» aii*rWis.<mis de tiMuHes W 
anggesifons , ce Mlninal aai|^i»s^ saii rok ^ajeax ^ue kMtianira 
reconnoitre l'innocence et dissiper drs soupçons mal Çonàéê^ 
CMRinè il 4taiiroit .a>rieii»Are iet «au|Mil>les , tfiaela ^*ils «aient. 
Im vîl4e de l'aris jouk de la plus, grande fiHi4N|«iillké. Lescî^ 
fto3Fetift 6nc ap|>rî# je» «méfue lem^ «Itexistafice du ^saqiplot et 
liarrpstatlon^e<teS'ai*le»rs »^ lifomiiettr). . 

• « N'élis «itav0ns i|4te peiu de tMiê -k -aioiiiar a «ceu*. «^ la 
Jlf(iiirfrf^<a4ak^et>iMiotl«e.:Tia!9M k>s fmUHaif'es €tNféhé% iOnt ét^ 
ffetiBs •i'-la dMp#»tiMaN •<}« fN^oeaiReiir da Aai. 4.'ÂHslruAlk)a jm 
dte«aH*e !ttt i^omnéenoéei; mais dans <«es ^^i«ii)î«rs:4nQ|ii«AS an 
eAnçuii^t^Mte la ^prudence a»Uflit ^lia 4a î#stîoe cniniiiandai^ 
liéac«up'4eWsreve dans Wisaïaaerlsmif siiiBtlM^iiadaa'nvWv 
metift auâsr^i«ues peiriA«fit'dtanMeft'/iie«i.^»fi4Nt4Mt>d<#?fHiJif 
laiires an^étes ^nak élae ^us^% présent «de ^ tfigiMrimq* Ca 
tant to«w de^ioftoieiis f«fscfa^aui|g^ade4efQapila«iieînola^ai% 
ment « on des aana^ officior^. 4!^est av^p -w^gmil 4|iit nfHiS)a«Mia 
a|ipris^Q*il ae troave 4afit«ce«(iaabiei|ual^piiaif4îcjaTs dtt 
a*, régiment de là garde , de ce €orps.si<i^in4y»ilMnlfdis|i^ 
g%té por-aes'safitHmcmtid^liann^^rfet^e fiJaUli&. Aiisa^ ^ peint 
ces parfueëa <ini>ik été coniMia, ^*iJs «Ht aie âejel^s «vat 
indi^nnlion ipsrr le^c^ps enliee^ et4feitecî«ooaiiraificeiy <tout^ 
diutt'loi^vnseffii^elle est^a^'a sarvi'cpi^iafaiiie^einaiiiwe** écl» 
%mr le bon^tprk^ 4a ^nde «i»yale. >LWta»clien i^tera 4m 
four sur «es inAchfnalions,, «tit 0lir 4es instqyeM d'exéculioii 
des auteiHli dn «oimploi. Il p^nM ^u'ila «Soient pas mt 
i:ov«fîer letirs prcjeU eut sdwa|s.doiii ils etoériMent ifair« d^ 
inalmiiiens. Leur a>veHglemeni éêatt tel qM^'ils penaoient poo^ 
^Mf àTaide da laor iiJiaaaM.ei itooeUedatiMtt-affiaterf 
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k Unt HyùHoIi y etitIrahiêT les soldats Janf ^e ciîmiaels de^« 
feins , Sens avoir couru le danger de les en ptreVenir d 'avance. 
I^es soldats sont restés fidèles k la voi^de Thonneur et dvt 
devoir. Parmi l^s officiers qiii ont joué un des principauic 
rôles dans ces machinations, on cite ah> capitaine de la lé- 
gion du Nord^ nommé Deqftfevauviltérs , qui, dit -on, a 
servi dans la garde de Mui^t, )ors(|nil'Oectipoû le trène de 
Naples. On cite aussi un capitaine de l'a légfon de la M eurthe, 
qui est en fuite. Qnelques-uns de ces officiers ont été arrétéa 
à leur domicile tn ville, par la gendarmerie; les autres ont 
été arrêtés à leurs casernes, sikr l'ordre de leurs colonela; 
et par leë' soldats même de Imirt corps. La légion- de Ul 
Meurtbe est sortie, le 21, en bon ordre de iRariS, pour se 
pendre dans la garnison qui lui a été assignée par le ministre 
de la guerre >». 

C'est le samedi, à onze heures du soir , que *ies officiera 
prévenus ont été arrêtés; ils ont essayé d'intéresser les sol4 
dats À leur sort, et n'ont trouvé que des hommes fidèles à 
leurs devoirs. Les soldats ont aidé à les arrêter. Pendant eeitai 
opération , on avoit ,£ermé les barrières, La légion de la 
Meurtbe a reçu l'ordre de partir à quatre heures an matini 
Lq Louvre étoit fermé ; un détachement de la garde y étoît 
stationné, et un autre à l'Orangerie sur le quai. M.1ë«DÎ« ' 
nistre de la cuerrea visité. les casernes pendant la nuit, et 
»été très^sati^fait de r^sprit^^des setitîmens dekfcoi'ps. On' 
a commteinirë itrm'^Mvttetiott ' sur nncéiidiè' art^é à Viil^ 
eennes ^ po^ir -savoir n-oe.mâlhenr est ûà k. mie toapnidenoe 
ou s'il se rattache au complot. On dît que, le. plan «les oon* 
jurés étoit de péiiétrer aux Toileries par là galerie du Lou- 
vre. M. Dambray, chancelier) est arrivé à Paris ^ et^ eu 
nne audieni[!e du Roi. ' . . . ^ 

Une ordonnance du Roi, dn'ai, convoque la cour ée% 
pairs; les pairs absens de Paris -sont tenus de s'y rekidre , 
k moins qu'ils ne fustifient d*un empêchement légitime* Lft 
cour procédera a^ns délai au jugement des individus arré*» 
tés, le 19 au soir, comme prévenus des crimea prévus par 
les articles 87, 88 et 89 do Code pénal ^ et de tou) autrei 
individus qui seraient prévenus d'êtlê auteurs , fautefurs et 
complices des mêmea cvtmes. M. Ravez^ conseiller d'£tat^ 
remplira les fotictrona da«procurenr-*^nëral; et sera assisté^ 
de MM. Jacqueminot-) Mars^t-G^ssin. •• 
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L'Sistmn de PEtprit àes Ptuples de TEwvpe^ par 
M. le comte det Rious de Messimy (zV 

Lilifttoire est la kçon des peu^Jes et d< 
«nais peur mérîier f;e titre , il faut qu'jîlle so 
par des bommes exempt* eux-mêiues de p 
«e <)ui malbeureusetiient a loujour» Àé «k 
comrami, nuis ce qui est devenu bien pi 
de nos jours. Combien de foi» o^avon^-noui 
la partialité, les pr^ventioDS, le petite^mt, ïa nta- 
ligniié , ou. igéme la satire «t la baioe , altërer et 
travestir les éveneinen» fes niieux connus? Le der- 
nier siècle en a fourni des exeiqples fiimeux, tn._ 
les efforts de Voltaire, de Condorcet, de Raynat, 
'de MiUot, pour dénaturer l'histoire, o'oot eu <|ue 
de trop tristes résultats, e( ont propagé dans bien 
•des espi-its des idées fasses sur les faiis, sur leurs 
■causes et sur leurs conséquences. Quelques sagps 
ont réclamé contre cette manière infidèle de présen- 
ter les évéueBiens passés , et ont clierclié à reodi-e à 
l'histoire son caractère moral et religieux. Parmi ces . 
«crivaiusa il faudra sans doute compter désoruiû» 
M. des Rioux de Miesstmy, qui publie rouprage qun 
nous annonçons/ II se propose de retracer respri^ 
général des soàétés européeques depûs rétablisse- 
ment du cbrlsâanisme ; de montrer l'acùon de la ro- 

{]) 1 v«1. îrF6*. htoàïii; prix, it fir. et i3 fr, 60 c franc 
At fort.' A Parii , chec Oektnsj, me de SorboH^ ; et cli^x - 
Ait. Le Oere^ aii bureau de ce journal. 

Toau X^F. Vyijmdtt ta Religitm et du Sot. E 
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lîj^îori sur ces i5ocîc?ré5, les progrès de la cîvîlîsarîon, 
vi les grandes variations dans les bahiiudc^s. et dans 
les mœurs à chaque sî«cie. Trois époqut» lai |taroîs« 
sent surioiii liemarquaLle» dans la suite des âdnides 
modernes; l'i'pp/jiie de Charlemague ^ celle des ccoi- 
AudoSy et colle du proiesiabli^riie. 

Aujnnrd'hbl, ^auiea^ se Korrié à dc^crfrfe la' plrè^ 
mî^re* époque', et à& qwî fa pr(»eëcîécJ II ràcôniï' ,• 
dans une Introduction , la chule dé rëïîîpîi^é d'Occi- 
dent jUsqu^ii là iionversion.de Clbvîs. tiçi"*'. Iivr0 
eispose h foïidailort des grandes soiïîêtés ènrOpiféiines 
en Fronte, en ^îerniarîie, en Ttafit», ort Êspàiçné él 
dans la Orandc-Brfttagne. Lé li*. livré ftiqnii*é l^îfl- 
jfluence dn chrisiîaniàïné sur ces (liyërs IStals nâlssâns; 
U iti*.f hé ptf)gYh Ae c'cuè méhiè .i^èîigîon , el le 
IV*., f(aî é^t îMlluW : de ftndëpèndaûce de t^Égtisè'^ 
est f\tà,\tiè snf lotit h faire cohnottré là cbiiinnie et 
là li^gîslalîoVi d« Ciaiieiiiàgm;. Ri. dé Mèssîmy Joint 
tonjonf)» d^s éÔnsItïéraXÏbhs morales au récit 'dès ïîii'ts/ 
et s^i^iùuhe mêaié fiiUs k èeé èolfiMacT^ions' fju*auî 
eveneniens en eux-mêmes. Il msisle sur Jinmience 
dé la'Yelîgion', sur lès fautes commises a cet e^^ 
par 'lés piinéès^ sur I\iîpj)licaii6a desvAiiés chre- 
lîénnés à la lcu>nduite dès nommes,, sur' lés ^ùès de la 
Provîtienéé dàrfs ta (léslîné?e dés ériipîres. et siir ce 
qu*ob ^eut regarder commcf la pàruè la pfiiÂ impor- 
îànie de 'l*hîsto!Jé!. îl jr a là-dessus,' -rfàns rôîjvragé 
de !w. de Méssînày, des réfienioiis aussi pidîéîéiisés 
que chrA:iéînî^s ,' él ta ccmcîusîon ctê son second 
voimne^ si bous pouVJorifs éri ehet* ^quéî(juë ctioiè, 
ju5ï:ifieix)ît celte idée que nous donnons dé soa tra- 
vail y et feroit vQir qu'il allie la pureté dc^ sc*ntîitie>^s 
à retendue dus connoissances, et qu'il âait Cirer de 
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tnem et ov^^b )i^ be^iw 4a éièdiî à^uél. ' 

^îu( d^^ffue, (>aiil* it)t!«fl(G|iiet <lèè vé!^U(^è utiles t 
une géùèràiiton '<l[^iA^s oublie de ^iH en ^4m; ^nmis 
ftonhaitOQS, comme lui, (jue ces vérilés se lépandent. 
Mais nous lui dirons, avec la FrAuchise qu'il paroît 
attendre et ^'tt «ti^ilw^ <Jîle J« fefrti* de son livre 
ti'es^ (»as 4o(iî(Hirs Itt phi« 4>rypre à faueitHire •:«« faut; 
quç«^r^y)e.4i'^t fV)« 6s««» prÀîis; ^^!"d i>«¥«itfil Mip 
00uv«rft sur ]<'S tiiÊims îcj^esi Umn de fieraaader m 
qosisiisi^ f)is à re|)rothitre k'6 «)émeè pehs^e^., ispas^ 

e bnutiès diosf-li, fe\ wréiiâger tih Jièû lé ftnwjfS À 
la defeeàlesiie du lecleui*. J1 tibUs senjUë doric o\^p 
Tauteur aulroît. pu faccouriiir Lc^ucpujp sa f^rejace, 
supprimer son ÏHtsCoùrs préliminaire /on lois fondive 
ensemble , êp reiranGnaoi, de l ug -et de )^aii(ire< îl au- 
roH pu aus^i^ a xvotns gi:e^ exr^. plus -rapiurle Jdffn^ ^«qs 
récits 9 pU># v^f d^i^^scs jiétkiiî^M^ pl^sotENNM-t dirai 
«JWseilj|>)e 'dre 4m:tiiêlàif&. Oe -^lic éa«9 reJra^ons 
Mt^Qcic qUi jlmrd'4bn s «è 9fout kg kifcÂ li^m; e'isftt 

Or, sî M.tîte Mtes^fm^ Mt^ sron j^l/itt / soti' X>tfmge 

tJ'e îafesèi-a "pas qtite 'd^'érre un |Vèu volitVuîneji't; car 
îl n'a Imie, *éncbre iiùë reiïofauc iie Ctarlèifia^qe i 
^l u en anupnce de^x «Uj^^es^ çeJle de^ cj:4péj!>ades et 

b^l»)ef|MM|t . phifi 'de ttiatA^cft 4yuie la fwêttiiore. 3Wi 
cela pourroil conduire ]éaiwie«Ar ji 16 lom :S î^ihwMôi^^ 
ce ^yÀ. ew beaiicowp, . . * .. 

, Je ^PTcrfs fiSrfîë Aft r^wéif paip cc§ tibistrVâffintis 
le lèl«'d'iin éèriT»iii -aulsfi èstrmaDte ]pat %és ^eulîhiéb* 

E 2 


16$) 
fLpM; le» ¥06$ 9 e^ \e Yoodroii $ei»leiiHmt r^p^^pi^r ji 
resserrer son cadre,» et à réprimer sa facilité el fio» 
•hoodapce. , J av trop konoe opinioD de Jui pour ne 
^mn.eroire qull vcniora bien aocueillir des remarques 
^Iffti in^pâtat à rendre ses travaux plus utiles^ 


tcotnrxLns voctEsu^TiQuss. 

PjkVn. Pendant l-octare de la ftte de rAssomptton , 
eu une mcase a lëti dite, tous le» jours, à omF hêui^, 
ilaiM r^gHa^ méltMoIttatne ; pour M**«. la deebessede 
.Birri, §• Em. M. m ordinal aiiebcv^qae a cëlëliré pla« 
.i!#ttili fois celte messe au maiire-autel $ S. Em« Ta dite 
)ttitr*autres le dernier jour de Toctafe, et a donne i^ 
^ramunion à un assez grand nombre de pieux fidèles, 
;^rifti lesquels on remarquoit des jeunes gens. 

.«^ Le 34, S* Em. M. le cardinal archeyèque âm 

JÀlris, acbompâgn^ de M* le coadjuteùr, après ayoïr 

toésislë à la :«ies!te du Bot, dans les apparte'méhs, a ot** 

4bir^t à 8# M^ fes^ hommages et les vwux^du clergé de 

HÊMt d »eèiB r f V*'^^<^oP de la Saint^Lotais, : \; ; * 

l «wLe t4 aoèlf ,' rAeadémib françoiae a assisté k la. tnèâe 

't|ui' aélé dfte i' rôccasion de là fêlé de saint Loiiis, daàa 

réglise 8aiDt-6ermain*rAcixerl«»is; M« fabbé Sicard a 

dU la messe; M. Tabbé Pisiean , chanoine hworaire de 

Saint-Denis f et supérieur de la communauté des clèi^cs 

Isitachés an chapitre , a prononcé le panégyrique du 

saint Aoi. Nous n'avons point été asses heureux pour 

rentendré; mais on dit qu'il a traité son sUJèt avé<^ 

beaucoup d*éiiie et de talent. M. l'abbé Pisseàu est déjà 

anoiité plosieats^fiiHs dans les cfaaijres de la capitale , et 

a rempli' «toe dei stations aréc succès. 

-^Sidttis'bèàticonp de Villéi on se plaint de la dif- 
^nlté de tVdttteï' dès gardiés-malades sûres et fidèles , 
U biMriÉ /^ fàft sentie plus Titement encore à Paris 
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jqà^iailMM, iû ttfîlteu de taiit de Vicea ef de iàng^rt. 
it$ ptfitii^uKers isôtéf et letf feinilles sont scoveiit obli* 
'gh d'appeler pour ce ter? tce des femmce ioéonnuce^ 
avides , <|ui n offrent aocoti# garàfrtie, et^i àbasèiil 
de lii coufiance qu*on est forcé de leur dotmeré CM 
donc dans Tintërèt de la religion et de rhomanHé qo#~ 
des personnes charitables on% conçu le projet de for^ 
mer un établissement de gardes-malades^, que Ton réilK 
nira, dans un local commun, et qui seront sous la ^ 
'rection de Sœurs d*une des congrégations hospitâlièrasw 
On choisira des filles sàrea, é&v^ <dans la reltgioiiy 
JDteiligentes et d'une conduit» éprottWe. On les et*»» 
cera au jK>în des m^ades, et elles passeront qu^qiu^ 
temps dans un hospice pour s'y former; on leur int» 
pirei*» le i&èle , la patience, et une attention scmpuleoae % 
suivre les ordonnances des médecins. Biles aei^ont assu» 
yetties i une règle, et auront un costume simple et «n^ 
forme» Les personnes qui auront besoin d'une gai*dA» 
malade, a*adre8seroiit à la directrice de réimbtisscmeal» 
qui désijgnera les sujels suivant la coonoinaMe ^uVIlia 
en aura; c'est avec elle, et non a^o ks gavdes, an^ 
Forf traitera,du pri^^ qpî^sera ilfti^*:*, ipMia^ V^ 4a^ 
]»ourtant ^Ire tel qge TëUibliâSfméal puiMe HO soolemr 
et m^/iJif s^éteadre. 11 sera défendu sévèrement aux g^rdp- 
àé Kep recevoir^ pas même des cadeeux* Lrfi meisoa 
pourvoira à Jours besoins, et UNU sera ea commuA 

Îmri»i elles : lorsqu'elles ne seronl fm ^upr^ des awi- 
ades l oii les occtipera à divers ouvrages* Tel est le pieu 
de cet établissement , qui a déjà recueiHl d*bomMiibtei 
suffrages. Les ecclésiastiques y les pères 4e famille , le» 
médecins, montrent un égjsl emjHressenenl à fiivorîsckr' 
un projet qui n'a été formé %|ie dâlsa des vues de re- 
ligion et de eharité, et qui ae peut se seeieiitr que par 
ks mlimes motib ; car en ne compta* penr «voie des an- 
)ets que sur ces mèmea pwnçqpeàsetiCeMnèmeaeeQtimene 
de piété et de dévouemei^t qui ont]|dliitii4*nai8saiiMraii& 
ttssoctaiiens fouées aa sernce dee aaladca». On eapèeab 
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daoo^M 1^ perfiÇMtioei pitm^fs oQqcaitrijoiii i S>niier et i 
joul^nii:. c^ ,él9]4is»enieiiJt , .qui pourroU, yai; la «uitQ^ 
rendre d^.s^ j/:a^(l|ii f«i*v^ctiN i)é\k uiok JQcs^I a ^lé lou«, 
f W dlM (i^, p^ ,100 &itf>.pri iko^cup^ d4d le meubler^ 
4iipq Bi^^.^n^ piacé^ ditoa 1^ hp^Uie& poii|r y apprea- 
iflr^ 4 ^oigDf^r iai n)i|lai)i;9^.V^s dons ou m 9oi;vsçriptU>n# 
>ucit r^çiiH (;be%,pl(|»iei)rf .Ue MM. les.vuK'^ 9t notaires 
j^ la jçriiital^. Il «t»ral4d.4m^ l'éUbliscMiaiii^pl a droit' d*in- 
,if4'Q8(QLv« .npi)-ii€tnUipeii|L U^ babiUn»^ de Paifis^ ffi?\9 
.«iwi'Ç^o)(dc»pvo?iuQesy.pui^qu«, d'ilvéïmt, il pourra 
«r^élendr^ .^u loio » ^. pqurjfgL^ a^x besoins, des tnaUdes 
JiAji^ le» di^rçolf^ viÛes oif ioo dë^ifei^t i«ur procii- 
,J'^' ce geure 4^ «econ^rs, ......' 

. , «r* P^P>?i^ ^WHk JPS¥>'^ on r^t dans le diocèse do Foi- 
2.<iei-«.des prières pour 1U><^« Ki diM:Lbes9€^ de3ocrî; M» de 
Jio^j^é» évêq.i>Q.de Poi^ivr^» a ordo«ii4,, par aon tA^^n^ 
.à^ljfk^pt, d» 34 joÎA,, qvie. lea prises a^out^i^aent |qioi'«h 
jKipi^ /'ro muli0r0 frxK^f^da, et quo Toii cbaodftf ^ IpvN 
)m>Â\m»^hi^^ .à la ôo-dt» la mosse parai3^ale, VMmu^ 
4i^t 9t,^fM^ Umm, eveo dea vjmet^.et. qraiaoais d^ 
0im^4^ Wt M^Adofii^iiA; M pr^lMt a de plua engage les 
Mé^;^i^4kîSH\i. C^^o iotOBlioR )^pr9 pi;ièrea et Uurs 
•j^OjWft ^(Hi!Mr4>»»f>4.f^)ligl»y (Jqra), oo dit la m^âse, 
ju^^» \^,mmi(f^ms daiia régUae p^x^îssiale do Sajntr- 
f^ippf)iy(f ^^m: }a demande d^s damoi de la Cbaribë^ 
fi^) ^ou4 i(i«^ jtvd^'si it^na r^gli^e de l'hospice du Saint-* 
^ÂvuU; ^rm s^fk doi'oièuo» tons les jo^rat après la 
iimesaei»; leg epr^t do Tbo^pio? Jrépitent dea prière» pour 
Ja Pô»<leiso;:4a9i» los.dfinix: ^opipunaol^ qui «etron* 
;Vf^tidaiii9 r!a ix^ktw ^iUe» dea Claiilsea et de. la Visita* 
Uu«li»^o|i pSi)0 d«^priài'9s: et d^s c^HinniunioT^ pour le 
Wwi fi^^U P^jP^ piu^ do qiiatre luoia des renions 
'li«^perao«iM9 pi#i4«^i^ à Moiai ^ioiM de» prières dans cette 
mtention^fOi » I0j9 doêon^iois^ ka .domeade ia sociëtë 
4o.iCShAritéJMÎ^i^Qlie;oiit.,«ibiomi de ciN»menc^r une 
HOOfW*«>4»o%.romtoirc de V^iospice^^ A R^ro^, on çé- 
ièbi^.> Mua l9i'iWWtiS|^ dr]pj4is. U oomipeiiçeménl de 


( yi ) 

juillet, un^ iiiqs$« selennelle ik rautel de la têînle Vierge; 
tous les dimanches y api es le« vêpres, on clMnte» au 
tuèuie autel| les titanîeis de lu sainte Vierge, et, en ou- 
.ire, le^ cjames d^ la ville ont Fait 'Commencer une neq- , 
vaine, le 16 avùt» M!VI» les officiera de ta garnis^a et 
du génie ont a^ï^isl^ à la uiesse chantée j^ofeoueliemejat 
ce jour, et^ a.prè« la i^envaine, on cél^re.ra encore, 
tous |e9^ mardis, à fa m^tiie inteniion, une messe au 
nom des m^mes dames« A Uourd»n^ ^n A\K deux roesaea 
par semaine^ Tune le luiyli,. sur la demande descfamaii 
de la ville; Faulre le samedi , d*af)rés le vœu des de* 
moisetrca 4e rA^ooialioM de la sainte Vierge 1 de plus,^ 
)ous les dimanches ei fôtes,^ 00 récite des prières^ et 
jes fidèles s'tuppresaent i ces e.!;ieiicice& de piélë.. De* 

f»uia IVpoque sinistre dii' i5 lévrier,, les religieuse de 
. 'ancieiHie abbaye d4i J<»nnrre iWif acquitter des me^^a, 
et récitent des prièi'eA de concert avec l«ais élève^^ hs 
nabitans de itou^rre ae îoigneut i ces vœux.. Un grand 
nombre J^autref association» et des particnliei^ témoi* 
gnept d^ roules par.tii feui* d<$vf^qement et lenrt vœux 
par ' de sembUbles' prières. 

— Le 9, M. d'Astros, évoque dé. Baronne, est ar- 
rivé sue 1^ lerrltQLce ,dre son dkicQse^ U a ^té vécu 4 
riiàlej de I^ Pvcfeçjiire, a (Vfpnt-i^-l!kfeii:sad„ où le préfet^ 
IJ* de NugjerUr Uïta C^U' rac^iui^il fe plus .^isiingué. Le 
lendemain,, le prélat se rèndûi S IVglise pQU'oisâiale,^ ac« 
coa^pagpié d^ M* lei préfet et de «a* £umij(e« U y céîé^ 
bra la messe, après lai|iielle M. \p €\%fé 4^ Mont-de.*» 
Ma^rsan lui piréseuta son* clergé, et quelques ciiréa voi- 
sins qui étolant venus an cbeflieiA pour saluer leu^ 
évêqiie», Le prélat s'entretint quelque. temps avec etnç^ 
ei celle premièi'Q fiitreiiue leur a çonâvmé i^t^ ce qu^^ilt 
avoien/ oui-dire de ses quatiiéa. Le di » M» 1 évoque e 
continue sa Kouie pour allei: preodve posse^ion de sou 

li^ge., ^ . . 

,rr-P Le Sa juillet, M^ de Salimont évj^que de. Saint- 
^ipS^v^ aj;riva & AJassiaL M. le cot^te d &praciiaf ie 
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reçnt ât^ec les lionnears dus à sort rairg. L% màiré .été 
SâinK'PfoQt'. avoît pris â^ mesoi es pour être iqstrûit 
clé rdfntéeâu prëlaf. Dès qu'où sut qu^il dercnt parlir 
fie Msjissîac , té 5i , des cavaliers parlFretit de la vîll« 
potir afler a sa rencoutre, et Iq prenrier àdj^ntalla lo 
Cûmplmienter. M« fëvêque s^atança au milieu de tout 
cci cortège zil trouva, S IVntrëe du faubourg, toute l^ 
population réunie pôuy recevoir sa première bésëdic- 
tron ; arrive dans I9 ville, il fut complimenté par MM< le 
éODS-préfet et le maire. Les habitans se .prissoie«t sur 
son passage'; on se fëlhritoit ,de voir enfin le siég^ rem- 
pli, après douze ans d'attente. 1M|* l^abbë de Roçbebraae^ 
gî*Md- vicaire, et les chanoines, se troutèrent à Tëvl- 
elle pour recevoir le prét(it^ et le soir , la ville fa,t iUa* 
2ninëe. Le lendemain, i^« août, le chapitre, en ^b^bit 
de choeur, ayant à sa têle M. de Bochebi*ane, fut ad- 
mis chez M. rëyèque,'qni répondit par les choses les 
plus afFcctnetises aii compliment de M* le grand-vicaire. 
Il reçut ensuite les autorités; et le soir, il prit poss^- 
ilifUn , au milieu des démonstrations de joie. On peut 
dire que toute la ville assjstoit au T^p Heum^ qui fut 
chaiité A cette occasion. 

tinnéè une partie dé son troop^aa, et mémii ild plu* 
aièurs fois, les années précédentes, étendn son zèiesar 
lés diocèses privés alors de pasteurs, et a donné les or <- 
drés à \\xl ou administré la confirmation dans cette 
i^ilte, ainsi qu'à Marseille, à Toulon et ailleurs. Cette 
^nnée il a parcouru tout le déparlement des Hautes- 
Alpes , pays montueux et difficile ; mais Tlpreté des çhe* 
mins n'a point àrrèté^ le prélat. Il a pénétré dans le» 
Vallées du Queyras ,- de Monestier , et jusque sous les- 
roches glaciales de la* Grave , loù il a donné la confir- 
malion .aitx jeunes gbns qui avoient été disposés pour 
ce sacrement. Partout il a été reçu avec respect dansden 
ays où règne encore une heureuse sim(>licité de moeurs* 
l a officié.à Briançoxi^ et a distribué la communion à un 


« 


•grand nombre 9è personnes qài t)nt eniioîfe M ebn- 
nrm^er. Il a d<>nnë'I(k tonsoreà un ëlève da petit «i- 
inintifre d'Embrun. A son retour de Briançon , il 8*est 
^arrête dans'Ia maîsbn eenttale dé détention & Embrun, 
'<ià r^timôniei*. M; Tacher, arbit prépara .guelqota 
jeiineé prisonniers jpotir la preiiiîère communion et poar 
la confirmation. Environ quarante ont communié oa 
dnt éié confii'mtfs de la maio du prélat, qui leur a 
'ndredsé avant' et aprèa la cérémonie, uqe exhortatioa 
convéliable poarla sîtdatiOn de ces mi^lheureuses vic- 
'times de tueurs payions, t^es détenus et les.étraogers qui 
^éll»i««it présens, bnt^^égareidettt été touchés de la. cha- 
Mrité du pi<élat, qui, en sortant, a voulu exercer aussi 
•kl miiérteorde corporeHt envers ces infortunés, e^ a 
chargé raum&niei* de leur diâlnbuer quelques se» 
eotti*s. • ' j 
--' -^ Nous n'avom^ ditl^ éen!s mets de la vîsite que 
-M.' lé prince de Cm, évèque de Strasbourg, a faite è 
Cblmar; mais non^ avons reçu dejAiid la i^elatlon 4^ 
;eelf e ' vidte ; qui a été publiée dans celte dernière viller, 
el qcK éontieiH plusieurs détaib de qoejqde ipt^rèt/Ce 
fut le i«'. juillet que le prélat jarHva dajps le départe - 
«mfit dftl^Hà«|ifl^.^fr4iAfà^ K^sê et l'établissement 
ile« Sd^ufsfMillittrieetf de ftiheadviflé, et fut joint d^ns 
'Cet endroit par 'titie'%^rfé' de cavalerie, qui Ys^con^ 
'pagna'|usaa*è Cotinar^ où Fdn fit à'a prince ^évèque 
tine réception magnifique. Le curé, de Colmàr le ooim- 
pKmeif là devant le portail de Téglise , et le conduisit 
•dans le ààhcttiaire, où' Ton chanta le Tè Dtum. Il le 
teqnt ensuite au presbytère, où le prélat fut compK- 
^menté pal* ub prâident de chambre de la cour royale, 
et par le tnaire de là ville. M. de Crol répondît avec 
beaucoup d'^aflàbilité. Le lendemain, on le conduisit 
proceissionnellement à Fégtise, où Ton célébroit la fête 
"de saint Pierre. Lé prélat, apt-ès avoir entendu le ser- 
mon y prêché par M- Tabbé Vion , vicairo^général , of- 
. mcJM ]H>tâifièaIeàieDt, et donna la eomrtiaaioo à soîxanK^ 
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'.^*x cfiar««sien et soldais do U Ugion da Ebot-fihÎQ» 
que M. le cui*^ «ivail préparée i oet a^te de religion. 
•Ce specUcl^ parut réjouir le digne ëvèque, comme il 
edîGa tous les fidèles, te soir, le prince «iâtisla aus v^ 
près. Lie 3 JMÎIIet, il çpmmençii k GO|iréi*er le aacremenl 
4e conBrmaiion » ppiir fequel deux mille neuf cents 
persQfinea élpi^nt inscrites. Quatre jpur<» Tureol consa- 
cré» i cette cérémonie y a6p qu^eileodfrii pi tu dWdre* 
Le premi€;r jour on. admit l^ perspnoes pW âgées, les 
militaires et les élèves d^-coUége» M. Tahbé Lienbarl., 
tricaire général, sopérietM: da; séminaire, pricba avant 
chaque eoufiraiaiion. Le préial pl'é^ida aussi rexameii 
des jeunes ecclésiastiques, visita le collège un des jouo^ 
suiyans, et alla à Neuf*$i;isaciu Le samedi 9, il pailit, 
après avoir i*eçn de tOMtes 1^ disses d'habit^ns des té« 
moignages d^allégresse et de respect. Il parcourut plu- 
aieura paroisses, et passa* le dip^iicbe isu oetilr séini- 
/fiair», établi depniadix-bait mw k la Çbapelle sous Bon- 
gemonl, et qui compta déjà cenicinquante élèves; on 
se rappelle que Mf% le duc d'A,ngQnlème p<M la pre- 
,niièi"e pierre de cet établisseineat. Dans la semaine, qui 
snivtt, M. ré%êqae visita ^elFort, AUkircb et Mulhaaseo; 
4onna la confirtnation densces villt», et présida à Texa* 
men des jemies eccié)»iasiiqfies« U revint, le. samedi j5 
JMille^,- à Colmâr, qù il dit la messe, le dimancbey.et 
assiilA au aermoa et à. la grand'messe de (a paroisse. Il 
Tvulut VQÎr t'bopitaU ^t admira les «ojns des Çoçurs 
poMS*' lef npaladea, lei écoles et les orpbeÙos. Le. prince 
paftii, le 179 AveQ MM., le» graods-vjcaîres Lienhart, 
Vion et iSautbier , . qi|i Taivient accompagné dai|s son 
Toyage., Il aceueilUt encore sur sa route Ice vosux el 
les bénédictions desJiabîMins ^es lieax quisetrouvoienl 
sor s<m i>ap9age. L<^ irelation qee opue avcms suivie , el 
d^i noQS avons snpprimd tPiil ce qui ne tenoii pas à 
iioire» plan, a< été publiée par le conseil de ta fabrique 
de IVgliae parokisiiile de Colmar, e( adressée par les 

IPi^Ves de Q^ ,wuim\ e« pcj^M^ j pwr perpétuer 1^ 
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•ouv^iiilr d?QD voyago mîk s» piéië «I aa dloicfR lai méf 
gogné Im «fleura, (ie sos dkieésiiio». » - * 

.««-«ife diocèse de PotliQi's roofemiQ ait c«Hai« Oôtti^ 
bcQ depi^i^ <|iii otil refusé de a» jM>iimfilU*e ma'Gam* 
cordai d^ »9oi, «l de i*«connoilr€ lea ëiréqoes înaliliiés 
«près ^c^lte éptiqae» M. BaUly, pi^mnier év^M* de i^^ 
4îei*0 api*è$ le Concordat, après lea «vwf inviidi à se 
•oumettrey 4es întèMit, par son Uatidefiieiitdtf^ >aii« 
^ier i8o4«; ce prélat ëtani Kport, M« devlBarra), ëvéqwé 
de Meatix, fiti char^i, peu aprèa, de vinitier le dioeàii, 
et H usa de totile J'inflaeoee que poDVoient loi denoer aa 
ifualitë d'ancien ^vêque d.aes 'talent pour ramener eea 
partisans da achisme. Les moyens de persaaaîoiir na^ fu* 
rent pas pltis heureux, ffue les voies, de rigueur. <M. da 
Boiiiite y nouvel ëvèqoe de Poiiîena, pouvoit se Jlattar de 
ne pas renbontrev iea mêmes «ohalactea» Les dëclaralidn 
des ëvé^es et le retour du Roi àtoientilQut prétexte 
au acbisme. Le prëUt ne négligea anoun mojtan'poue 
détromper ceux qui anroient pa être de bonne foi; fl 
«écrivit i cbacnnt d^ prêtres dissidens^ il leur parla- te 
-langn^se de la ^vérité, et surtout de la douceur. Il itoar 
représenta que Fa^sientimieiH deséfêqitaséteiiiMièiMaie, 
ti que des prêtres qui s^étoidkit. montrés si fortement 
attachés à l'autorité ëpi^copale ne pouyoient la mécon- 
tioitre Ibrsqgi'elle ae manifestoit d'une nsam'ère si pi^- 
cise^ si notoire, si générale, Am^ès une première loUt^e 
adressée a ces dissideqs^^M, de coqitlé publia» 1^ 8 mars 
dérqier , une. Lettre pot^tar^U quxijld^le^ qoiLn'éUdiH^ 
fia& encore dane ea çommunioiuihe lO.JAtin suifanl, 
•il adressa-iinenonvalle letli^ioux prêtisaa csomprta dans 
loette etué^rie; elle n'étôtt pas «noin» afféctueuae et 
nioiiis pi^saiile 'que la précédente, fcef pi^état , Visitant 
la partie dé son diocè»e que ces prêtres HahA^^nt, es^ 
"péi^a. que sa présence seroif pour eux une.occa'sîpn de 
revçnir à ruwji^. Tous ces moyens ont^ëté ipuiijfs^tnv»ia 
prêtres seulement ont entendu la voix dqjçiirvp^^t^iir; 
:sis. s^-4tut>ré|inîs à \uw Pes.fidèle«< ont sujvi.a§t;^s(aii)« 
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On dit que dans une réunion iU avoietit pourtant w^ 
télé de reconooitre le*{>rëiat; mais que let siiggcillon»- 
die Uiirt confrèree dans vta dioeèse reisin Ita ont en** 
trâkiéa de novlfeau daas le parti da tcfaisifie; Eà bon«- 
•équence, M« dt BuuiUë a ero devoir prendre contre, 
eux ttna weaure «érèreé Ayant épuisé fous lès moyenà- 
de dotieeur, ayant de phia renipli^los formalitës pi*es« 
eritet par les canons, en adresiant h ces prêtres troia^ 
notûtiona suocessrveâ,, il a., par -une ordonnanee du ai* 
jaillet dernier , dëc|aré interdits^ i<». MM. Perrièi^ev 
Guenivieau 9 Legrand, Texter, Vigneron, Conliau et 
^ubin, qui exercent publiquement lea ronciionsdu'ilaft* 
aistère à Saint*- André, Guaibr^nd , Montigni; Ceurtai^. 
^eaulîftt^ Pierrefitle et Scilié, dëparteinent des Deux- 
Sèvres; 3«* MM. Sainton, Labour! , Ducbs»lenier et 
Btlioqtie, qui exercent les nnèuT:;s fonctîons dans dés 
maisona particulières Ji Poitiers ou aux environs; S^ eeux 
qui^ sans être ici d^nomni^és, exercent, ou exerceroient 
{lar.la suite sans pouvoir. Le prélat prévient les fidèlea 
que Ifs absolutions de ces prêJlres.^s(KDt nulles, et qu'asv^ 
aijitar à leurs ess^iiib^eaiic-est participer i leur sebismev^ 

-*<". w|K'-'. </.■•* tvi >.i»y^ A ■> i '■ - ^ *i > '' ■ ■ . • 
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Pabis. Lé 24 , à une heure , le Roi a reçu, à roccasfon de 
la Sâhit^Louis , l^s hommageè dil oi&ciers de la garde na- 
tionale de Paris , de la -garde royale, et des étattrmajoi'â de 
tptts les corps en garnison 4^nM la eapiiale. €ee cerps eot en^ 
smtedâilasBeeeisiveinent devant S. A. R.H*^. le duc d'An- 
coolénie*. A six benres et demie du soir, les niafSeiear dis 
SpQSitrratoira ont ex^utë un concert sur une des terrasseâ 
du cbàteau. Immédiatement après , les n;iusiques de la gàroe 
nationale j, de ta garde royale et des autres troupes, ont exe* 
cute tour à tour des symphonies sous les lenétres de S. M. 
'Une'foble immense dé spectateurs faisoit reteiittrrair des cria 
4e P'wele Rofi vivent les Bourbons! ' v 

<^$. A. &'. MASAitr, dudiesse d'AngéalItiie, n eftvoj^ 
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h'ft, ]e tûére àtyxfrtpfe (hère) f une iomme de 5oo vti 
pour être répartie entre les habîtans de <:ette paro^aàe ^pii OBt^ 
èepltt» souffert de Toraçe du 23 )iitl)et dernier. 

•«- ML. Chaii , morl li y a €[tte|qne8 années , ay«t liégo^ 
ime sonune àe ot^jQOofr, deatinée a doter "vtîigtMiiiatra pan* 
vrés fiJIês , à raison de deni^ par arroadititiBeiit. Il ne rastoit 
plus qu'un maria^re à faire aans le 4v •rroodisscspiiesil OMÎa 
M. le curé de Si^mt-Gerniaîn*l'Au«err6îa.^ H M*- Lebmn^ 
maire de l'arrondissement, étaient enabarrassés de faire im 
choix entre deinx jeunes filles pauvres, et également yer«* 
tueuses. Le Roi , mstmit de cette particularité., A £ut doai» 
jaer, sur sa cassette « les fonds nécesjiaires poiir la seconde 
dote.. Le mariage des deux jeunes fiUes a en lieu hm veille dm 
la Saint-Louis, et M. Lebrun a recommandé aux époim àê 
D'oublier jamais' la b^n té paternelle du Roi. 
. -T-Le t%j M« Grande! ftuge d'instruction,, a eommeacé lu 
procédure contre les individus comproaDÛsdanslacoQspiratkniI: 
On a arrêté, par ordre de M. 1^ procnveur du R<>i, le Kaai fr- 
nant-colpoel Dentzel , un emplojé au trésor public,. et im ad* 
|udant-major de la garde royale. Sept officiers du 2*. r^imént 
d'infanterie de ta garde royale ont aussi été aFréléa» et 11 eià 
est parmi eux qui ontété comblés de bieefaits par Jes Princai;.. 
Il parott ou'up des principaux duba de la con)uratioii sa te^ 
noit daifts la rue Montmartre , et avait pàuÉ*' président w 6f* 
ficier d'infanterie , qui prcaoît popr nom de j^uerre celui da 
<?apùaîne Pihte s il s'est échappé "dâifts la nuit du ig an aQ. 
On croit que la hantercour des paic^.a'AsaeniMera dans k» 

Îremîers -jours de la semaine prochaine. MM- Fasiocet >a( 
'Aguesseau ont été désignés , dit-ron , pour remplir kilbmr 
iions de juges d'instruction !à^n$ cette affaire. ^ , ' 

— M. de Blaire., conseiller d'£tat en servioe «xlrnordi^ 
Jiaire, est rappelé en service ordinaire. M.,Flaugergues, àii* 
cien membre du: corps ^gislatif etde latdiàamhrédeisd^uléay 
#n J8f4» est nomme jmaitre dea requêtes. / 

— -,L^ 32, la cour royale de Paris a- entériné des.lettri^s d^ 
grâce pleine et entière en (ayeiur de plosieuss .individus, ^ 
eo^r'autres da Stanislas Bouquet , condamné à h| déportation ^ 
en i8i6».<:omme iiupriineur du iVirr^p^nco/oiif. • . 

—-» (Jne ordonnance de la chambre du eoiiseil réf^voie der 
vant la cour royale les nommés Gravier et Bouton , cota me 
arévenûs d'atttutet contre la personne de $% A. R\< M^^. la 
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JUchecié àe feem\ et d'à voir Vôttta diàngèr IVélrè iè I& 
Ivoceuibiltië nu trône. 

— Une ordjiniianDe tbytle^ Ai lé 4è te mèîs , iire«ti4t 
rétaftlbsewcQt d'un m>«t^au ciilWg^ téfà\ êéh^ \é mcalde 
rawtieii eotié((« t^'RarcVMirt , r«é «le fh tîftrf)». il Mrà btirert 
à èAin deé v^ciflicet^ et ne reeevr* d'abord !|iit de? «iiertteà. 

M» LWdi« dh i«Of dli 1« gtirde fietiotaftlè de Paris ^ de ^i 
de ce m^is) pililie rët«t de tofS^t k^ d«mè i^në ^è corps e («H 
cette enfaëev.depek le i*'. fenvî^'jbaifvi'SLU i^. àoM. H (Wmiè 
MU totnl ^ 417^663 fr. , dans le^^el en cmnjfiHse htit lomtitd 
de éô^ed^ fr. fomir ^ menamcnt dé fttt^ te dtic de Béiri. 

ssa- Sur de» eaupfont que Toii atotl etsajé de meilre le fm 
9kx dcuriel du Boi i en « ««miftiAM^I à ttmter lou5 lès Bde^» 
firaws de» eevei des léeuriea royale». 

•«^ Le 21, le corpâ'iMViAidpal de )e r{4l% de RiMêVi a^^lé 
abë «drasie au'Eot ^ à iVkceasmii de IN^f^êàmudé I9 aionlit» 
. •**- f » «e«i6eî|ugëiiéra4 d« d^^partemèni dfc ta Moft^ltè a vdtt 
«*e>tbttinie de noeii^fr; peier le^oi^Ment de M*', lé dacdè 
Beiti^ «t une adrae^e bu Rôt , ti^latftto 2i l'aU^Atât do i3 ^ 
^Her; Ijei tonMis^iiëhiaÉ de h €kaiiNite*Itif^î«utre «% d% 
I^Ot«ièv ont n>të atiBsf «4ie<îefl iiooD fr. phmr le tnenMn^t dû 
£ri»êe < ei cetttti de Bi^s^Riim e^i de la Nièvre ^ l'obo ft. 

i-^ On arnionce ^e M^*; ^teii]^ , stt-er aiiiëe 4è ISboî» 
t*ipeitév tonnée «amrdfen^ «èe& le «leMi d<É fa prfacea^ £lfia , 
«it«MFte V it .ç aoAri ^ à \4tlaiVkiMiiMi 

. ^-» td: 4'aliU» A.'niMéfr t^ey«<Mi^ f rM^asèlil* de ')éh)gà«k oi^^ 
talée 4 Tann s a déeoufveH , id«rni un itoatnk^t {niSbreniitir âTtc 
laïQMaefëeë» dé âéiot4j:ètoci4^n db D»l>bio, de» vaHàA^e<s kn- 
|aaeià*aè8 des di)<AMir« c<Mpnu» de Cfoè^on , ti fltrsitKnri ffajfe!- 
mens. de discou^ <q«i «nt ^té pèYdu^. M. Mai li d^à ')!^iM#, 
«Mlitiltfa Vùùt 4^avonà dit , ^uch^eif-ttlM d« x*^ fi^inënr,ld'a- 
|M^s tm Ufamiecvit 4e ta ^^tié 1>îM20lil]^(^cie , icoAsiri^ré Bktts 
k lid^ii^tMm^ AMv^raïsiWrte de ^litan. 

— - Le roi et la tlmifc d^'E^pa^, Vet^è^m dt^s èM'ik ife 
'Socédk)^, ^nt einriné» €1 Madrid, fe*t*a 'èe ce inoià/ca out 
été eccfTeiltiii ^r dvè \'iveii ^âft^cïfaihatiiyns. 

-^i^ dvt que le mîttiiAre d*Ai]ftt4c)iè 'prë^ f«i ^*^« dé Fràn^;- 
fort, a remis À celle e^aénittjëe ûn^ n</rè diptH>ina)^qué sur léa 
derniers 'ëteneniens ^d'Espagne 'e1 de fSaplH , H: t[ue'd^ieTiofe 
provoque Tattention des goatel*neiA^9 nar les dang^iis âem 
ils soat mesacés. ! ^ ^ 




• ■ ■ ^ ^g.v . ■ ... . 

t/tVABS NOÛVBAUX. 

PHà Mnéit PMltfipt ifttil , natiûft OnOôftio. 

Philî|ip« Neri ndauît k Plorencf ^ )ê %t ^vitlet i3i$) èt^ie 
distingua «lèt |ôn émanée jp«r sa dpuceilr^ ci piëléct la pci«» 
rete de ses xnieurft. Etant allé k ^aine à. ^^e dé dik*hiiil 
anSf il s'y appliqua. égalfiiqeAA à 4'^ud^ et aux bannë» eeti*' 
vires ) et fil de grands progrès dans lé yertil. Il Iravattloit ail- 
Alut dee ameli viftiloit les iiôpilaiim et les fârtriaonSf et pt>rtoît 
îee autres au servîœ de I>îeii ]»ar aes éae«i^{»|ea et ses- distvuref 
il irUtîtaa dans 'cette vtle la confrérie, de la Sainle-^THnité^ 
qni se cohsacroit aux exercices.de piété et aiim <l)«ivt^d» 
vrti^4rî(Of4e( Ajattt éi4 ifirdi^rfhe firéMre eti jS3is il se relira 
daÂs la cammutiautë des Pnêlres de Saint-^iérèm»>, -qtiij^èri» 
f Ait d'une grande ffpwtatio» de régularifé^ et i{ se livra mnn 
séjns du mM^hre.. Son-ihlé i Ka eharit^^ awfi (alént-ponr ton* 
Clier les péch^teurs) sa rie patiVl^:iJa<>Hi6éei labiirirvlè* ami 
assiduité à la prière, le firent bientôt connoiire. H faisoit 
chez lui des conférences ijtri Juniièieiit lieu à la formation 
de la <;ongrëg»(ion de TOratoire) il réunâsfoil.des ppéires et 
ie jeunes ecclésiastiques ^«t les oK^rçoità faire. des prières et 
^es instructio»is au peu^Aèc onlrs «npéla Ô/'tfforfTvix» parce 
qu*à certaines heures ils àppe)oient le peuple A )a prière au 
$tm de la claelMC ^Un*i)e ^silFtf'pfvtiHêra^âdfiiës .fec 4i t»M^r# 
fiewffnmfv J^pûte eardinak Ceiiediii^miibRCMMinenfa es 
§564^ ^!e fut aMr6uV6e par Grégoire iXilIèli «6761 ètCMir 
§tmie par Piiul V «^ 1612. EÀ ^Sjéi PWlippe pitl ftasM^ 
aîon 4e i'é^se SaiiHé-vMaVie fW jraiimUmi^b'H êi nimb 
•veô intifnrificincÉ^ V et contiifuy cqpendanf de desservir ifVn^ 
|Mcé des Pèlerins de la fnmté; Sbn métitut s'aecnrt 4e: «m 
vivant^ et forma éèl étbbKssenienJ! k Florence, à fYtfile», è 
Sim ^ Severtnp ( à ItHcques «' à Bilernie) 4 Poddkièv 4 Fer^ 
rare ^ ik Tlionvm, etc. hn inenfcrea de «ejlte eongrégoliot» se 
distinguoieni pn^ lëttr piété et ^r ieilr sclë poar le :Sahlt dH 
prochain; Philippe lea gouverna avec autant de talent que 
de douceur iusqu'en 1598, qu'il voulut ;par humilité «e dé-> 

iaidtemeoli le 
en i63ft. 
Romain f 


(8oj 

j>r#t,re de la même coBgr^ffatîon , et un de sês premiers discu 

ÎAes; il rapporte en deitau les principales actions du saint, et 
ait connottre ws vertus et ses travaux ; il s'étend surtout sur 
fcs miracles 9 les revëlations et les autres faveurs surnaturelles 
dont JPhilippe fut comblé. Ces faveurs tournèrent souvent à 
Tavintage au prochain , pour lequel le saint obtenoit ou la 
gnérison des maladies du corps , ou des gr&ces plus précieuses 
encore. On dit dans te notiifeau Dictionnaire historique ita*»' 
lien,* édition de Bassano, chez Remondini, 1796* 9"^ Tan- 
tenr ajoute trop de foi aux miracles , et entre dans trop de 
détails à cet égard ; mais rourrage est muni envoie attesta- 



vèrsclle place sa mort en 1617. 

On a donné à Rome, en iStS, une nouvelle édition de 
cette Yie ; c'est celle que nous annonçons. Elle est imprimée 
avec soin ^ sur grand papier , et accompajrnée de 36 gravures 
relatives aux actions du saint, ^rix / 24 rr. et 26 fir. franc de 
port* Se vend ches Adn Le Clere, au bureau de ce journal* 


fmm 


Sainte Bible, en Jatin et en/ran^is, a^ec des Notée littércles^ 
* Ctitiçues et historiques , des Préfaces et des Dissertàtiom. 
Tome II*. Genèse et Exode (i). . 

<7eat la 1**. Kvraistm de )a Bibiè de f^enee, que noua 
avof» a mi e pcée il 7 a quelques mois. Les éditeurs ont com* 
menée parle IK volume, parée qu'il donnera mieux une 
idée de la Bunîëre dont seront exécutées les diverses parties 
dt Touvrage. Il renferme en effet deux livres du Pentatenque^ 
des dissertations , des notes et. des gràvàfél. Le tOQtnonsa 



faire les amateurs, et h prévenir ftvorablement en fa^penr 
de Tentreprise* Nous reviendrons sur cette livraison. 


entreprise 

(i) Od souscrit à Paris, ches Méquigi^on fils a|oë , chéa MémgBoa 
iuntor ; et cbe^ Acir. Le Cltere, «n Diiraou de ce journal ^ prit ^ ponr 
les tonscriptearsy 6 fr^. par c&do(u« volume , non compris, le |mrt. : 


(^Mercredi So août (^a^.)'- ) (N». 632.) 


optjS^6(i.l";.«>f(P,«"ït! «s '.>ie-l!!Ç9>'i',i»f,ft|,lftfl (i,écrjla.jç(-it» 
iiomî ,d|£fî.é9 a'éliv coi%rv<^, ef, on, iî,iui^,s^(i\,gréi4i 
yç,o^ei: dfl l oubli, ^çs lrav:gux V.t.^tt^ efii>! lî„i\W^|\,k9<J9P 

g^m'ral. M1119 aviùit, d^.rncgj^lt:^- |a pnil que les ûi'V&i;* 
r.mgi tlu' clergé prweHt p, celte .couUxiKe^'fQ^invu^ çuo* 
aaci'ôii» cet aiticfe.én. çi*lUt [iyjf^.f^^)^i;'<fi>^ dVt(^ .^^i* 


i licc>, soii pour rj^UMUij,.^k,iiniur!,Iai .flérço^f,. ,, 
t;awI^lb^e>flUsH^,àyoif,,f^■niJ^,,d^J)s,B9n >eio,,i«( 


«pmilë ecclé»iaatiflMppH,^Ivç>i4tis(tf'.fîP»'îfP*!^?Wft'<<'!M 
avpgats, d9pl les u^ jg^^yokot^ ^^ttéiif^lMfit ^^,f;9g|^ 
^e rfîgi^e, «t4o^U«»;,fliiM;ÇS «fai,enA,ij?ï)jHs.i^^ 
s( cet ëgar.d, lP..-\»-^À,«?»i J^mi^f^ï él/(il, ^iiriçyt.iÇiyiHWu, 
caçpnisle ,el^.a;^9iït ,fï^ .cl«f'"8é , mwf d'ul^^V?^f """rffiH'i 
ell^eflA^pusjiaslç de ^a.^v.oJi.UyiU. 4i> iJav^it (jup pe fijç 
Jiïi.flûf çpufiiflle p!:9Jj;;,,d8 Jtpfl'u^- ««clçi;gé.,iine!M«nn 
yelie.jCflPsiiV)i(ip,n.jJPiëv^l^,çp^((e rnulwil,é^b 
^;|a jcour uo Uon^e,^\ii vf>^)ut.iéal(^er iesvfqeijx ^nfia, 
U|ij9, d'une fois d-ips soiy i)w-Vj,,|H»ur-!« *enMiîfn»e^it,\ltf, 
ia dif|cj()l^qe ei,oc la.lii4pf;çnif;.,il,t'ut,|ifTo^.dé,p,v' 'l''»«r- 
li:çsay<)ç^its,^ui,sfMM leriii- î^wJ3!i,sériJÉine,3v_(>j^iit,i}d,<fp(é 
les çprRiptis ; Uop ,cqu?qiyyes . daas Ju, n:|flgi!j^-a<wte,|Ht 


grand nombre de.CAirea.; 4S^]^agw ,ja-8rt#, l4^^imftmft 

et 2 juin de>cc(lte. aan4^;: elk&foi!iiie|U:j$t}s«ifil))^4Â^^ 
page^; J'wleuK y.TcfM^e I4 ^G4^$vJicUUinrAii[} îjg «^;. 
Qttarul ofji a fiiel^ue amour piH^ V.EgtUe 9' MK Xjà%Orî 
c^t îui-mèoi^, o;» <% le^çteUr.pff^idii dùUlbâr dfiitffir 
ê^ discipline ain^i UyréeraUpUhS^p^'^ desJwfi^cMf 
mltfi^^ vn i'eiiift^4iU0 .aussi que dariÀ.ce^v^.vii M^tliUi:^ 

k» léiDojgnuges. A ces. deux Jti^/ie/MytJb^binOQll"ve9(ij^-i 
4{i)it une adveftH^Q/à M. Àgj.^L*^ imiidelt!^gna)»iL'ei)i^.la| 
Consultation: popc .Si^iiae^ ell^e «f»t d)B4^e du. 9 j^^'u) i 
^tjï)it 1:27 p9g^; Job^a^Vt Vétoqm qa'utit liçriimeims-f 
%§iuU ùt qni <;k\despr,iflÇ^s^t»ï\Jii*y9kiilh A^ \^^^ 
;i4lte9 qui ne» qe sont, fatnais^dpmhépon^r avoir .ntfinià 
^s élémens^desfMiiière^ oaizo/?£9«0«..Pôii.ciprè9^MaMir7 
^rot publia Aw^ i<^rça ^90Vi»> ce .titire ^ Leiàrei de M^ Ml 
é M^ J.\sw> r^piinion rde.CtUnùfi;, klpt^initSliXiflH du 
10 )mâ, ^ ia aecondd d«i 116 , tiréums» QUesifoifiseiU 
%SB pa^^.MaoUrofi y «éfitloîi Hé ràisomieiiiioaft'^rtoi 
autorités mis en araotipar Oamm^ àun^^a^Opifuion 
^ Sij mai* €êt Xi^/VA. funonl "SuÎTie^trd^inia .i^)f^ 
4e»ilf. /a» ^itf. Ma. rekdiwefnenV à l^tnùm de Q»- 
mus,^^ jttUlet^>^.|^ages(«tii«8o«^»Jiiluli6au< y aobeTj^it 
do T^uvei^asoliei ^rgimaok «nrfa^neMir.rfeilaiiiotfi^UiUilJKNà 
cifilaldu iclèr^f^ et peu ;a^èa y J^aollinot dutipa>(iftçove 
one Jjetire à un arnL sur l'<3fAi9^rh de^Tréilhardi,,-^^ 
liûllet^ ;7i,pojésiÎA^S.^« A. c>èeiiëo|'ite$uecédàtieàJbis «yfa{^ 
ConspiriMcn dèpéilée (par Jlftbinea'Uc) ,* 1*0 acÀt i ^fity 
€5 pages y pouv liioitliiei: qua.€!étiiihl« pai\fci ^^inhiiosoplifr 
«pie et fiitiEMmi de.l^ religieil (fuLprp^pquotÊ^ousJèB hotir 
Aavei^seffnenc^ VKxamen de VéùitU intitulé *z. UÙÏrnaiU^ 
jA M^^Péiféqùe de JNanoi, pan Mi Aetàolipi^ Veici en 
v^i id6aiia\ lieu à qe; dériûai: éfDit^ M^. dft itt £ai;e^ ér«- 


' ' t 


'i '^ ) 

nale^ Éur^ les incitiêrés èàctésiasiiqi^ehét.retiffiètises^' 



les pfùs &uss(éi et leé'pluà'hardîés, CVàt à cet UUin\d^ 
tum que Manltrèt ï'^pondit par YJExdihenci'iessi\iy 
^ ' ^^"Hriseén irbfejiaiites, formant en fout ^99 p^^^ 
t y iràiîè'Bèrtôlio aVec assez de rn^riris, wil V 


quî fesld 
L'aaleur 



à^ù\l Initié âÀMTÉiiàrnert, ^t ^dtïWX avoit crîliqrië ua 
écrit sui* ïè^'dëcrét du i'5 aîvHl 1^7 gd',' allant publié nrio- 
rëgorise à MauUrot, Jablne^u hiî adr^essa une JLépliqiïé, 
ib^^^m Îb-B*»;; 6â il justifie ^sori àtalV et combat io^ 

;dcWef;èî(ë.--^'*^'^- ••"'•;;;■■■ ■;% // ' ' ' 

w 'ty>in aùtVe c&¥#i lés bàriiàarts àé la Viot^veire cowsti- 
Vtit^/la 'sd6t'inr)dm^ par buelquèà' éWiis. Niius cil'éror» 
eùlHu&eé ik D^i^Ufipehien^ de VOpirdon de Camul 


uu nerrpcni civique exigei aes jonciionnaires puoucs ,, 
jp.ir W. Grëgoièe, 44 pages; Obêerpationfi sué" Je décret 
(te rassemblée jm^ànâié qui ordonne une koupelle r/^- 
yonèdhiption^âéiparàisse^, p*ar le m^tn.è, 26 pages; Le- 


■Il I l—tl^iWi^» 

,)!/,• . . »... « 


(i> Çan^s cral sans docile reJeyec ton ^crit ev ^ joigTiant radliésina 
âc irffigt::$<pt cnrës , députés à rassemblée, qoi (^clarérent, le 6 df^- 
rerUbr^, tetiîobitoftlré' dabs son Èis<rdmrs dvft véntéir de ia foi. CeiM 


9oa>^laia^ee..Yalui àv^epl d'<^^^ .ei«,<4hie« u'om^méS' i^iéqués .[)im^ 
iiL{)^cs ^ qnelciaes-uiis se maritTcnt depuis. ' 


(66 ) 

fitimilé du êentfeht çwiquç (parM, Baî]Iel)y56pagci^ 
in'tiP.y^poIègie 4u serment civique ^ pçr un préire 
fie ta^ mai^off et société fie Sprbpnne , anpi de la reli^ 
^ipr^.^tde^lpi^ (l'abbé D- , qui sp rétrncla c|^puisJ,.gÂ 
.pages ip 8p. ; ^pplç^i-e des décrets de fi'xiwmblée mitià» 
fiaU ^ par Je père Çalon^e^ de l'Oratoire, depuis ^vê* 
que con&tjtniionnel , en âeuiç parties, ii8 pageàin-8^/; 
Prê^fifvatif Qontr^ le acftisme , ou Questions f^elctti^ç^ 
(fudécret du.^y. no^^emhre ijqq (par JLarrière), 25 mar» 
*79^f .?5^, P'^g^^î ^clairciss^rnei^^ pifr la cçnstituiion 
civile du clergé^ par Torcy, ?8 mars ^791, 5o pages; 
Observation}^ sur le décret de l'a^ser^lée n^iiibnple pour 
la constitution ciyile çt^ clergé ^ qdr^ésçee nw citoyens 
du t'ir^istère, ppr IjQ Cozi prjpçîpa) dp boHëge de Q^^'^ï»; 
per, el pix)cureur-syndic. du district ;c^ écrits, éma- 
jiëç iju piêipe parti ^ furent presque tbu9. réfutes pat 
fd^aut^es écrite ^brtis également du s^in du parti jansé- 
niste, et dans cette lutte Maultrot et ^nbipeau furent 
ceux qui montrèrent le plus d ardeur' fet de fécondité» 
Nqus nous bprheroqs k apuner. 1.0^ titres d^ leurs ou- 

Trages,- . .'.,.", \ \ . 

Ils pubHèi'eifi !^^pk ^ ^^^1%^ <^H développemenè d^ 
Camus sur là consUtuiîoh civile du clergé r Vlaùlti^ot J , 
?8 page^ i»?-8**. ; fo f^giiimité fl^. J^ermènt crV/y^p j^ par 
ÏA^ P*** ç Bajllet ) convaincue d'erreur, ( Jfllbîneau) ^ 2? 
j^anyie*' 1 79 ) , 6S p^es, y cbrtij^n9;i^rie lîép'oiisé a M.- Gré- 
goire ;• Preuves dp Çinconipétencièld^^l^ pvfiseanjB^. epi- 
fituelie dfins l*éfaliliéêement de (k çqristiti^tion civile 
d^' clergé {Wi^\\\ivoi)\ 76 pîige?, arep um JSToiiveU^ 
preuye^ par le mêipe; E;cpliçat(pn du cfinçtn fzvjx du 
çpr^cile de Chalçédoine ^ q(^i fait le principal (Wpui de 
la cqnatituti/çn çiyilç d^ ^l^gé, le même» 6& pages; 
fjetires çl M. C D. Ij* H. , auteur des Questions sur 
ies apaires préiK-ntes de Téglisç de Ffançe^ avec dès Fé-r 
poqstjs propres ^ îrânquîirjsér Ici copsçiences , je tiiêm*e; 
ii y a quatre Lettres, qui forment en tout 235 pagie;»; 
f^ctinê effhrh ifee' déjèfrsmirs du eermené ^^tm Réplique 


( 97 ) 

à M. tahlféS* (QajII^), tem^oif^ ;>.«virîi (.l'^gi)^ 
^7 }^£^95 h J^anali^me de rigaorançe eçf^aché , o\%^ 
IlÀponae à Tjlpqlogie deddécreU, par le P. Lalande, 
{Jabine^ti)^ ég p^f^y deux Mois aii P* Lalande, «a 
Suite du, FanatiAnie confondu, b même, 6 mai 17^1» 
âé jiages^ JEclairciseement d" un Jait tiré de la. Vie; de 
saint Jean-Chrysostôrpe y et^r lequel on fonde Vobliga'^. 
ijonÂeee spun^ettre à de* pasteurs mtru8,(JA^\AU\o\)^ âgr 
pAg^9 ; Cpr^iparaison ,de /a réforme de France avec eelle> 
d*4ngleierrç , sous Henri VHI, le même; 73 p^gW»" 
r Indépendance : de la puissance spirituelle dé/enduSi 
contre (sPvé^etvpidf (de barrière) , le mémaj i?6 puges;. 
A|aultrot y.relèv.ç plusto^rs as&eriians inexacte» et bnr^ 
dies. cjie IV)*, de, C^slillon^ dam »oa réquisitoire conli'o. 
ïes ^ples.dii x^leirgé de, J.7Ç5; Lettre à Fauteur d^4^ Pré*, 
f(trvajti^oonfreJefcfùfsme,(iiihineiJiu)y 8 JMÎUel 1791^ 
is pages; J^Une à, M.r-M .Talleyrand.9 évéque d'AiS^. 
t^n^ sur son rapporf concernant V admission égale ei* 
indéfinie de tous les cultes religieux, (probablement* 
Jabîne%u^ ,; 'io juin, 1,791, 70 pages ; le P réserifOÊJLf con- 
tre . le ^schisme ponpap^cu «/e. ^raw* crr^i/r^ (le pèr«r 
V.?«»>pÇ^),n 7? JÎ?ft^i^V^n?i^(^ fidèles^ ou Prin4^p^a^ 
pr9P^f^^ à,jd(riger, le^irs^ntime^s.et leur conituitiedf^\'^ 
^escfrcfinstance^^c4^e^t€s(l)^ (leméuie), 86 pages^^jET/V^ 
toire de jStai^ Jgnaçe^^tfiarcfie de Çoti^çntinQp/^r^et <h\ 
Phptiuf, (Ma^jif roi ) 1 97 J^^ges în-:8i^. % F'éritàble idéedu\ 
spfùs/ifk çqntfe lesfaqxj)rSnçipe4 de C^anfifs e^ ekep^s*. 
teurs.cp.ns^^tutionnel^f ïp aièoi^y ?^..P«^g^»; Pqçtrïnâ, 
4^ saint ^Çyp/rien^^ sur l* unité de jUglifijs.t et sur h 

schis/ne , çppUquée au^ P^tnpfi p^^^^, 9. h P^,V^^ > * > >^ 
pages; Rép^r^^eà Cépeqae de Pi^taie (f), (Js^biiieau), 

{*) Dmm «et Ai^ê-yW^, L«iBbcK| to»t •» se 3éoUr»iM foriem«9t 
cojiire Je S|chisniie.<)ff.pAn4liiiiMo'noels, posoit, sur b cpoimtinicaMoi» 
ttjrec U^ inlFUS, dç^ |viocipes qi»i panufent rclàciiës , et que fahbé TW- . 
ruçr<;oaibÂftit.Japs, un article exprès de son Journal ^cfésiastiçuti^. 

(S) Les i^nsênislei , <(ui aimaient mieux s>n rapporter^ à réirtf<|ue 


ço!a$re^leê n6u%>ellëé^ er^'eurê dé PaitieU9^''itH Pféèèr^ctt^^ 
^l« f èrt9Làifttbeii)y 97 p^ges'; ^bàefpèiifhni n^'leà êçrtlf 
4^^yi(m^ikiiix*d(Ktèûrê,'H tnpttHîcutier êi^i^ deux otl-^ 



À Fauteur de la Gttzêlte décatis , H juHtet i^gi^ 
Tp««8*5 îe l'im'ù^nagt' dh la râig&n et de 'fii^jbt' éçfàtA 



' Jbes\ èoùVcatt}^ é*êqiîfa' «oS^slihtlWfftfèli fef leiir^ hdfi^- 
i^nèiesiaa/èfeiit ^e- i^ëÎJÔèift* a^fàW d^irha^à<?$; Ea j)rrfi'-; 

éipém de i^JS^Oèbi' »?' îrt* ^>WVr Vfe'fci Yàëiofi'ym?, 
ht \iànaHivtÛidri ûi^ltèjnù 'àle^gè'S]]^tA:e;pàtf'''Fe^' Wé^-^ 
^ùtâcie» dipàH)^ïhirïa , inétnhf^'djèràa^mM&'naiip^^ 
jkélê àohaiHàa)ti^ ^m-9*\ , îîîWpages i cti c/it (Jùie cef 

d^pilMV^ qûî *»S irt6tt'à'Rî(M!ariéiiHi, te ^' Juîh Yffjg.Cè' 
piusVlfes'<?oii^Ktiirtbèrfifl8 6M>ëli Sàtiritrè, LâfelldVVBes^' 
bois, Gètillèé^, AVoftîfe, B6'Arifei; Lmtfét/Pr^itlhbrtïnaê; «fc; , 
pufcKêr^ht des' OePW^i 'pasfôiàffes',' dont if Yî^ir^ piirWti 
peu-uUle dte donn e r k^ HonieecUiHFe, €e9-^ei^t4& ëlant 



piiiRmrcUe ne faisoit suére que suivre le plan quNl ayoit coin lire jafci'^ 


. lîfe, Ahdfr siiifè^; •a'ûbt^ys'dUltUts dit.mèttiè pûflî (iliei^- 

désidsticfué'de t''(ts'sèmùfê&natiôrtatè , ifi-o^^ y 58o papgeè. 
LiàiTiét^; àlrîiq^uëàia^fàîà,eômrti(^oh rn ru, p^r MatiN- 
4rot ; JaBliteiu , Lakiftért et V^iT^ 
fa êieiiè }iuPtei^r^èf\mti^ té'bfflnsme/tfù 'Nouveau 

J^ty/iù?i,'tï }iam''ifM^^ Tàutetik de' VEgUk 

veihtgéè.^liA^ O^atft^riy L'àiàl^làté-, vicarirte-ëpîâcôrpaf |i 
Chartres, et depuis ëvèqae constitutionnel à-Rmien^fît 
'Jjàfc^JîhW y^e' E'tpôém6ft]dé'\^ àentiménspar tapport 




prrnmiMdnglieàM'- jMr'HèHn FUI, et delà r^À^^ 
fnatioït^niàdné'^pàhTàsèÛtnhlêé bcf/zî/fttonfe^' ï3opâ|f. J 



\\iéio\6\W '^i ■ tm de ^MalzévflTé ;"et, iérf^rc^ surVmjÙà^ 
ticeH IW fyvitlÙê dèàle^ï^bhÎMunickiôHéfJ^àAcyyr^di. 
iypaghàih'iK' O'àdrrêô altitëi|rtf"ttioittiJ 'càfin^n fe/ièoré 
* mirent* 'sWrleà' 

eèse deReànisis; 

UîO-s sànMydes' ,...^„^ -./a-7 -- r-o— » -• > 

(*m-é de €haHi*è8;;.dàW le .D&c?(!>hri? /^u/-'/^^ 
?e;s eonétriekpes sur U^ xij^lrei' 'dti Uri^s i^Uittvés 
religion y iir-8<^.V 24 pbges^ dfartk tfes Entretiens sût ta 
réwalufîonfranpoîàé, îri-W. , 48 prtgésv^t S^^^ iinej>é* 
fmse'de la CùnsiitkttQnt^iXcie^gé, apeé des' Réflexions 


mr ttJfcmnmunicaiiçnf deux parlicf , in-S^»» 48 pages; 
U^Tprcy, dVjà nommé pjus haul., dans deux disiconivs 
^Qiv^ c« tiïirei tEgliât gallicane y^ngée de toute accuf- 
9fQiltioa de tchiame, etpré^ugés UgiUtnts de schisme contre 
cmis^qui ren accusent, in*8f*9 6^3 pages; et dans Uê 
principes de V unité cntludique nppiiqièés aux circons-r 
tanees' p/:ésenteê j i38 p9g^; P*fal le d^vçloppemenl d^ 
deux discours précédens : deux curés ^de Ohamptigne, 
Cellier et Després, dand V Accord de la raison el de l^ 
tradition sur la légitimée des /opérations de , F assemr 
blée nationale ao/if^r/i<m^/ecZer^e y, Gbajon^ «su r^-Ma^nf^ 
în^-i 9 , 388 pages ; Çourdiii , ^ap^ , de^ J^ntretiens pfi^ 
triotiques sur la, constitution^ civile du clergé^ iu-8*.., 
5o8 pages, etc. , > 

mais Iq p|u^ ardent patron du nouveau systinu^ adopié 
par Ta^emblée consli(uante,.rut sans contredit {'a^uteuî;^ 
«es NouyeUes ecclçsiastigtêes. Celle feuille étoit alorf 
l^digfe par Guéms, dit Saiut-Marc, sous la djrectio|i 
de i^bbé JMey. T^nt que ce.canpnisle y coosorTa d# 
l'înflu^ççe , Saiift ^ Marc s'abstint de se. prononcer sur' 
W contestai ions, et pendant loute Tannée i78g> il évit% 
de* parler d« Taissçoiblée^et de se^ c^rel^ Mais-dèf i^ 
coinmfnc^çnt dç,t79P) il Jevale masque, è( oàçess^i 
depuis; ;de louer tç^ o]pi*ra|io.ns de rassemblée, et de çri^ 
tiquc^' jes écuiisie^ Içs déi[nar<cbes.des évèquqs» La nou« 
T^lljç. ^Qtiçtjluiioii ,qIloî(;^ selpn {ui, faire refleurir la r^ 
li^ionj et ramef^^'^esbeaii^ jours de îa pcjitiitjve Eglise^ 
ses feu ill(^. étoivnt. pleines de ces puértjités*. Les constU 
tutipnfiels éioiént (ops de pel ils saints, et il ;n*y a pas 
jusqu'à Lîndet^évéqoe de rE)ur^, qu'il apyielle un JiéU 
prélat et un respectable âyéque* Il çst, vrai que LindeV 
nVlôitpas^ encore, tppl-à-fajl oi^^rié, et qa^il n'avoit pas^ 
encore vpiéî^ ûi6r| du Roj, Enfin ^ le nouTelVaie étoit^ 
ci aveuglé p^r Tesp^rii de parti, qu'il prend même 1^ 
défense des clubai, année t^^i, pagç aoo. Il pavori ^i^% 
l^ari'ière avuit /llprs, bea^içoup de *parl à (a rédaction dQ 
ç^ fçMÎHeç ; ^,lies son( rèippli^ç^d^ loogflçs analyses de sef^ 
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rièrey inséra eDtr'autres,eo:i7^2^ troi& iMtre^ conti^ 
la réfutatÎQn qi[ie Yauvjlliers avc^t .fai^ de, son Piré^Ptr 
vatif. . . ; 

. . Ce fat pour relever les eiTeMr$ >Ql les .ahsurdîlés df 
^elte feuill^ que Jabineau en entrtiii^rit Miiç au l^*e,. qu'il 
in\\iu\i\ i. NouvcIUa eccléaiasiique^^, pu Mémoires pour 
fieryir à lliiatoire de, la çonaLÙiUion préief^duè çiyiLf 
du c^rrjT^ Elle commença à paroitre le j 5 septembre 
X79A,. dans le mên^e format que le^ nxilv^, Nqi^yelles; 
il y avoit une Feuille chaque semaine^ Jabiiije^u étoile 
aidé dafis ia rédaction, par sesconfrère^ Mqullr^plt e^ 
Blonde; et lorsque! mourut , en jgillet 17^9,9 iU.coT^ti^ 
nuèrent les I^uyelles Jusque ver^ le 10 ^o.ût sqivant , 
que.les.évéïiemens |es forcèrent de cesjser.lev^* travail^ 
ll;s ^tlaqqoien^ spuv.ent avec. zèlf^ .les ancien nj^siV^ay 
$>elles ^y Jçs écrits divifi^'^ dans le même senst Pe.pius^ 
ÎJb p^jbiUèrent suocessiyenieni des brochures d^tachée^ 
for ces.malières^et Maullrot^ $ur^04il^ à qu^* l'age n'««- 
T9U rien 6té de^^op ai*de;Ar pi ji^.sa fécond it^j. fie. cessf 

Î^oinl ^V^ercei: i^i {)|ua^e^iir desfl^jeaiîoijw quo l'o^ ^'efr 
^ qr^Qtt |i;f^biv:ui(^éM>.Pn^ ajlqjw dlao^iÇÇ SïP**?»«>M&'yi 
^ïeM "1702 ;. Coffii^rjçiij^ de l^ fopAtij^iljw (^ VA^ 
gliee.efithQÏiw^'4,^^^^ ^cQn^lifuiiein df la tfpup£ljk, p^i^ 
de J^fXinç^i^ôijfv^^ d^\la /^isjsf^ncf 

çivfie 4^f^ t^eçthiM ^^-^^'"^^Mf^ ii^, iyéché^ , d^ 
montrée d^ f^^uveçuu 0ir,un i^aftU4i(aire de\Charlema^ 
g/ne. i^JP^^^^'iPéf^j^e^ifeia yérUfLl>i^'i^eùu sc/^isn^ 
contre /'ai//ewr^<?* Nouvelles ecclésjiasiiques, iti7;pâjg«$^ 
C^utorUé,çU rJ^glUe et d^.^esir^imi^tres dêfèri^^e conH^ 
la Suile;dû Préservatif, 257 page^^; JEjçamen d^s prin^ 
cipes sur PintrusH^n ^pQ^és par I^rrUre dfi>ns là Suitç 
du Préserv.(iiif,^25g pages; ei ^fi^aa^n.^ des principe f 
sur le schisnie, posés par le nième, el nouvelle Dtftnse 
de ta véritable idée du schisme', ^i^T'pogés. A cesécrîlf, 
i{ faul âj^iiier» VJE^amen xTréliqtmtiéi» undennejs Nou- 
▼ell^^eistilt^iafiiqueë; pçridan^ Vann^ C/^^^i- 7/P'^S^^i 


Whe^i ifà fêlBlaffloli dte'LaHîèi^ par I* Doctrine (bk 
théologiens^ ou Seconde partie du , témoignage de ft 
frtisôn él'dé bi'jÙi^'^oniré \h Suite dii Préservatifs 588 p. ; 
ci le- p^re TattaWaa; dé IXhafôîi^é, publia le Traité 
htH^rûj lie et^ critiqué de Félectiarï dés épéques/, i/^î*^', 
^ td. ih-8*^; Maullmt-, clans atori Examen dés prir^ 
éipeé èur l^hitrùsiân^ fAtt l'éloge dé ce.2>ai/é ? il dif que 
cet o'oVrage'rir éûlaJré sur là question ;de r^^iecfîoA^^^ 
ft^€quea pat- fo dergéet lô peuplé, et r^rdcte* éè qiilî 
itoît avancé à cet ëgard éh 1 790 , dan$ sa ^Si^àde Lettre 
àHin'anti èitr ié rappdti de MàHirteàù. , ' 

'V6ù% rl'à'ttjrtè^ parte ^u'en pàssaril d^'iAi'ë^rîvàffri'^trt 
r^Ti çi^i)yort'arthéîié.ad3c mêmes opiiiidhs ;fet qûf së'/ntîrty^ 
Tra Ô'afera^ partisan delà dôflsttl.utjôh. civile dutlërgéi 
iriàH qui depuis h rëf rhclé ^èfe dâriâ^cfiès et sèfe <!|ti\^ï^géà 
^e- là manière fa pltfs'ëdafàiite et hrpliii IVorioi*ibtél 
M.'C. bi Lv B. W^ëU le çdiira'gé difficile d'â^^ncfAi^^^^ 
tftfè' mauvaise cfa^usé, ef'fcji'ket'a ènl'v^i* dahs 'àës Tiiës^^fe 
^elàï/^elér dfe^ écrits cja'ïï' a iaîsl tàûlés Içs oàMV^ 
tier d^a^ouer. Notw coririoîàoAs dd liiKJ!>///'^ifcJKP. C?*^ 

i^ 

'fiàtièhale 'ëdâàtitilirm '^HnWi à sur àÛèMê!^ àStf^ 
'ct^iridéhïîiârt/tèMiltpèià 'i^nWéi'hic^ M ^i^g^i^i^^ûi 
crdyotfs ^^ë cét.6uvi*^gè ftit l'éîmprinié drptiiî»'^ 4otis fe 
ihre "d'^Ekahtéri de^ p/tHcIpe^ sùï' léé:'ftrôî)s'd^Ta/ç^ 
Irglorii^'Q^ pages; ^téfulàtiok de t:instHtcjlMin'phàt>ya& 




*> I I II I, if. .1 ,. Il 1 1 •. I .iiiit. 


( i^lVfaukfOtmiiqQir^fll*. lettre daii» tamÉàâmâwJte^i' Ulânmàum 
«le Bcrtolio. 1V|. G, luj.répon'diL^ et il ^rut yku€^ép/ijM^^,)l^,sa^M^ 
'l^nse, Nqiîs en avons îaÎL. ioeolioii plus hsttu ^ 


ipmhs rf.M 64B«î.i potiriftf adopif*' urte <|q. Qi9bel;:)C0((r^i 

de cette démarche à son collègue^ .Gobol^ ç<(^nwi^i4i^ 

d^î l'iiffirje: qw^ te"pr«i<»tat :8f4niii»ihw « d^ i rjE^9K>«â4ffw 
^y<9i>q|lf &lite dQCi0 {mu^iel^ri^iAH iPiupey du &^ai»i7^% 

d#! :^i^4 .e'.ce| #9C4;iilplei.. il d^rç^ndoib.^MloAi^ug^^l 1^ 

q«ii irér^Wvlo foi^i diMs< l'^gUÂ^^X^^ yyeA;dQ.M./A> 

no fui^tit 4pas.> .9ttjf îgiti, isôtitats^ jooUégu^aiiik'w^iM. igwr4fl 
<}0rl i>iiîbter^>'iaatôio» ki'efl/doit» péft(»ioia9|r«Qdr^.jf)^ti^ft 
h :9erl ^liiar^ètie ^ tfue >iiA f îiélat ai bonfirniiifi df|>Mi9i ip^ri M^ 
Mclfifationé les tboiiis>^a«roqiiesi,ln^tftQiiiiai9lit 4m%A^ 
PHemîeir.Maiideiinfiiit quliL dpinia . toi^s.; d^. sa .npmlQaiÎAiA 
« im nottvciaa Mégey 'ë» iSoia ^ret daiiis U disçùur^ .4|vi'i( 
proàooça ^ le i9 aepi^bjhÉl^iSéi^^îi^vÀa s^iwSc^ df^^ih: 


fl 


- ' j*> ,■ ..',..1 1/ / .< i,.w<(Tn ♦•'wi'/if 


Paris* Le 24 août ^JyL-le cardinal archevêque, a b^nî 
IVglîse qu'on, lEiieotf^^f b?)V* è:y.i!)^P9^P^¥b ao-^delà de 

ipagndi dé csémlnukre] de >PÂ«puft ^ «d'oà . ^Me >«i'^t ; r.eB|(tuii^ 
pp9oe9Hibiirielte«n«'î)iB à>lKgllU. fiiile-éloit ^rdcëdée. deâl 


«ne a aoane .la copm'rn.înion ^ environ rroia peuvCïu- 
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Jititrey el'ti blefi roula encourégM^ le i^ë ië^ ecèt^ 
siasUqitèâ de Ficpus qai de^sel^ent eetteparome^ et 
rend^eht beaucoup de services dan» les environ»/ On 'sdil^ 
qii6 cet €tfth(i«e>«ment , formé par Mj Tabbë Coucirinv 
renferme un séminaire et un cMégi^y et qo^à côté il^ 
exîile auiisi eue cummunacilé de religieuses , c|uî ont on' 
penttoimal considérable , et foni encore Téeele auit fiUei' 
pauvres du qnarlier. . • / 

' ;-* S. Em« Ms^ l^cardiflal grand >-«i]mdn]«r vÎMt de 
i^mmef f six nouveaux €anonicat<» du <ihapirré de^ 
8aint> Denis. Les' ecck^siaMiques nomméi soiU : MM« le^ 
abbés QeiYiéi; oncien pVemîei* anmdnverde Ia tbdtsoti 
royale de Çaint Denis; Vergés, dti Boi$c ^ Taflier ; tous 
déjà chanofti^ (lOtfioraliits^^'Picbot^ doyen fc^l^dii^ieooe 
çotnmuneulé des prêlre^ de la paroisse SainûSolpice^ 
^ de Saclian de KeiSabieç, Anoien ciumpiiie de Nantes^ 
llest rcmmrq^iâUe que ces choix ^oarbenf-snr -de» pr6^ 
taries épreurés par i'exii, ou sur des iionnnes qui ont 
fieitli dans les exercice du roinîslèi*e« M. Tabbé Piebot^- 
tftiaéhé' âuirerois 4'la communauté des prêtres de h' 
froissé Saint* 8ulpice, et qb if ait encore partie de ee 
clergé, Vfa cessé de vi^mulir les foifdions de son él^t 
trVtif eèie dans les -tenops tes ptua^fâobeux* 4ia «loittfflia- 
lion ne peut manquer d'exciter la veco^^nuissattcé d«v 
clergé, ajiqofil eUu-aaiHiiiice.iout TiiUérêl que S. Bm. 
prend aux piètres laborieux el fidèles^ et fatlention 
qu'elle met à leur faire trouver le ftûii 'detéurs travaux.' 

t •'•-■- t — ^ i » . ' 

Not/y^tLLiss tiotiTioo-rsi 

PASfs. Lé 25 ad riiatin ^ CLt AA: ItR. M^vAsirtra , Mit>iiMé 
et M"'. 1(« dac d'Angeuléme • Sont venus félîcHer éé Hoi,^ % 
l'oécasion de. la Saiat»LQÛis..LL^ AA; 1LR« e«il déjefiaé aveo 
S. M. MM. kimajors-géliérsiix.deja gsrde royale an^ e« le' 
méi|9e boniieur.Le Eo^a reçu /çnsuite LL. AA. S^. ^ic^ le 
duc et M"*, la duchesse d'Orléan^ , )yi"*. Ja duchesse opuai-^ 
rièré d'Orléan» . et M*', le duc cl M"*, la duchesse 3e pour- 
boa. A trois heures^ S. A. R. M^^ la dochéssé d< BJerri s^ésl^ 
nadue chez ie Koi , et hû a présuenlé Mjimaiphàuht. Pen-^ 
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dk<it Ta fèt#iT^, !e-Ri!)i # f«çfé les ll<»rriinft|;ès 009 irtînif^ret , 
dés rbatééhaiix dé France , du cdî'ps diplomiîliqii^, du eorpf' 
ihuiifcipal / éf d^uhè foule d€^ persortnét d« distfnMrtîo^. Le 
^ir( t« Rof a j)oru«t] bal<j<»ti, et ^t j^é^ee i fâârM«te¥; 
[es plus vives acclamations. A neuf h<^ti^^S,'ilH 'bCatt Tètf •â^^- 
tificfe'' à ëlë tWc sûi^ fejjbnrliouM XVf; -Poûi' VtfréMîcb pii- 
Mi^^j èl une grande fiài'tie diés tiiatsàns [^^tfe(ffiëre^V^^mfct 

ïHuittiti^.^ ^ '••*••'• ■ .• " .'i' : ••• '".'v-l •'«•..•• •:-!' ^ { 

— lié 2if5s le corps miinicipal ayant e» l%yiweiir>de pré^ 
senfèr''ses hoiHmages lÉ^tr Roi , M. 'leucémie (Chabrol , préfet 
de' ia/SiE^mès à^aftsure S. M. de la Mi\îXè dé la capitale» jS. M. 
if rë'pOffdi:t înJe rcÇoîa-'ayec W ptds iPîvt satisfactiort^er lé-*^ 
moigriageir des sféiifirâëtis de' ml'lborine ¥ille de l^arit)^ j'agrée 
l'expressioll dés Vœux^ ^'qu'elle 'fôrmé' \^ittr » oH êv^tieiiient si 
ViVeniént;désirê ; ël dôntl*e$pdif' eiîrt si èhe^r a'rtïoft c«Wf . ^ J'ai- 
m avec ^ai^fi^,' nfafis'^ns dtbttiieAiétit ^ la Coà>duUé du peu« 
p^^âan^ une tiheèmWtcé' oà qtie^fiiës AiatWenrMMf îiiiemëa 
ôdt ét^eVcb^à tmml^ là'tràHquitlîté'-pill^lf^^îe «j ' ' 

^^ Lë-dfnidnclie 27; èl tnldl ^ les éti^'s^e' réçt^le^ mjàle dr 
Sarrnt-^Gjtr 'fle soiit' ¥endt»s dans- la cour 4et^ ^tiilctries , oii< m> 
•oht^aâi^i iréuiiis'dé n6inbr(etit 'dët^obéHièiA de Wu^ les'corM 
de la gérde rôjtrlé. A ^niie hétire^namnS nYt;^^i^t', le Rot a pan» 
a son balcon^ ëyaiif àsèséètiés S: A. II'. MAt>AMit ^ dvidnelsse 
4'A«gt>ttlême. lié gëhéra) 'di'AU>igiièwî , eommiiiidanl '^e l'é-^ 
cole, a reçu des mains du Roi u^ drapeau bfaï»e 'fteii^detisé,^ 
âiicîiiéfft^ A.' R. WiOAiÉ^' U^itmièU ci»àf afe; l^ïi. AA». RR, 
MoNsifeiTR et M^'l le due d'Angoulé^iiè/ biit paW la fej^ué deii 
élèves .4^ récoJe eJL "des troupes,^ qui ont énsuile défile ^jçvapt 
S.« M. Le Roi a été salué piusieu^sfois par de \\\e% Accla- 
ftiaUoits., , : . . ,_^.., ,.■._•.... --V. , X ■.- .-- . 

— &. A.. R. MoNSiçwB ji ,4oiiW;i5îpo fr* pour 1^4 babitana 
du dëparleitient de YKint^m ont leplus sotittinridie/l'oragt du 
20 filiUet t)ne soriimfede'i5,o6o fré a ét^ atoordée', pour le 
fiieiue objet ,'par\M. le , mirtîstre^ Tlritërièiir. S. A. S; 
M"^ . la. <îuichesse ç)^, Bourbon » fâîtVeiïiëlli'è a M. 1e sous^ 
préfet d^ Maintes upé somme de i o^qp' fri,.çV!«lr îi^s^ inceiidit^ 
de8tcomiai|ne& d'Aniffeville et de Limaji* < ,. 

*<^ Le 26. la- diambre' des pairs 'i^eist réunie en eoàr de 

Iustice. Apres la leétùré du ré(jiM$î'Wirè''de M. Jacquinot* 
^ampelune, pt'ocùreur du 'Roi, là çcitir a' ordonné qu'il se roi t 
pre^cédé k, rinstruction du procès contre lès conspirateurs du 
19, et « chargé dé cette inslrirctioa quatre coiomissaires. 


qui «ont :.Mit. Jki c«fc*^ Rwi^.^ pîî^^ç,^|st l^,9mq|KiS{4«r> 
|iFf}«li0r9i^.ie( 44<^r^ quels 89^t:|e| ipréy^Qi?^^ ^i^i; difiy^nfc 

eiri(r)iiiîirte»-jacM#a.tî<H^ ,,1 î,.-. ' i ..»M." .' . ! * ..; ^ s ' ;..-,. ,,.f 

placement de M. Didelot^ démissionnaîre. M. Harnaatf^t. Wi^^*^: 
pr«éyEpt;4e,JMlo^H:PfjS^à h «p||#rTp^foGiM>l^lde^|frc^|. -.-^ 
r^-î^l. l«4ki>P<ae<B«gi4seH ]|rojpihi^94r2U.df».^rfyi(ei^^i9ri|fTï 

g»rcte^ ; qui <n9t i«pQti#$#r Jfui i|V/?po^tif^9^ iç4j^u^^$> 4^.i.c(Mijqr^ 

4tt!i|i 4eflHi«dé uii^ ^^cj^n^ftse pôuri.ilf c^l^ar;^) %tnt\vA% 
S^^'réf|^tiiwti»;4|tti«9 donné W^mémi» pr^vfs 4er$déUt#^<. :.# 
•'j*îrJCfll ««HYisUe >dfi U 4eniier# Hco^^r^lietHi^ ^îipi'té,Jt'ia4ir| 
gnalion de la p)4>S'4»r«^ fiâf:ûff.4ffl MiPA^f 4^*fvWf§ «H, 

aii6i0ii , ae$ iproclaoïâii^iMi à leiirA i^dmipj^os. I^eicoofeil tw^r 
9ifip4l de .Caéa a> v.«4«v k m tmfiU^^^^\^X^fs^ aa Rpi^ 
SfMi l^fi Ii(SQtfitiiaa»tgéi»é|-4a^ P«thi?çl.^^49^Ja..^la«e^tW3^e.,^^t> 
jGut.Are^avlx irQUf!98 qn'ik comivuiin^eQît 4(9^ ordres ^^jpuir 
seii}a«4u0blei! par.Ieft 5e94îmietl9 4ie fi4éiit4ei 4e 44vp^W^9P^: 
f^^iUiswnmntt.; 



Le Moniteur parle dfs scçne» tumuhaenses qoi ont eo lieii'3'Btt^é^ 



^^tsti^tsi IF parait ^qtte 1é$ àutbf Mes çitilte 6ht na^cjtié 
neie'. La garde national^ ,' Mqtahè» » Iib dèrttièirë «i^trëmité pan le «laimi^ 
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Nouvelles Lettres édifiantes des missions âe la Chine ^ 

et des Indes orientales (i). 

Ce V*i volnni,e renferme la suite des lettres pour ^ 

îa Chine , celles qui regardent la Corée, et un nuirait 
de ce qu'il y a d intéressant dans celles d« Stani. Les 
Jellres de ïû Chine ont éié écrites de 1812 à 1818/ 
«t sont de MM. Dufresse, Escodéca et Foniana. Ce 
dernier arriva j en 1812^ dans la mission du Su** 
tchuen , qui perdit, le i5 décembre de 1« même' 
minée, M- Hamel, missionnaire dans cette pro-** 
Tince depuis trente-six ans. C'est peu après'qne cette 
"naission s'est trouvée exposée à une persécution dont 
les suites ont élé très-fâcheuses. Un prêtre chincâs^ 
M. Augustio Chao, fut pris, et mourut dan& les pri-. 
6ons, après avoir essuyé des mauvais Iraitemens. Le* 
collège du Su-tchu«n fut pillé et brûlé. En i8i5, 
l'«vêque de Tabraca, M. Gabriel-Taurin Dufresse, 
fyt pris par la foiblesse d'inr jeune chrétien qui dé- 
nonça sa demeure. Phisieurs prêtres et laïques furent 
aussi victimes de la persécution. Nous avons annonce 
dans le temps le martyre de M. Dufresse , qui fut 
'dëc«'ipité, le i4' septembre. M. Florens, évêque de 
Zéla, étoit mort, le 14 'décembre 1814^ dans le 
Toog-krng^ où il avoit été' obligé de se réfugier eu 
fuyant la persécution. Des chrétiens confessèrent ge- 

(i) V*. volume; prix-, pour les souscripteurs, 2 fr. 5o c. ' 
Pl 3 fr. 75c franc de port. A Paris, chez Ad. Le Clcre, «lU 
l>«reaa de ce journuGiI. 
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nereusement la foi , et moanireut dao^ tt^s lonmieDs; 
d^auires furent exilés. Le père Jean Triora ^ religieux 
ilécollel^ fut pris , tratué dans les prisons , et mis à 
mort, le i5 févrer i8i6> api es plusieurs interroga- 
toires , oh il moûtra tout son courage. D'autres prê- 
tres du pays souffrirent aussi la niort, principalement 
Joseph Yucn et Paul Lieou. 

La Corée y grande presqu'île à lorient de la Chîiié 
et près du Japon , paroissoit n'avoir pas connu le 
christianisme y lorsqu'en 1 784 » tm jeune seigneur 
coréen , étant venu à Pékin , à la suite d'uue anîbas- 
sade, se fît chrétien, et répandit la foi dans son pays ; 
mais, en 179I9 une persécution éclata eonire les.noti- 
veaux chrétiens^ Le 7 décembre 1791 9 deux Coréens, 
Paul Yu et Jacques Ktiao, furent décapités pour leur 
foi'; le a8 juin 1795, trois autres clirétieus, Sabâs 
Lhi , Paul Yu et Matthias Xu , sonffrireul encore lé 
- martyre. L*évêque de Pékin, M. de Govea, avôi€ 
envoyé en Corée^ en i 794» tiû prêtre chinois, nommé 
Jacques Velloz. Là relation rapporte des choses ;très<> 
Sdifiântesdù zèl^et âudOTOûèmeM des (tdélesj fiiaiè^,' 
en 1800, la persécution redoubla : elle fit^ enviroû' 
trente martyrs. Jacques Velloz eut la tête tranchée, 
au. mois d'avril 1801; des femmes mêmes moArrèréut 
un courage surnaturel. Les bons chrétiens de Corée 
^demandoient des secours, qu'il n'a pas encore été pds* 
sible de leur envoyer. Ils écrivirent, en 181 1, à l'é- 
vêque de Pékin et au Fape des lettres touchantes dani 
leur simplicité. 

La miasion de Siam, quoique fondée il y a cent 
spixante aps, fait des progrès bien moins ci>nsorai1s. 
Le nombre des chrétiens répandus dans ce vaste * 
rôyamne ne monte pas à (rois mille ; encore la^ pht^ 


pârl ^nt-iis t'ortugai^ d origine. Les habilans dû pa)râ 
ool reçu cle$ défeoses sévères d embrasser la religion j 
seulement les missionnaires^ baptisent un grand nom-^ 
bre d enfans en dang^^r de mon. Cette mission a été 
long-temps intéressante à cause d*un séminaire et d'un 
cqltége <)ui j furent établis par les premiers ficaires 
tfpostatir^es ffançois. MIVl. de la Mothe^ambèrt eC 
Pft^tU) évêque de Be^ryte et d'Héli^polis, se fixèrent 
d'abord à Siam^ et y établirent un séminaire; peu 
après ils formèrent un collège à M apram , à huit lieues 
de Siam; on y éleyoit des jeunes gend de diverses 
nations. Ces deux étàblissemens ^ détruits d'abord eu 
1688^ rétablis deux ans après ^ ont été enfin anéantis 
entièfl;ement , eu 1 767^ par les bramas du Pégu, qui ra* 
yagèrent alors le royaume de Siam. Les missiotioaires 
établirent ensuite le collège de Virampaïuâm, près 
p€>ndicbcry; il ne subi>ista ^iie jusqu'en 1780^ 1 elpi^ 
gnemen.t des missions ayant parii trop grand. Oà 
forma <^e| Collèges dans les missions particulières. Eu 
iltoS^ ]Û, Léton(^l eu créa un da^^s Ftle du Princ<^ 
x^Qà^/^ym^i^^^ cetcollége uesérA 

lirît que pour la mission du Su-^tcbuêri, celles du 
Tong;:king et de fa Cochinchine élef arit leurs sujets 
dans leur sein à moin^ de frais; mais il a été brâlé', 
en j8i47 ^^ il paroît menacé d'une dissolution pro^ 
cdiaine. 

I/histoire de cette mission offre de grandes tra-* 
yçtfieSé^Lf^^ invasions des bi:a.mas^ remprisoonemeoS 
de plusieurs missiounuires^ les mauvais traitemeos 
qulls essuyèrent 9 la ruine de leurs établisseutens^ 
tout c<pla formq une. suite de détails aflligeans, et eu 
même lenffps.éiJifiàns par la patience et le caut'irge 
de^ missiouQiiires et .des cbfétiens. Ces détails j cpii 

G a 


pâroisscnt ici pour la première Fols^ ou du moins 
uÔDt nous n'avioDS pas eu connoissaDce ^ s'étendent 
depuis 1760 jusqu'en i8io, et roulent sur les revo- 
Julious du royaume de Siam, et sur les éyénemcns 
d'une guerre féconde en désastres de toute espèce; 
Les missionnaires qui en furent les victini^es, et qui 
en ont dressé lei relations > sont.MM. Brigpt, évéque 
de Tabraca; Alary, Cprre, le Bon, Gai^nault^ etc. 
Ils racontent avec simplicité les mauvais traiteinens 
qu'ils eurent à souflrir. On sait qu'un, do ces missionr 
nairesy M. Alary, est mort, il y a quelques années 
f^eulementj^ dans un âge avapcé; il étoit devenu sii- 
périeur du séminaire des Missions*£trangères. Nous, 
aohnâmes dans le temps une notice sur ce respecta<p 
blé confesseur. 

Ces lettres sont précédées d'une lÎMe des vidaireS 
apostoliques, deptiis rétablîssîement des missions de 
Siam. 

Les occupations de l'éditeur ne liii oui permis de 
publier cette f6is qu'un volume.; il se propose de 
iaiie paroitre ensemble le VP. etleVlI^. .Celte auiie 
doit contenir les lettres des missionnaires du Tong^ 
kiiig et de la Cochinchine , et offrira une plus grande 
variété des faits que ce qui a précédé. 


NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. S. £m. Ml. le cardinal archevêque de Parfs 
se propose de visiter, demain dimanche, l'église pa- 
roissiaie de Saint-Gervais; elle y donnera le salut après 
les vêpres. M. le coadjuteur officiera, le même jour, 
matin et soir, âans l'église Saînt-Leu ^ pour la fêle pa- 
tronale de cette paroisse. , 


— Le 5o aoul, a trois heures, a eu lieu lâ dîstrf^ 
1)u lion des prix de TEcole des Frères de Nolrë-Diime; 
M.' ]e coadjuteur présidoit cette cërëmodie , à laquelle^ 
ont assisté presque tous les ^membres du chapitre mé^ 
tropolitain , plusieurs autres ecctësiastiques et personnes 
,de distinction, et les parenà des jeunes élèves» A soit 
entrée dans la salie, M. le coad)utenr a été compli*- 
mente par un des enfans de Técole. Tous.les élève» ont 
répondu d'une manière satisfaisante aux questions qui 
leur ont été faites sur le Catéchisme, Tarithmétique et 
la grammaire. M. Tabbé Cottret a prononcé un petît . 
"discours sur l'utilité de rinstitution des Frères des Ecole» 
chrétiennes, et il a fait Féloge de son fondateur, lo 
pieux et modeste abbé de la Salle, Immédiatement api^ès, 
Tun des Frères a fait l'appel nominal de tous ceux qtÂ 
avoient obtenu dès prix; M, le coadjuteur les a coji^ 
ronnés lui-même, et la distribution terminée, le pré- 
lat a adressé aux jeunes écoliers des paroles pleines 
de douceur et de sagesee;^ il les a exhortés à 1 obéis- 
sance et au travail. «J'ai vu avec le plus grand plaisir^ 
a-l-il dit en finissant, votre ardeur pour acquérir le» 
couronnes que vous venez d'obtenir^ je désire de toù^ 
.mon cœur que vous en montriez encore davantage poub 
acquérir les couronnes du ciel ; celles de la terre ni» 
durent qu\in moment; les autres soat immortelles >>« 
De semblables distributions de prix ont été faites dans 
les divers arrondissemens , et ont offert des résultats 
très-consolans^ qui ne pourront que s^accroître par la. 
suite, quand la maison du noviciat sera entièrement 
réparée, et pourra- recevoir un plus grand nombre do 
sujets. Elle attend pour cela des «ecours, qui ne saù- 
roient être appliqués à^ une. oeuvre plus méritoire. Nous 
avons déjà i*ecommandé cet établissement à l'intérêt des 
pieux fidèles. 

— La Maison du Refuge pour les jeunes prisonniers^ 
a eu, dans le mois dernier, deux cérémonies intéres-^ 
santés^ la première pour la Cète de Saint-Pierre-au^;:^ 


( îoa ) 

JÀem, qni 69t la fSie pairon:|Ie de IVlarbtiasetneiit.Ene 
Il ëtë..«obpnbëe avec beaucoup dé pompe; M. l'abbë 
'Crqillpn , missionnaire de France, a pioché le soir, et 
p vivernent iniévessé les enfans, tant par les, sages con- 
seils qu'il leur a adresses, que parJVIoge de leur an- 
ciei» prolecteur et ancien ami , M. Valihé Arnoux. La 
seconde cérémonie a ét^ la distribution des prix, qui 
Il été/MÎte^ le lendemain de la $ainl-Louîs, pai- M. Tabbé 
Carron, en Tabsçnce de M. le préfet de police, qu'une 
indisposition a empêché de s'y trouver» M« Tabbé Carron 
9. prononcé un petjt discours, qui a été suivi de ladia* 
^ribulion djès prix. Les enfans,. dont le nombre vient 
^fj'être augmenté ^ continuent à donner de la satisfacf» 
tîoh pair la régularité de leur conduite et leur applit- 
^caliçn qu tvaviiil. |ls réussissent dans les difiKVens m^- 
^tiers auxquels on Içs exerce, et il en sort journelle- 
joen^ de. la maison qui persévèrent dans le bien, et 
vivent honnêtement dejeur travail* 

yrr, Tous les jours, depuis le l«^ août, on célèbre, 
dans l'église $a|nt-.Siulpiçe^ à huit heures et demie, une 
'messe pouç Ml"*»^la duchesse ^e Ijerri^ ce pieux pffîc|ii 
'iterd'ooutiQu^ jfiSqû'^ Paçcouchêmenl de la t^rihcess^. 
ÏÀ AltkîrchJ dioclse de Sirasbouig, des simes pieus^' 
pnt cM^mancié.quM» le saint sacrifice fut. continué ,(otfa 
les^ lundis^ po^i;,. la délivrance de Faugqsle Y^M^'^!" ^ 
^alencienne^j il §,élé célébré, dans toutes lès paroisses , 
des messes 8q|jennelje$ a. cette. intention^ Les Dames de 
la Providence d'Angers, et des 6dè(es de toutes les classes 
^dans cette fille, dirigent vers là même fin ieqrs prières 
.et {eura bonnes œuvres; on y a dit pour cela la messe 
pendant p|usieur9 mois^. et actqeJlement elle est célé-p 
préetpus les jours, À Cambrsii, M, le Guré-dojtn de 
iSaint^'QérY di^, ^9^ ^^^ jeudis, la messe pour la Prin- 
cesse, et u a fait au commencement une exhortation 
^pour. engager ses paroissien^ à s'unir aux prières gêné* 
J*^les; ce qu'ils fïpnt a,vec beaucoup d'empressement qt 
^'a^d^ttr \ on fait è la nie89e une quête pour 1^ pau- 
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yr§^ et tme dbtribnlioo d'aumftnes* L'dswteiation des . 
JDt^fi^e» de la Miséricorde de Nimes fait dire, tous les 
,in^l3^ unfi mes^ depuis la mort du Prince : Fëceminent 
tmia le» curé» de la ville> ool fait une neuvaine pour 
ll|«"* h duphessety et on a tw avec édification y venir 
le gëhéral commairidiint; le prëfet, le colonel , et tout 
rët^t-mqjor d» régiment suisse. La pelife ville de Mtr« 
.gçteiîttes, près Nîmes, a aussi fait une neuvaine, pendant 
laquelle la messe a été célébrée, chaque jour, avec te 
f^eni Creatçr ^ le Sub tuum, et une oraison nariico- 
Jière : te jour de la clôture de la neuvaine,' qui ëtoit 
la fête de TAssomplion,, il y eut une communion ncHXi* 
bireuse; les habilans de ce, lieu ont toujours professé un 
yif .attachement à la religion et à la iBonarcoie« Depuis 
le i5 juillet, une messe est célébrée, ehaqoe semaine, 
a Saint -Pol de Lébn,,dans la chapelle du collège; ce 
qui aura lieu sans interruption jusqu'au ii octobre, les 
dernières messes étant destinées i être en actions de 
grâces; dans la même ville, on a commencé, le r«V 
août, .une, neq vaine dans la cathédrale, à la -demande ' 
des dames; à celle-là en ont succédé d^iutres faites par 
différentes jcmigrégâtioiM : la messe' sera^diie, tous les^ 
..iours, jusqu'au terme qui est Tobjel^cle tous les vœux; ( 
Jes Ùf^ulin^ deBjfl^t^^^ de Lien foiot ianssi des prièr^te 
..i cette ihtèhtidn. Dans là paroisse d^ Seiis ^ -sri^rondis* 
inent de LfQuhans, diocèse d AUlun, on-câèbi*é la mease^ 
ioutea lies semaines, dans la chapelle de M» le marqui» 
de Cie.rmont*Mont-Saiut-^Jeafit le cm*é a exhprté les. 
)iabitan§ à Venir e'y unir aux prières qui se font en ce 
moment de toutes parts. A Milhau , lés Péniténs ont 
iTQuvèrt leur église, détruite par la révolution, et te 
premier acte de religion a été un service poui^ M6^ fe^ 
duc de Berri : M. Tabbé de Sambucy a officié; M: Té- 
y^que nommé de Carcassonne'assîstoit à la cérémônfe 
avec le clergé et les auloritéâ^ les neuvaines se succèdent 
dans les. églises de la ville pouc' la Princessè.On fait dee 
iiErières à Anger ville , depuis plusieurs semaines , et le cucé 


C^èBre, tons les samedis, Ivt messe/ en Tbonneuv Je Vàf 
mainte Yievge , dan^ te même but. Dans le dëparlem^nf 
de Tarn «t-Garcmne, MM. Blanc et Lauhiez, recleurs 
de yaissae et de ReveU 0"t commence à célébrer des 
niesses, le 27 juillet ^ et tés ont conliuuées pendant quinze I 

jours. ^ ' 

— Le consetl-gëhéral du département de la, Mayenne 
vient d^e prendre une naesuir qui ne pourroit èlre dJop-r 
fée qu'avec beaucoup d'avantages dans toUs lés lieux 
qui se trouvent dans lin Cas semblable. Il a voté une 
«omme de i5oo fr. pour le loyer d'une maison a Laval ^ 
qui sera desl'inée* pour M. 1 evêque du Mans^ quand 
ce prélat voudra visiter cette portion de son diocèse. Le 
conseil- général a voté de plus une somme de lo^ooo Hv 
pour meubler la maison. U parok que tout ce dépar- 
lement a"* été fort touché du zèlô du prélat , qui, à 
peine arrivé dans son diocèse, en a visité de suite plu- 
sieurs parties y et a passé quelque temps dans le dépar- 
tement àe la Mayenne. Nous avons patrie successive- 
ment de ces courses pastorales, qui ont fourni à M. Tévê- 
que du Mans d'abondans sujets de consolation , et qui 
ont montré que l'esprit de foi vit encore dans ces- 
heureuses provinces, au ~ milieu de la contagion des- 
iBauvaises doctrines, et, des fâcheuj^ exeo^ples qui les 
assiègent^ 

— r La ville de Luçon vient de perdre son respectable 
pasteur, M. l'abbé ^Sicard, moi*t le 4 août, après une 
très-courte maladie, à l'âge de 68 ans* Attaché autre- 
fois au chapitre de Luçon, il s'étoit fait eistimer par sa 
régularité, sa piété, sa douceur et spn zèle dans l'exer- 
cice du ministère. i| fut forcé de s'exiler, comme la 
plupart de ses confrèi'^s, rentra en France en 1800, 
et fut nommé curé de Luçon à l'époque du Concordat. 
Il n'a cessé depuis cette éppque de travailler poUr le 
bien de son troupeau y et de donner l'exemple de toutes 
les vertus ppstora les; aussi tous le regrettent,* comme , 
un ami et un père» Toutes les classes se sont empres-- 


sëfes à îèâ ruhei'âîHes, et la cafhëdraTe ASÎt' remplie de 
la predc^ue totalité (l(es liabitans.» qui avrojent abifodonné 
leurs travaux pour payer un dernier tribut à la mé- 
moire d'un' bOmitie universellement respecte. M. Tévè- 
que de La Rbchéllè , qui conserve provisoirement Tad- 
xijiMÎstration du diocèse de Luçori , et q^uî le gouverne 
avec autant de sagesse que de bonté , a jiommé à la 
cure vacante, M. rabbé^Baudouin , le jeune, sujet disp 
tingué pfir son mérite %i sa modestie, et qui étoit dé- 
siré par les autorités et les hubitans^ . • 


NOÛVCLLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. Monsieur a fait parvenir une somme de? 
300 fr. au Bommé Boudin , canonnier de la garde nationale 
d'EvreuK, ouvrier pauvre, et père de famille , qui s'est es- 
tropié en rendant les derniers honneurs à M«'. le duc de 
Bcrri. 

— S. A. R. M«'. le duc d'AngouIéme a fait remettre à 
M. le vicomte dé Nonneville , préfet de la Loire , une somme 
de ïooo fr. , pour être répartie entre les cultivateurs de ce 
département qui- ont k plus souffert des derniers orages. 

■^— M. le comte de Ruinigny, ministre de France près la 
ic^it d& Sifède, passer en la même qualité, à la cour dé 
Dresde, en remplacement de M.^ Latour-M aubourg ^ nommé 
ambassadeur à Constantinople. M. d'Agoot remplace M. de 
Humigny, à Stockholm. 

-—M. le baron Véron de Farincourt, lieutenant-colonel 
du 6^. régiment d'infanterie de la garde royale , est nomnnté 
colonel de la légion de la Meurtue) en remplacement de 
M. Laiigier-Villars. 

— Le Roi a accordé la décoration de la Léeîon-d^onneur 
au sergent-major Dulin , du régiment d'artulerte à pied de 
la garde royale, en récompense du dévouement dont il a fait 
preuve > le 19 de ce mois , dahs l'incendie. du château de "Vin- 
cennes. Ce bî'ave miHtaire traversa la salle d'artifice embra- 
sée , força la porte d'un cabinet, et y enleva un baril de pou- 
dre qui étoil sur le point d'éelater. 


' «^1>aiir Ir r^illtîim des fb«fb>accol$ÈU ^ pppr iduto ^ àii^ 
. fociéU'» de la CaarHé Malemeile, ëtablîet dao» le r!OjMiii«> ' 
S. A. R. Madâmb, duchecae d*Afi^ul<ânie , i^ fail iq;CiaUr 
une $omwe de aooo fr. pour ceUe de. Dijon^ 

' «— Une ordonnance rojrale , du g, accorde aux ofliciers de 
tous grades, dé terre et de mer, k faculté de recevoir la 
croix de l'ordre royal et mititaire de Saînt-Loais, à tîlre dé- 
récompense , soit pour des actions d'écla|t 9 soit pour la dlirée 
€i la distiiiction de leurs services. 

— ^ Une ordonnance rojale, dn a4 *oùty dissout la garde 
tiationale de Brest, à roccasioo des désordres qui ont. eu lieu 
dernièrement dans cette ville. M^ Imbert, maire de Brest, 
a donné sa démission , qui a été agréée par le Roi. 

— Le 29 août , te tribunal de police corMCtionnelIe a con- 
damné, par défaut, k six mois de prison, 1000 francs d'a- 
mende et 5oo francs de dommages, le sieur Durand, Kmi 
' des anciens éditeurs responsables do Iti'Renommée, sur une 
plainte en diffamation portée par M. le marquis de Brpincas. 

^ — ^ Le 3i aoât, le premier conseil de guerre a coudamcté 
4 sii moîsde prison et 6ooiT/d!amende, le nommé Gougis^ 
fusillier au dép^t de la légion d'Eure et Loir, pour avoir tenu 
ées propos opHragenos envers le Roi etla famille royale. 

-*^ M. le préft^ de policé a fait saisir dans la prison da 
tfbratré Çori^rdVib Scfsi0n de 1813 9 In Législation cota^ . 
" ^utiohmiie^i et luie broebi»ré dé tti d«^ fiéaufiwtv^nMîtftWe^t 
iJespotisme en état dé siège^ ^ 'j- - ; '«^ 

----M. Fé, nriinisirc des finances a ^ffraocbi du timbre les 
'actions de bienfaisanee sur la caisse de survivance et d'ac6féis« 
senient , fondées gratuitement, chaque année, au profit des 
îndigens. 

-^ Le gouvernement a transmis des ordres très-* sévëi^s 
aux autorités des villes frontières, pour l'examen des pilsse^ 
}K>rts des individus qui sortent de France, 

,;— Les officiers de la légion duJN^prd , dont quelques mifî* 
taires sont prévenus d'avoir participé à la conspiration, ont 
envoyé à M. le ministre de la guerre une adresse au Roi, oii 
ils expriment l'indignation qu'Us ont éprouvés en apprenant 
que quelques-uns de leurs camarades ont trahi leur seripent 
tt leur devoir. Les différeas eorps de l'aroaté^ , aip^ que touj 


{ I07 ) 

.le« feoctioanairerimlitairei, se sc^nt einpce^ià d^ faire paiv 
veiu^ à M. le ^niiiiiitre de la guerre , des adresses au Roi , 
daos lesouelles ils renouvellent leurs protestations de dévoue* 
ment et de fidélité, 

• -r- Les cours; et tr3>nnaux de Metz, le conseil municipal 
de Thionville 9 et le conseil d'arrondissement de Gien^ ont 
voté des adresses. au Roi I à l'occasion dé la conspiration du 
19 août, 

— i- Le directeur-général de la police du royaume a donné 
.partout des ordres poar faite arrêter le.sieur Nantil^ capi*> 
taine de la légion de la Meurthe, prévenu du crime d'aUen** 
tat à la sârete de l'Etat. 

<— • Trois jeunes gens de Rennes, nommés Albétic Potiers*, 
Tilly de liendielle et Co^rd, renvoyés devant la coiir d'as- 
sises de cette ville, pour s'être fait remarquer dans un ra%? 
semblement tumultueux qui eut lieu à tiennes, le 98 juin der» 
#ier , ont été acquitCés le a4 ooât. 

^*La Roi , en accordant à la ville de Lyon la confirmation 
de. ses armoiries, a. voulu, en mémoire du siège hono^rablequo 
^cette dté soi|tint, en i.ygS, ajouter aui aiiciennes armoiries 
Jine épée placée dans la patte des tca du lion grimpant. 

-— M. le comte d^'A r^fout , pair de France , ayant dit , daM 
jfia éc^it qu'il Nvient de publier en faveof 4f?'M- le duc I3eca- 
«esf^que'les deu« prejiiièpes décisjioas., encornant, iarei^tréf 
|Jea;C9|i9^enli9ÎftiieI# |#nmè p^r^Jb >)oijd%rl9 janvier^ iSi&j, 
avoient été provoquées, la ménae année ^ l'une par M^^dç 
Vaublanc, et Tautre par M. le duc de F^Jtre, H. de Vau-* 
blanc protesté cpnire cei asséi^tions, et diê des faits pour sa 
justification et celle du duc de Jeltre, \ 

— M, Madier de Montjau ayant dit, dans une de ses pé^ 
titions, en date du |5 mai dernier, que MM. le comte René 
'de Bernis, commissaire extraordinaire du Roi en i8i5. dana 
les' départemens du Gard et de la Lozère , et le baron Jules ' 
de Cafviëre, préfet du Gard la même année, a voient refusa 
obéissance aux ordres du Roi, les deux personnes ci-de9sus 
désignées, démentent cette assertion, et elles ont adressé à 
M. le garde des sceaux une requête pour le supplier de faire 
'^aminer les faits qoii les concernent. 

<np MM. les directeurs I |>rofesseuFS et élèves da collège 
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^cs Enfans de Saint- Louîs, élabli à Senlis par rassocralfo» 
paternelle de* chevaliers de Saint -Louis, ont oiïért une 
soiiitne (îe 228 francs pour ^e monuTneut de M^'. le duc de 
Betri. JMM. les membres de rassociation paternelle de ^âiiit^ 
Louis ont fait y pour le mciue objet, un second versement de- 
720 francs. 

— Le 20 août, M. Pianelîi de la Valette , ancien 'député ^ 
a été installé comme maii^e de Grenoble. 

•^— Le montant des souscriptions ouvertes pour le monu- 
ment qui doit élre érigé, à Versailles, à la mémoire de 
M»'. le duc db Berri , sVlève à une somme de 20,000 fr. 

— MM. de Bourdeille, maire de Tronchoy, près Tonnerre; 
Lesecq, premier adjoint à la mairie de Tormerre; Rendu ^ 
membre du conseil municipal de la même ville, et plusieurs 
autres personnes. du même canton , protestent formellement 
contre i!inseftion de leurs noms dans les listes de souscription 
pour la propagation de ia Charte, publiées par le ConsUtH'' 
uonnel, 

■?— La cérémonie du mariage entre la princesse Marîe- 
Tliérèse de Savoie et l'infant Charles -Fl-onis d'Espagne, dç 
)a branche de Parme, a été célébrée à Turin, le i5 août, 
dans la chapelle de. la Vigne-Roy aie de. la reine. 

— Le iode ce^tnois, M. le nonce apostolique auprès des 
cantons suisses a consacré la chapelle construite près du mo<r 
ffiiiment élevé à Luceme à la mémoire âes Suisses victimes dé 
leur glorieux dévouement dans ta, fatale journée du ib août» 

— La Sicile présente toujours lin spectacle déplorable. 
Tout h peuple est armé, et forme plusieurs partis. Les cah' 
honoris eux-mêmes sont divisés; les uns sont constitution- 
nels , lés autres républicains. 

— Le cabinet «autrichien â adressé» relativement aux évé— 
neniehs de Naples, une note k toutes les cours allemandes du 
second ordre, pour appeler leur attention $ltr les dangers 
dont la révolution de Naples menace la paix générale. Une 
autre note a été envoyée aux princes italiens : l'Autriche leur 
offre sa protection, et leur garantit l'indépendance de leurs 
Etats. Enfin , une troisième note a été expédiée aux grandes 
puissances, pour lesinviter à se concerter^^sur les mesures 
générales à prendre en ce moment. 
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t)cs moll£s qu^il est facile d'apprtfcicr nous ont commanùc une f;randtf . 
réserve sur les fn ils. relatif s au. complot dont nous avons annoncé la 
découverte, et aux individus prévenus dV avoir pris part; mais nouii 
croyons cependant aujourd'hui pouvoir faire cannotirc les noms dcÇi 
pf rsonnc's qui ont été arréiées jusqu^à présent. ' 

H parott malheureusement bien coosiaié qne ces criminelles maclii- 
Dations, qui se tramoient dans plusieurs des corps composant la gar-. 
nisoQ de Paris, t'étendoieni sur d^autres points de la France. LNus* 
truclion que poursuit la chambre (ïes pairs en éclairera toutes les ra^ 
mifîLcaiions. Elle aJLt^indra tous les coupables, et éciaircira tousles soup- 
çons. Depuis long-'iemps Tautoriié avoit rœîl sur les intrigues ei lest- 
séductîons q^e Ton pratiquoit auprésî des militaires. Au milieu du mois, 
des avis positifs ne permirent pas de douter de rimmioence dVn com- 
plot. La cçnduite pleine de loyauté de deux officiers de la légion du 
Nord ,et àfi deux sous -officiers de la garde royale, qui informèrent, 
leurs che/s des propositions de révolte qui leur «voient été faites^ les 
aveux epfin de quelques-uns de ceux qui s\>toient d'abord laissés en-' 
traîner dans le. complot, achevèrent .4'iQStruire le gouvernement de^ 
tout ce qui se tramoit. ^ ^ • 

Lef conjurés, dai^ la crainte d'4tre découverts, et soupçonnant que 
Tautoriléétoit sur les traces de leurs raajchinations, prirent la ré^olu<-' 
tion désespérée de tenter, datiS; la nuit même du 19 au 20, leur coup 
de main. A ininuit , des hommes affidés dévoient s^assurer des officiers 
sypérieurs de chaque corps.,, et s'eu défaire en cas de résistance. Les* 
omclers qui éloienldans le complota seroient aussitôt reùdusauxca^ 
s>/ernes, auroient fait pirendre le^ armes aux soldats, et ituroient annoncé 

Îinx troupes assemblets que le Roi éloit.mort. Ilstsspéroicnt pouvoir, à 
^aide du .tfou(>l(B et de la CiJnfusion. que ceiia nouvelle, et les brqits. 
mensongers d.ont> ils l'auroÎQnt accompagnée, ne poùvoient manquer, 
de produire, égarer la fidélité dèis troupes, leur faire proclamer le" Hlit 
de Bupaaparté, et les eondaire k Tattaque du ohàtèau et-de la famille 
royale. . • . "^ , 

il esc à reiqarquer que, quelques jours avant Tcpoque fixée, la^nou-. 
vcUe de la ilbprt dû Roi a été répandue dans beaucoup de départemens, 
et nota:m.ment à Metz, à Lyon,, à Bordeaux , etc. 

Le gouvernement, muni die ces infornàaiioiiS ^ crut qu'il étoit temp» 
d'arrêter tes factieiix , et d'éviter par'-tà qu'ils n'entraînassent dans les 
voies.de la sédition un plus grand nombre d'iiommes égarés. A, neuf 
heures du soir,, les coupahles signalés furent saisis et livrés à la jus* 
ticc. Ceux qUt sç trou voient dans les casernes, furent arrêtés, au ptè- 
mier ordre des cikcfs de leurs corps. respectifs, par les offici(:rs et sol- 
dats, empressés d'éloigner de leurs rangs des hommes qui avoFent 
faussé leurs sermens; les autres furent arrêtés par la gendarmerie :.au- 
cun ne tenta de résistai^cc. 

Les personnes conduites dans les prisons de la capitale dans la nuit 
du 1,9 au 30^ soQt, à ce qu'on assure, au. nombre de vingt-deux, savoir : 

L»tt sieurs. Larchcr, soas-Ii&ulenaot ; Delamarrc,.adjudant*scut'^ 
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oBicier ; Gaillard , iéem ; Robert , id^m , de ht lëgioB ée U Meorthé. 

Bonoaric^ capiuine^ Barbé ,- idem; Obriav, ÙMm ; Dcqn^rauViU 
Iterê, idént; Feanan, tieuteDani; Jucol, idem; Lorilij idem; drédàrt, 
•tHi8-li«u(eiiftnt : Lfecdntre, idem; roucarr', idem;' AuttaVp ^tèm*' 
maior ; Modwick , adjudaDi 6oU«-oflici«r j Seiitforc, i<l»fil , de là k^&oT 
du Nord. 

Cochet, capitaine^ de la Vcrdcrîe,' i</am; Villèiné{èattOë^ ideiK'; 
Trogofr, idem, adjiÉdaDt-major} Htaiteauj lielilifiiaàt^ dti 4*. t^im«lit 
de la garde. 

Jacob, adjudant-soQS-officicr} Hetaogg, rrfen*, de là Ugiôo du Bâ- 
Bhin. 

Le capitaine Maniil ^ signale coin me le chef des ooH jurés de la l<%ioa 
de là Meurtlte, a pris la fuite, et a éthappé fu&qu'ici auzrccbercliesde 
l| JQfttice. 

Depuis ces premièfes arrestations,, les déposittonii reei>eîU»es, les 

Eiéces saisies at» domicile des prévenus , en ont nécessité de noùvetles* 
^es mandats d^ameoer ont été décernés et exécotés contre lei sieurs :. . 
Deotsel, lieutenant-colonel en demi-solde: Ole venbt» pharmacien j 
Giscar, employé à Tétat^major de la première drvi«iori militaire ; Capes ,' 
capitaine; tkapierris, sergent^major ; Çharpenel , icfom f Eymatd, i^l., 
de la légion de la Meurihe. . . ' ' 

Le sieur LaYôCat^sous-Ueutenant en demi solde ^ s^est sottatrait par 
la fuite. à l'exécution du mandat décerné Contre lui. 
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•leurs de la Mothe', capitaine: Pégcdu, licuteaant; Desbordes, idemi 

Grandot Paf|uei f .i4ei^ De?arlet| sout^Heuieoani \ Broc ^ idem ; Remyi 

td^m ; CofàimÈ , idem ; Putojpa, idem, oot pris la fuite. Ii»|rs<|u'i]s on£ 

appris que le complot éioit dceouvert. TroU autreff ont été Wrrétésji ce 

août les siteurs Varlet> capitaine ^ Leigeret, Uculchanti Maflct,'s^niif* 

iieotenaot. ' '• ' ' •' ' ■'->'.-■.••• r. :.•. -..•..::.■.•.. 

Des maiidalil airoMnt été décernés coAl rè te iieùY Mntlao , iietiteiràrtlfl^ 
colonel en demi-saldB» ancien chef d^escadron dans les chasseurs àû 
la garde .rrapértale, et contre le sieur TiieTcii in ^ capitaine, réfo'riiié de 
la tegion de la Seine il y a quelques mois. Tous les deux se sont ren- 
dus plusieurs fois de Paris a Cambrai^ et paroissent atoir séduit IcV 
officiers qui sont InalbeorcusemeAt entrés dans la conjuration. 

Le capitaine ThéTeoin vient d^étre arrêté à Cambrai. 

Le lieutenant- colonel Mnaiau est en fuite. 

Peu de jours avant qne les trames ourdies dans Tombre fussent mises 
ail jour i Paiiset à Cambrai, elles se découvroienl dan^ le départe- 
ment des Vosges. Le Meor Caron, lieutenant colonel en demi-i^olde, 
qui habile ordiuairement Col ma r, a osé se présenter, le i6ao4l,-cbe< 
w. dtt TEstang, chef d>5radron des dragons de la Seine, en garnisoft 
à Epinal ,el lui proposer dVnirer dans le plan d'insurrection. t«e brave 
et loyal militaire, indigné d'une pari-rlie proposition, a fait snr-Ie> 
champ arrêter réraissalre de la rq'voltc, qui est traduit dcv'knt la cour 
des pairs. . ' - 
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* Nom apprenons que plu^icnif Aums officivrs dei» j«|îôtt «ie la Menr- 
tlie virnntîni d^éir* arrête» A AveftntSyoù 1« Irgion-.s'cu rendue. an <}uii->. 
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Apres aToir retracé ces dëtaiU aM>'gcan.s ^ nous devons appeler Pat* . 
lentioD sur ce (|ui doit rassnrer les bous citoyens. Partout l<'S corpR mi- 
lilaires aVm pressent de manifcater, en apprenant ce dép'or;tble com^ ' 
p<oly les senti mens d'attacbenent an Roi et à la patrie -qui les uniment. 
jLics .factieux ont dft reconnottre cjue s*il. leur eioit* possible d^<Sgarer. 
quek]iies individus, leurs efforts ecbou*'roicni contre la fidélité «le- 
1 immense majorité des officiers et dva soldats qui, suivront loujour» la 
▼aix de Tbonneur et du devoir. ( Moniteur^) 


La séance de la cour d^assises, dp 28 clu mois passé» a 
offert un triste sujet de réflexions pour l'observatetir sage 9. 
comme pour Pami de. la religion. On a appelé d'abord 
deux causes, celles d'une fille et d'un, journalier» accusés^ 
d'avoir iuvoquë le nom de l'usurpateur |. la .première y: 
avoît mêlé des vœux atroces contre la personne do Roi, et 
le second a voit déià été repris pour le même fait. La fille a 
été condamnée à six mois de prison et 5oo francs d'amende» 
et lé journalier renvo)'é aui^ prochaines assises. A ces accusés 
en. a succédé inunédi#tecnent uu aufce, qui ne. par.oissoit |Kis 
fait, pour s'asseoir sur les mêmes bonc^s* ,Mais iM. dePradt» 



*j4ffaire de la loi 4e$ îéièctïtMs \ et traduit pai 
arrii de la cour royaltdi?vant la c^ur d'awis6S» comme ayant 
provoqué à la désobéissance aux lois» comims le délit d'atta-* 
que formelle contre l'autorité' du Roi et der ehatobres» ^V 
excité à la guerre civile. 

On auroit pu croire que Mt de Pradt auroît- évité de se- 
donner en spectacle; il est arrivé lau contraire dans un coutume 
fort remarquable » et avec une assurance Yare. Il portoit le 
manteau Court, nnefriWre y^s-reclîerChée et le era'nd cordon 
de la Légion-d'tlonneur* En entrant» il a été saine parsèsami^' 
qui étoienl '\k en assez grand nombre : on pense bieii que ce n'é- 
^>ient ni des ecclésiastiques» ni des évéqifes; ce n'est pas là la 
société la plus babituelledn prévenir. La fleurdes libéraux éloit 
9 l'audience. M. de Pradt ayant décliné son nom et «es quali- 
tés, en a lu l'arrêt» et M. de Vatimçsail , avocat-général , a' 
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commencé son plaidoyer. II a fait abstraclion àe la qualité 
du prévenu, et a considéré le délit en lui-même; il a par-» 
couru lés griefs allégués contre l'auteur, et a cité plusieurs 
passages oii le magistrat a vu une provoca^tion à là guerre 
civile: il a reproché entr'autres au prévenu d'avoir, dans 
fïne espèce de récit des troubles du mois de juin dernier, ex" 
cité les citoyens contre les soldats et contre les émigrés. Il 
n'y a que quelques instans , a-t-il dit , que la terre a trem- 
b,lé sous nos pieds; l'apparilion d'un écrit séditieux entre les^ 
troubles de juin et la dernière tentative, mérite attention et 
sévérité, et parle plus éloquemment que tout le reste. 

M. de Pradt a pris immédiatement la parole. Il s'est com- 
paré modestement au vertueux cardinal de la Rochefoucauld , 
accusé, au commencement de la révolution, par le comité 
des recherches; il a parlé beaucoup de la puyeté de ses prin- 
cipes et de ses écrits , et a déclaré que depuis Jong-temps il 
s'étoit attaché à éclairer ses concitoyens et à défendre la vé- 
rité. J)vL reste , il n'a pris la peine de justifier aucun des pas- 
sages dénoncés. Son avocat , M. Dupin , a vu dans celte cause 
le triomphe des idées constitutionnelles , et a félicité son 
client de son courage, de ses principes et de ses écrits; il a** 
fait rénumération de ces derniers, et a trouvé très-bon qu'ua 
évéque, au lien de s'occuper des études qui conviennent à 
son état, écrivit incessamment sur le régime constitutionnel. 
M. de Vatimesnil, dans sa réplique, s'est étonné qu'on eàt" 
cherché à s'appuyer de la dignité du prévenu, tandis qu'il 
avoit d'abord , par délicatesse et par respect pour un carac- 
tère sacré, évité de rappeler un titre et des fonctions qui ren- 
dent Vautcur plus blâmable. Un ministre de l'Evangile , a-t-il 
dit, doit-il se permettre l'insulte, prêcher la désobéissance , - 
soufQer le feu de la discorde, conseiller le renvoi entier, im- 
médiat, éternel, d'une classe de la société? L'accusé n'avoit . 
^u'un moyen de réparer ses torts; c'étoit de les avouer dans 
cette enceinte: il se fût honoré par une telle démarché. Après 
une courte réplique de M. Dupin, les. jurés sont allés aux. 
voix, et après une délibération d'une demi-heure, ils ont. 
déclaré l'accusé non-coMpable. M. de Pradt a reçu les félici-, 
talions de ses amis, et s'est retiré sans paroîlre se douter de: 
l'impression qu'avoit faite cette séance sur les hommes élran-. 
gers à l'esprit de parti, et qui ont quelque gentiment des 
convenances. 
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Sur l«s Sœurs Je ta Cfiftrité d'Evmn. 

Parmi les associations otiies que le i?».' 
^doie avec lant de zèle, il fuul aussi'coin 
^régulisn des Sœu!"» de Id Charité, edibli 
la Ch.i{)elle au Riboiil, d<ins le Maine, 
raenl fixiîe à Eçron. Nous avons dit »leux « 
insiitulion dans un de nus dfrniefs nui 
\le nouveaux i-enseignemens noua ayant 
par une personne parFalicniciit iuslruiie d< 
regarde cet élablissement , nous cotisigm 
lilaisir des détails 4{ui appartiennent k. rhistoire de !'£• 
' £lîse, el qui conlriliueiuiil à l'edifcalion politique. 
D.nns le temps niËme où la pîélé se signaloit â Paru 
par de grandes et de uobles entreprise», une veuve* 
jeune et jiauvre, fondoit, dans un lieu ignoré, un* 
congrégation que le temps et les derniers wages n'ont 
ni dciruîie ni même affaiblie. Pernn« Brunet , née, ]« 
£ novembre i654, A la Chapelle au Rîbuul, diocèse du 
Mans, dam un étal voisin de la panvielé, après avoîc 
jiassé sa jeunesse dans les exercices de la piété, fut ma- 
j'Jée, malgré elle , à l\éaé Tulaiil, qui éloit asstn li- 
-che. Elle porta dans le mariage la pratique de (outH 
j es -vertus chrétiennes; mais devenue veuve à ib ans, 
«t se ToyaAI sans onraiis, ttlle tourna toutes scs.pensëes 
du côté de Dieu , et résolut-^le se consacrer entièrement 
à son service; résolitlion qu'elle av-uit m^me prise dès 
son jeune âge , mais que ses parens , tentés par len-avan- 
tages de l'union qui se présenioît, ne lui avoient pas 
permis d'exécuter. Toucbée de compassion à la vue d« 
J'ignoranoe qui aiflîgioil les cumpiigries, et des besoin» 
des pauvres et des ruahides, elle se voua sans réserve 
jiux oeuvres de miséricoidc, el s'associa do verlueusef 
Tome XXV. L'Ami de la Rcl'gion et du lioi. ij, 
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filles qni^ entrèt'cnl dans ses vnés. Dans Tâge de la jeu- 
n^sae et cle ta diMipation , sans ressources dfpa4'eiiit^s ^ 
ou plutôt maigre les coulradictious el les ulxstaclcâ, 
M">^. Tub^tl leVa , en 1679 , Iva Ccmd^mens 4* une asso- 
ciation pour le soulagement dis malheureux , et Tins- 
tl'aèlioR graffiilè des jaunes filles. Elte nVul d^aburd 
pour appui que qudîques bons cur^s i\u voisinage , tt 
et ne FtH que le 12 février 1709 , que Louis de lia Ver- 
gue de Tressa u , évS'que du Mans, apr^s avoir ex^iniind 
l(Bs sft-^tuts d^ la congrégation., et avoir reconnu les 
grands biens quelle avoit dé)a produits, lut dtinna soa^ 
af^probation. 

Voici la buhslaiice de ces Maluts : tes Sfnors n'ont: 
cJVitre supérieur qtie IV^éque diocésain; la »upérieiwe 
gi^>ra4e, qui est ëlue pour trois ans, el dont ht^ l'onctions 
ne peuvent jamais sVlendre au-delà de neuf , guuyvrpn 
la* cotigvt^gîVlion; elle est assistée d*an conseil coi^- 
pose de &\nxi oflRçrères, qui résident auprès d'eïfe, et. 
ifin &Of H nommées pour trois ans. Les Sœurs eonser* .' 
Vent lu profil iélé des biens immeubles qui' leur sonj: 
prbpt*e.s ; c^llvs ne ptuvenl en disposer , a quelque titre 
qiriie ce soiÇ, en fbi'etir de ^a société : ori a voiilu main-/. 
tenir' p<H*-U* Tesprit de pauvi-eté qui e^t l'arhe.des as- 
sociation» refrgMïisej.. Néanmoins la congt égat ion hérite < 
dfes eflfets mobiliers de, chaque Sœur décédée. LesiSoeui*» 
ne tout potiTb (1^ vœux, ni de piomi^sses amnuclles; 
éltei pronteitent seulemeni ^ au momcut de leur ad'niib* 
siot|, obéissance à la stiJDérieure générateci aux sta-^ 

■ Tuts, ponr. lôut le temps qu'elles resteront dans la con-. 

^gt*égalion. Le noviciat dure cinq ans : après le temps 
convenable pour s'assurer de la voçatioti , et acquérir 
Ilnsïmction nécessaire, les novices sont euToyées dai>s 
divers élablis^emens., et rappelées^ensuile au clief^lieu, 
Ystnnée qui précède leur admission. Les Sœurs élèvent' 
grattiitenient les jeunes friles pauvres dans les lieux mi 
efiéf i*ésident ; mais elles instruisent aussr, moyennant 
une*' moJique rétribution, les jeunes filles de la classe 


«bée j et ()iH$tiâ6nl des {HëA^^iùnliuiies. Elles éé cliargeùt 
€tt èutH dir setticè des hôpitart^/du tiàî(ëmëtit dés 
pMtÉ^ multiâei^ à dèrnicité, et dé la dfslrîbiitidf] de» 

Cip'êê éti txifëdedM Usuelle, et èllèâ réhdetit à c^ /gal*^ 
ées aéi^t'ic^ biétf |)féciè^l dand Véiét d'ft^afidbn dû sOtit 

iM«*< Ttttrffd f<iy(rit «ofi niî^rîfaHdri pt-osif)#i^èl' , Fors- 
^U'ettè ë}li^âf â 9uecêè.4iy«itléht dedx iliàlheuis t\u\ ëcié- 
éenf dérao^dgit Une artKe t)fi6iifis Torle et nioini^ plëiriB 
dk» IfénfiA'A^ë eh' Dieu. Les biHeds^ de Bttiiqn^sous Id fi^- 
glAlc^ l# f â!héi'^/rt /ë( etie iii de pfus Id hiaiâb/f chef- 
lien etiti^l'èîMfM cônaiùtti^e par itil itlcei^die. Au lieu de 
êê Msâ^ txhïikWé pàt èëé ûéshàWé^ , ë\k txttl \ix maih à 
re^VPé àiféé piW d'àrdèhr. La Pi'otideride fié Tâbarf^* 
idôlIMa fléiot; diAé adiés chài^iihblé^ la éébofidèi'éHt , ta 
lÉatotfi^ filC i^6èfDMi'tlHé^ lei ëlàblisséitims se ifiûltiplié- 
renl. La princesse dàuiiïrièrè dé Oànrti', RlàHe- Aiitié ée 
Btfit^bM, fi)(è éé Lôtiià IfitV , èfdnVicnssoii Id (;6h^réga- 
<f«^ èl ta pt^t^fiéiceé (a( pat' éfté qti'bti dbtint dès; 
ll^tres^ttltolés d^ tifàU éti f^ài, qur? fti'fértl èffrègii-' 
tWefr^ii^p«i*âriért* ééfaihf, le iif «iatr^id. f/h^.Tii- 

ijfii cdtiiMiéMt s»h àUHa^ë. ' A^m à^Mf ^ôbVél i^)^ lia 
4:fMgt<ég(ftimir JH»HlftA¥ dijqa^ ihS àieà àtit^t^t 

Aie be&Cë^é de s&eièf ef dèf Vi^fttfricfé , elle itibtttùt , ^n 
<»d«fiifi^ dé» «àïtttélé, le 5f iWfëbffJrè ij^Sfî, â^éé cfe 81 
ÉiÊAf «I rëgk*étl^ lé^ttléto^l et de ^èi» fît^ et âéè ptiu^t'efs. 
&(Hk>rt tië fut: (^èpferidîint pak aùs^? fùné^lë à* P'oàb- 
éykiotf q^'M affii-olf pèi te ^^alt\d^é^ ei Pés SdéVir'i, fo'r- 
iSrtfta.^* É6û^#é*â«B, e( UérHigfeÂdë strh' é^|)ri( , cbtîR- 
iili^k^lH toÉHr bMAlèf Èeati'é. Le d\ocësè Ait tUtiiis se Sb- 
Itein^it d« téUt's Sdifis et dé teUi^s sérV?cé$; dltiiqâe ^- 
#oi^e eAl 8b\»httîté éft Joùi^; les étxrblislBehie/Js $1$* linit- 
ti^^^nf, et a y étt avoit quntré-tTrfgt-hé'uif ^rirrrid la 

I chefliéd éé ÉâoAf oiéhf à" fiéHé épàqw h en^HoU 6000 lif . ^ 
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«l corisistoient en quelques foii<i|8 de terre, fruit de fon- 
dations pieuses y et en rentes, soit sur le clergé, soit 
sur des particuliers. La révolution dévora tout; elle dis- 
persa ces filles utiles. ,On ne voulut pas permettre quo 
-ces charitables institutrices de Tenfance, ces généreuses 
l)ienfaitrices du malheur, continuassent leur noble dé- 
nouement. On les récompensa de.Ieurs services en les 
expulsant de la Chapelle et de leurs établissemçns. Les 
vues furent poursuivies, les autres traînées dans les pri- 
ions; deux périrent sur réchafaud. 11 y en eut, qui se 
réunirent dans des lieux écartés. Mais ces temps de dé- 
lire et de crimes n'étoi^nt pas encore entiéirement pas* 
ses, que les désordres et les dilapidations commis dans 
les hôpitaux par les femmes à gage qu'on y a voit placées, 
obligèrent de rappeler, les Sœurs. Elles rei^inrent re- 
cueillir les débris échappés à la cupidité, rélahlirent 
Tordre et Téconomie, et se vengèrent de l'injustice des 
Sommes par de nouveaux bienfaits. 

Le gouvernement consulaire s'étpnt établi, le dépar- 
tement de la Mayenne eut pour préfet M^ Harmand , 
qu! témoigna le. désir de faire oublier le passé. Il èi|- 
tendit parler des Sœurs de la Chapelle et du bien qu^elles 
faisoient. Il les autorisa à se. réunir dans la maison con- 
. Tentuelle des Bénédictins d'Ëvrou , probablement parce 
^ue cette maison , plus vaste et. plus commode que celle 
de la Chapelle au Biboul ,.offrojt plus de ressources poùu 
être le chef-lieu et le noviciat. La supérieure générale 
^toit dans sa famille , où elle avpit passé presque tout 
le temps de la révolution; elle réunit celles de ses filles 
1}ui avoient survécu à la tempête, et., en décembrei8o3, 
elle alla s'établir i Evrou, avec ses officières et quel- 
ques autres Sœui*s. La congrégation se compose! t alors 
aenvironcent quarante -sujets ; les établissemens que le 
torrent avoit épargnés furent remis en activité; on fit 
de nouvelles {ondalions, des jeunes personnes rempli- 
rent le noviciat, et en quelques années, grâces aux ef- 
forts d'une piété active, et d'un zèle supérieur aux obs- 
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tâcles, la congrégation redevînt florissante. Un dicrtt^ 
rendu à Bayonne, le 7 mai 1808, lui accorda l'abbaye- 
d'ÈVron-, et un autre décret, rendu à Fontainebleau^ 
le j3 novembre 1810 , approuva ses statuts. 

Ces statuts élolent les mêmes que nous arons fait con- 
noitre. La congrégation continua d*ètre sous rautoritd 
de Tëvèque diocésain, qui ordinairement délègue à sa 
place un de ses vicnîres -généraux ou un ecclésiastique en 
dignité; aujourd'hui, c'est M. Fabbë Bureau, chanoine 
de la cathédrale, qui est leur supérieur. Quant au règle- 
ment, il est à peu près le même que dans les communau* 
tés religieuses et les associations de charité. Le temps s^ 
partage chaque jour entre la méditation, l'étude pour 
les novices, le travail des mains, le silence, ia prière 
et les lectures de piété. L'office de la sainte Vierge et 
les Psaumes de la Pénitence ne se disent que les diman* 
ches et Tètes. 

Ainsi prospère cette congrégation, véritable bienfait 
pour la province où elle.est établie. Reformée en i8o3, 
on conçoit à 'peine comment, en 1808,. elle comptoit 
déjà quatre-vingt-un établisseméns. Aujourd'hui , elle- 
en a cent vingNun , sans y comprendre la maison d'E- 
vi'on. Dané ce nombre, il y en a sdixante^sept dans le 
département de Ist Mayenne, quarante-huit dans celui 
de la Sarthe (tous deux du diocèse du Mans); cinq, 
dans celui de l'Orne, et un dans celui d'Ille et Vilaine 
Parmi ces établissemens, il y a \ingt-un hôpitaux ^ 
nyant chacun une pharmacie; l'hôpital général du 
Mans , qui est 'de ce nombre j est le plus considé- 
rable. Les cent autres établissemens sont pour les écoles^ 
ae charité et les secours à domicile; presque partout 
il y a une petite pharmacie. U *se forme souvent 
de nouvelles fondations; tant on sent la nécessité de 
rinstriiction chrétienne et de la charité religieuse. La 
supérieure ne peut suffire aux demandes qu'on luî 
adresse, quoique le nombre des Sœurs soit de cinq cents ,^ 
y compris les novices et .les postulantes. La maison chef- 
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Uf|i t^ ^aps r^tat je plus Sfitisfais^nf, Cesl-Ii qoe cfa^^ 

allfrQptiveiTYçiU powr ^ repflqrfil^*d9n»lVprit d^ leiiv 
vocation, ëUr^ 19 çup^viçHre généniiç ^t |fi^ |[)|Iic|èr^4 
générales I qM9ii4 II ^n ^t heuioiri) et pqiffr» ^an^ les 
^Hercicey Apirit,M?)s d'uiue retraite de HmU jour^i Im 
torfce? (]HJ f^Mf ?ont nécessaires.. C'^çi^lâ qpe liss Sc^uri 
Ag(i:3 et ipfirnifs vienneiii se préparer aq dernier pfis-r- 

^agej çV^-ià <iw»P» q«'<»i rft^blî l© npyieji^i, pspii'^nçi^ 

çl^ lii ççngjTgaliqtl. |i ?st qi^inainsmeiit çofiipc^é 4^ ' 
sqii(fiq(^T^ix persQui^es, eî l^ pombr^ ^n ^^rçit pjp^ 
grand ^ Je k^e^l iç perniettoit. Il y a enfin un peQr 
siqnM^t> depx ^cule-i pour les eDrar|.i,-Q} i^pa pharcpav» 
«;ie;.le lOMl- piMfaileroepV l^nu. Çepçndatlt 1« congré- 
gation n-a d'9ulri9 revenu que je prcKl^lit annuel de 
(loaze arpens ren&ini^s dans l'eni^lofi ç-e^i l^-^des^n^ 
qne cent cinquante personnes trouvent à «MMrter. 1| 
^st vr^i qi|e rélabli^euieiit % excité plusieurs fpis fat* 
l^nljon dç |*9Mtot*ité. M. Ço^t^r, préfet AÇtuel de U 
)Vlpye»nei ft le ppn^ejKgénéraldwdépaitéiîient, appQr^ 

^èfit , d^pMi9 qM«lquç« ^nn^e^» des seco^r^. A rfp<?qv9 

drr chapitre gënépt des associations de 3(iei^r^ de le 
Cl^rilé» cf)»nvpjqpi^ps à Paris, en^ noveiiihtti^ 1^7 y I^ l 
Séeqrs 4'^iri^n firent avblîées, eVn^ piprtiçifiijiwi MV ' 
p0nî>éqpent en ^jen fn^ sqçpui^^ qi^i f^rept Aw% dMfi* .[ 
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flçuçé, IVgli?? pQ.vptw?lf dé S^fnt^Gwvtw. S, ^t, 

atfcanîpa^n(^ç de M» le cQndJHÎwr ^ de Wt l'sibbé Des»- 
ji^din^, ésî frriVfÇ», à ping fteiMres , § la por^ dç celle 

''de if p^roi^e) ^uivi de toiH iK>n elerigé* 'Pûe &ule 
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^e fidèleto a'empressol! pour avoir le bonheur de vohr 
Je vëqérable prélat. S. Ëm. a olBBci^ aU safut, quî tt 
éié Irèi-solennel. A six heures précises , toul le clergé 
-a recouditil , en grande pompe, M. le cardinal ^xlie* 
?êque et M* le coadjuleur jusqu'à leui* Ttiitiife. S. £iis:', 
avanl de sortir do iVglîse, a remis à M. le curé dés 
aecours ipour les pauvres de. sa paroisse. 

; — Le 3 sG|)teaibre, on a célébré, dan« IVglise dm 
Carmes^ rue de Vaugtr/ird , laamvèisarre de ki ftn glo- 
rieuse des évoques el des piètres mamncrés d;ins ce'ltelr 
il y a Tingt -fauil tins. A/1» de Lalil, évèqife de Chartrs», 
et plusieurs évoques et ecclésia&tique&^ «ont fienos dans 
la matinée oék'brer sla messe en mémoire d« ces hotW' 
râbles victimes, Admix heures,. M. Fal^bé C;rilfeau,tiiYa^ 
aionnaire' de Fraude, est itooûté en diaire; il avoit prfe 

Eour texte ces paroles de ^ainl Parut , dana i'épfli% auÈ 
élM'euX : jiJii vetx) Indibria^ verbe^n eixpâvtii, iHêu^ 
per et vincuta ^i ^veresj lapidati .9uiU, ^ecU êunH, 
ientali.mnt.f in <S€çUione gladii mofftui mint* {Cf^p. xi ) 
y, SÇ^et 57). L'oi^ieur s'est proposé de monlrer .qtfè 
les eruauiés commises pav les enneoMs de la religioti 
ëlo,»enl.ja la fuis, pour nous uutfit>)el.de'd«uf| et d*opt4 
probre, ol u«i, sujuf d'espérance cît.ik tri«iisii|iii<». I^e^»» 
«noiflaoi i ia autirce de lius maUieurs*, il a signalé ki^ 
principes et ies livres irréhgîea^ commue ia yreiiri>èr% 
cause de Uni d'excès; c'«st en effiist dans ces livres, dane 
}es maxiiiies, .4es biasiphëtnes et Jt^ ipi*e^^ocirt#oen qu^ilè 
c:otilie0tient , que Pou red^oiive ie gel^me 4f9 iofies fH 
des futneiuis ^ipv«^ki-lîenA4nitis. Mais «i noeli anMivs i re«* 
gir N^ -ces acëiles déptotr.'^les , d-ita. autre c&té le cotH- 
riige et la loi ^s victimes lioncM-e à )a«nais la causé 
peur laqtmlle jis pét'ri'ent. L'orate»^ a i^tiMMsé rapide 
ment et avec chaleur les demieiis ttiomeiis do vartlM^it' 
arcèievèqued'AHvset Ile ses généreitx cowplignonsd'î»* 
fbrtime. Aàfèê le diseeurs^ M. Ta^bé Gtiiilqn, missioa« 
nafti^ de l^raHce, a/donné la faétiédietîon^ et ia^ eéré«. 
feteuie a été iernrinée par une quête en iiiveur de Té- 
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•.fal^Hs^emcnC dé M™«. de CarcaJu. Urr grâiid' noinTipe 
d^ecclésiasiîques el de Gdèles de tout rang assifitoient & 
}a c^rëmonie» . 

— De loul temps , les armes pieii«u@s ont regarda comme 
un de leurs devoirs de prier pour TËgiise et pour TE- 
,laf. Membres de la société clnëtienne et de la société 
civile ) nous avons un puissant înlérêt à ce que l'ui>e 
«t l'autre soient paibibleé et florissantes. Mais notre sol- 
licitude doit^tre pKis vive encore aux époques où Ve9- 
}>rit de parti fermente et menace de nouveaux troir- 
hles. Alors les fidèles doivent redoubler de zèle pour 
demander à Dieu qu'il protège la religion et le trôné 
xoulre les sinistre^ desseins de leurs ennemis. C'est dané 
celte idée que plusieurs vénérables ecclésiastiques noils 
;avoient écrit pour nous témoigner leur désir qu'il fût 
fait à ce sujet des prières communes, et qu'on opposât 
âu concert des méchans pour nuire, un concert de vœux 
et de supplications 9 pour la- prospérité de l'Ëgltse el 
de. TËtal. Leurs souhaiis vont être remplis. De pieux 
fidèles se réunisâ^nt en grand nombre pour faire urie 
neuvaitie à un des plus sainlS; el des plus illustres éyê* 
ques de notre France; c'est Bossuet qui en a donné 
ridée. Sainl Memiy dit fiossuet, est le père des JPran^ 
fois et de leurs rois; saint Denis eét V apôtre de Van^ 
cienne Gaule, saint Rémi Vest en particulier de la 
France. Sa mission pour la conversion de nos rois et 
de leurs peuplée , est dipinej il les a consacrés â Dieu 
pour être les défenseurs de son Eglise. Il Jaut em"* 
ployer san intercession pour obtenir de Dieu la con^ 
seryation du royaun%e; et pour nos rois et tous les Fran^ 
çois^ la grâce d'accomplir V ouvrage, auquel Dieu sem^ 
ble les avoir dévoués et destinés par le ministère de 
saint Rémi y qui est de maintenir la foi de V église ca^ 
iholique., (^OXuvres de Bossuet, Lettres de piété, tome 
XXXlXy page J.43). Nous voyons que Tévêque de 
IVleaux avoit une vénération et une dévotion particu*. 
liôres pour saint Bemi. H cq fait encore un grand 
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^loge dans %si Politique tîrée de t'Scriiure éaînie, dt 
-dans son sermon sur l* Unité de VEgfise. Il Tappello 
un homme apostolique, un riouuenn Samuel , par le • 
quel Dieu renouvela tous les miracles qiCon avoit pu 
éclater dans la Jondàtion des plus céletbres églises* En 
cflPety en donnant Glovis à TËglise, saint Bemi affermit 
la foi dans nos contrées, il unit la religion et la mo- 
narchie, il prépara une succession de rois chrétiens et 
de peuples dociles* Noua jouissons des fruits de sa sa*- 
gesse et de son zèle; prîons-le de concourir à les peiv 
pëtuer parmi nous, demandons-lui de protéger encore 
cette Eglise et ce. trône dont il consolMa les fondemens. 
La neuraine en son honneur commencera le samedi 
s5 septembre, et finira le dimanche i*^ octobre , jour 
«ù rEgti^ célèbre la fôte de saint Rémi. Pendant les 
neuf jours, on récitera les prières suiranles à genoux : 
O Dieu qui apez donné à votre peuple saint Rémi pour 
le conduire^ au salut éternel, faites que Voyant eu pour 
docteur et pour maître sur la terre, nous V ayons poiit 
intercesseur dans le ciel; par N. S. J. C: On ajou- 
tera à cette oraison trois Pater et trois jipe, puis les 
invocations suitrantes : Sainte Vierge, m,ère de Dietii 
'proieclriee de ia France et des enfiens de saint Loui^ 
priez pour nous; saint Michel, archange, défenseur 
de la foi, priez pour nous; saint Rémi, apôtre des 
François et de nos rois , pri^ pour nous. Une com- 
munion sera faite, le l«^ octobre, jour de la ftte de 
saint Rémi. C'est ce que porte Timprimé concernant 
ce(te neuvaine, qui a été distribué (i). On espère que 
les âmes pieuses ^se joindront à ce contsert de prières^ et 
que les ecclésiastiques entr'autres contribueronl à ré«- 
pandre la connoissance de cette neu vaine, et engage- 
ront les fidèles 'à s'unir tous pour demander i Dieu , 
suivant les expressions de Bossuet, la conservation du 


(i) Cet imprimé se trouve «a bureau de ce jounial, et se vend 
3o cent, U doucame. 


( 1^ ) 

Tf^mwim^ 0i ta gtica de mainieniria Joi et V^ite 
catholique» Mub voeuK ne aimt plus 14gMiinii» ei pli)^ 

-^ Tv\H k« J£ii4li&<et Ifis v^ixlredîs on célébj'e, dans 
la ciM|i«Ile d45ft Miaucm» , rua d'Ënfcr ^ deux mcififlea , A 
hnkii 1hmiih« et A onze heures^ pour rbeureju#e di^lUi 
vi'atJC^ d« M*^^« la duohease de |3eiTÎ. Ou a cominencié 
your Cfila, le 3o août* uoa oeuv^ipe dans la «alb4* 
iiraie d« iA^z. M* le cur^ de Lorrie i(diQcéae d'Oiv- 
iéavs) , aur la d«*mande des dames de la viUe , a ooua- 
nem^, le iÇ août, et contîouë pendanl «veuf J«>urs, 
ttp aal^l du aaiflt Sacremeat, «t •célèbre , loua tes j«tt- 
4ia, 'an# «Maae; iâs hoiMM*aii*ea o&i*ta f>ar oea 4annea 
ont é\é <ouvevii$ ea aumâoea diali'ibuéesf>av M, le cbi^ë 
aux|iou¥i*eB Ifeaptuamalheareux; feabnbilani^oiii mou* 
ivi h^9HC4>iàp d'eaifpi^eaaemenl pour ae )oîadre aux |H'iè« 
rea , ei ji*oiH {ipiai é^ relenua par leuiv travaux ac* 
C0«iu«aëa. 

— JLe ^5 août t 1^. U cui^ de Sa.înt^Çioud a Jm^iû 
la «ouvdJe église de celte paroisae. L'édifice av4>it éjbé 
cotniitencëy avaot la i^voililk)», par lea ordres de la 
i«îto Miirie^Aotoiaietfe^ «i a éf é repris d<epAiis peu , eqi 
r^uiaanf beaoi^oup le preinier plao. ùe. ftpi /.MÂffA|ft& 
et le« lièj[)|taf^ 4e iSajnlt-Çlqtid uni cooU'ibué i. la dé^ 
pefise« L ou7e**luyve de ^tie ^Use eat U9 bieufatt pour 
lealiabilaQs^ q^î H'0|«avote«^ d'autre qu» la petite cba- 
fielle de l'hôpital^ ..bâtt auasi par U MtHfie* M* le curé 
a pi' wiO i a o é î cette ocoaeion u«i dîacams oA il a rap* 
pelé Jeâs^'Wéniaiia de la {ataiik royale. 

*- i4ê diooèae de Séea avek 4id {^rîvé !d'étèq44e asa^^t 
loag^tempsyd^pui» qu'un deapoie taixMicbe a%ok ftM*oé 
M. Cbevtgué tie Beaaobollet de ^uitiei* «on ai^^e^"^ ei 
l'ei^oii piKii de «on «èlie par l'extl. Le sucteSNieur que le 
lk>f a ûwmé à ce .prélat, M. &ittaaoK travaille avec ar- 
dei'ir à remédier aux inconvéniens d'une loi^g^ue va« 
cance* Il a visité cette année une partie de son diocèse» 
et a été reçu partout avec âes marques âe. respect ei 
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4e }Qi>. L9 5 ^t» il #9t «irriv^ ji Ttocliebray. Les au- 
torités étôÎQQt u\lè^ 9.Uf-dovant d^ lui, et le maire d# 
la riUa le com^ilimetiU. Le lond«main dimanche , le 
prëlat officia pontifiealement toute ia joihh^, et edrçsa 
•a ffceupie des paroles «Tëdification. Après içs vêpres., it 
visita le çoljé^e, et le jour suivant il prêcha encDre et 
adaimisi^M le sacreinent de confirmation à ptu0 de 9i]C 
centiT perspniieç, {I repartit au son de3 çloi:hes, aircom* 
l^gm ^e» ^çclé^i^sJiquç» de pa «uiiç, ^ 4unno aa hé^ 
uéMicti^ii 9)] piHipW que aa pîéUi ^voit foiiché. Il y « 
imzei «na qiM» TincJiiibray 11 4^0Ît vu d'évAque# 

— Mf Tabbë Jnny, jgrand-vicalre de Bayeux , est 
njort^ le 5i août^ à Li^ieux, ou it sVtoit rendu p^ur 
la clôture de la retraite. Nous con^eorerpqa une pOtice 
en Thouniçur d^ «<e digne et s^vaut ^Gpiésiaaiiqu#, dont 
Dou$ ftvQoa ^nnoQi^ di^éieos ^Wta« 

Paris. LeEpi ^ fonde, en faveur dès orphelins de Tordre 
ée Saint-Louis ,^ quatre bourses, deux de filles et devx de 
garçons. S.A.B.. lÏQbffsiçuRa fon(^é ^gateî|(»en( qvia|re boviTSç^ . 
pimr iés tafmés enÛns; et $• 4- ï^- M*»*, la duchesse de 
Berrî a assuré au ibérne 'établisseiiient la fondation de quatre 
autres i>6tirses ,' dohi trois eh son nom , et une en celui de 
S. A* ?•• MajçibmoisevI^b. Les président et membres du cà* 
mité d'admîitistratîon de Tas^oçiation pfferneUè'des cheva* 
liers de Saint-Louis et du Mérite milUaLTe sont autorisés ^ 
donner ces bourses^ si^ur la présentation des supérieurs. des 
maisons de Séplis ei de Versailles, aux éjèvçs qiu se seront le 
plus distifigués. 

-Ts S. A. H. Mipiv^t duchea^n d'An^wleme* a fait re- 
mettre ai M. le chevalier, de Çece^vit , oiaire de f érwcbc, une 
fouiiiie (|ç 3qo fr. pour les h^biian^ de ç^H^ commune qui 
çnt k plus souffert de la gré(e« LL. A A- B^^* W\ le duc et 
Al4i>4Mffi ducbf^se d'Angoulême , ont f^it parvtpir une 
somme de Sou fy. ^ M* If i|ûgs«préfel de Villefra^cM ( Avey? 
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ron), pour les malheureuses victimes de l'orage qui a e'clat^ 
dans ces cootrëes dans la nuit du 19 au 20 juillet. 

— M"*. Ja duchesse de Berri. a accepté la Dédicace du 
Poème de M. de Loizerolles , 'Siir la vie et la mort de 
iW^^ le duc de Berri; M. de Nantouillet a écrit, de sa part', 
la lettre la plu» flatteuse à Fauteur. 

— Le Moniteur annonce que l'on a voulu influer sur le 
cours des effets publics, en répandant des nouvelles alar- 
mantes. On est allé jusqu'à dire qu'il existe un projet d'or- - 
donnance pour mettre un certain nombre de dénarlemens 
hors de la Charte ; que des légions se battoient enlr elles dans 
le département du Nord ; que les villes de Brest et de Stras- 
bourg étoient en état de rébellion. Ces nouvelles ont fait d'a- 
bord une grande sensation ; mais elle a été de peu de durée. 
Les rentes, qui d'abord éloieut tombées, ont remonté de 
suite au cours ordinaire* 

— Une ordonnance royale du 3i août détermine provisôî* 
rement les circonscriptions électorales dans soixante-dix-sept 
départemens. A cette ordonnance est joint le tableau de ces^ 
circonscriptions. M. le ministre de l'intérieur a en même 
temps adressé une circulaire à tous les préfets pour les invi- 
ter, à observer ces circonscriptions jusqu'à ce qu'une loi Ics^ 
ait confirmées ou modifiées. 

— On annonce.que la conspiration avoit été découverte k 
Cambrai avant que les nouvelles du 19 août y fussent arri-* 
vées. Un brave o^Gicier de îa lésioD de là Seine, que les cons- 
pirateurs avoient essayé de séduire,, avoit tout aéclaré à ses 
chefs , qui prirent aussitôt des mesures pour arrêter les cou- 
pables. 

— Le 3i août j plusieurs officiers et sous-officiers de la lé- 
^^ion de la Melirthe, venant d'Ayesnes sous bonne escorte » 

ont été déposés à l'Abbaye. 

^— Un individu , arrêté dans la nuit du 29 au 3o août , sur 
la route de Lyon à Grenoble , a été conduit dans les prisons 
l'e cette dernière ville. Son Costume annonce qu'il est mili- 
taire. On dit qu'il a été sur-le-champ mis au secret | et in- 
terrogé par M. le procureur du Rôi. 

— Le sieur Chauran , lieutenant au 2*. régiment d'infan- 
terie de la garde royale , qui avoit été arrêté par suite de la 
conspiration du iQ, a été mis en liberté ces jours derniers; 
mais il lui a été défendu de reprendre son service» 
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.. "«^ Le r^'. et le. 2 septembre 9 la jcoramîssion de la cour des 
pairs a entendu plusieurs témoins relativement à la conspira- 
tion du 19 août, et elle a fancë quatre mandats de dépôt; uii 
contre nu lieutenant de la garde royale, et les trois autres 
contre un officier et deux sergens-majors de la légion de la 
Meurthe. 

— Les sieurs Chevalier, Gossnin et Boyer, aftciens édi* 
leurs ou rédacteurs de la Bibliothèque historique , ont corn- 

. paru , le 2 , devant le tribunal correctionnel , comme préve- 
Djus de çontraveniiou à la loi de censure , *par la publicatioa 
d'une brochure intitulée : Documens historiques, La causd 
est continuée à huitaine } pour ehtendre les conclusions de 
"M. Favocat-généra). 

-— M. le lieutenant-général marquis de Lauriston est parti 
pour aller prendre le commandement de^ 12*^. et I3^ aivi- 
•ipni mililjàîres , qui lui a été confié par le Roi* 

—•Le 29 août, M. le lieutenant-çénéVal comte Contard, 
commandant la iS*". division militaire, s'est rendu à Brest, 
oii il fera quelque séjour. On dit qu'il est chargé de pouvoirs 
très-étendus. s 

— Le service anniversaire de feue^ M"'*, la princesse de 
Lamballe a été célébré» le ]undf4 de ce mois, dans Féglise 
de Saint-Leu. M™*', la piinceasê de Garignan' assistoit à cette 
cérémonie funeb;*e , ainsi que plusieùra chevalins de Saint* 
Lbâû, et qqelqdes^ dndens serviteurs de IHnfortnnée prin*- 
cesse. M"^^. la duchesse douairière d'Orléanifi étant indispo* 
^ée , n'a pu s'y rendre. 

^« M. Gossin, substitut de M. le procureur du Roi près 
le tribunal de la Seine, est nommé substitut de. M. le procu- 
reur-général près la cour royale de Paris. 

— Le t**". septembre, le libraire Corréard a été conduit 
par la gendarmerie chez l'un de MM. les juges d'instruction , 
011 il a subi un long interrogatoire. 

— Le !•'. seprembre ; la police a saisi une birochure inti- 
tulée: Généalogie critique et littéraire des maisons de CrtyjT' 
X^hancl de Hongrie, et de Croj^d*Havré de Santerre, 

— M. Lavigne est nommé bâtonnier de l'ordne des avocats 
.^e Paris. ■ . 

—•La cour d assises du Yar a condamné à un mots de pri- 
json , à 100 ,fr. d'amende, aux fritis do procès, et aui frais 
«d^iGbpressioU; de cinq cen^ exeinplairei9.de rarrèt, le $ieuc 
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Bélùei lï&féiré et T<HiToti ^ pM^ aroii' VéHdit utf diivfSge 
hKiftrlé r Hkitfire des MiUitsmuifés dMè le Mai dé là 

Ffonee, 

«^M. lé bifoil àe SàNs , »6t^brie (fé là ûbtfiâbft^ des âët>o- 
fA f tfsf fft6n , l« sétit€»lne dcffttiéne j dMff ja Céifftf dérTru^VijT, 
près Réthel. 

•^ Lé iS êeptéfffbré, IM ^<»if d'àé^é^ dé Bôfdé^t s^dccu- 
fêfik dé l'«i«lfé dto éditètrf ^ ré^bans^Ble» de Vlûdttdtëiit) 
jtMifrfttl qui ^ifDptiffilé é/f Cétfé T^iFlé, et d^ M THbuftè, àMitk 
imîllé qtti a ééà»é dé frttf^ttré , et àûiH re^^trèf^ d été ^txiéri 
\t Pfoifiécùn àé Ht iùiiitKptltm àhé mitttrtalé. 

— Oa à lâi^sî à BféslT, cdcz f^ihprîiiieùr Auner » a ta re-^ 
auéte de M. Je procureur du Koi> des couplet* <)ui avoient 
et^ dfaànt^^ ifàfis' ifn baiîqtiét tibérat. 

— • OansJes ((erriMrrs {oirrft du itioîfr dernier, )a v44lél^ 4'Aitr« 
(HaoteaHPj renées) a- été rav4»gé€ pM* du orage épouyailtable. 
Le^ pauvres babiuias dé CéUe vailéé sont réduits à him a^» 
â^aiMe mîs^e* 

-^ Uiie somme de 25,ooo fr. a élé léguée à I* iê^èèté dé 
Cliarilé Aia«emelfé' ^ Bordetfut y pirr M''^ ^eçtfté 8tr^Hten- 
•ffèfpâr teHaiWfn do tiiols d« fè^Hef dét^fifef ^ M, fitlfléfoà 
• dénué àp kf méiifè tmÀ^è tkù^ idnrtllé dé ïenôo O. 

— ' M. lé HéOfémtot-^éfal ecmité rfr Pi*écy, ^UÎ dFe'fendît 
fi é<rÉra#a»séttMint hr ^Yte dé Lytt'tï HôffUe fes tVôdjDé» de ta 
<r(WlrWrtlort , éh .fig3 , tiéirt rfé ftmtltïf à* Marîgny ( Sâdfië' ei- 
Loire), à Tâge de 70 ans;. c'est à toft ^tf'oti aV6il âilViôôcë 
Hlf tfidft TâPiïtieé dértfwHré. 

' — La vilte de beélam^ patrie de ïurentie , a éfc autorisée 
» ériger une stïitue à tst mémoire de ce grand capitaine. Le 
consed-eé^éi:al dés Ar<feoiies a volé' une souime ae 14010 fr» 
J!K>ur cet objet. 

—7 Le €enêei\"' général dél».£laisea^Fjrpéftée$- a votté une 
soBftOie de lOoe- fr* po(«r le mom^nVent de 1^., le' dne «1^ 
Berri.. Le con'itei^ murfidpal d'Arléls, p.ir aa (^Kbérati^vv <hi 
6 Caillot >Sa^y a ^éuicrit pour 6ao fr. ak uotomniiefit efi l-bon- 
neur de M^''. Je duc de Berri ; le conseil municipal dé L^rris 
( Loiret) a voté léo fr. pour le nVémè objet. 

-^ L» dfstrftuffoti de$ pi^ dés Ecélésf cbrétfè^éés'dé C^èh 
a eu lieu le ai 9çfék, M. de MofHlrvauh , ]|>¥€ret: di> Câlvstdbr^ 
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«k V'«nd««TVê, nuire dt^la^^ite dcCaàfli, et piumuif «wm*' 

— Sf* dfe CôrbFéres , mcnrlfrÉ», cfe fa <;hatnbre âts dépïf^s, 
a ^td dammë pri^sidènt en ccnsml^eénétd^ da àépane^neni 
cPrile et VîTïaîne. 



«^ Dan» la saafica dt« eoalert^ ivt^ 9»,ao4l « ht pcopaeîitioi» 
de Mt Sa^icim, (^ avvît j^one otijel d'nnpoaar de gpwidet 
reitricfeMH^ft att« ordre» relkîeuaV ^^ ^ yemUe letiva liicai»^, 
9. Hé f&nwyée st. T^Hamctt. «k'une rjumaniê^iwihf imHb l» flMÎlté 
eH coAipoeée de députée oec)é.**ta»tic|ue»» 

-^ La Sieih est en pfoie k ta firi»en^# €ivil«. Lf9 ba<bitaiia^- 
dfe Pàlitnke , partaè'é» eird^ers cerpg^, pureotir^B^ l'tlé jwtif 
forcer les autres villes à se réunir à eux. La ville de C^aÛa*- 
irîsetè», €(ùf a &9é leiM* rémiev, a éf^ fm\«r à [>ti' ^ rr sm^. 
Messme^ Cutarm-ef Syra«ti»e se» êftnléét}6trééf^ cdtMy<^ Pai^f me. 
I>8 aiHoriaés dé JM^^eiiiie' enr prêté )»9lMdé44etiiém serfiietitâ^ 
]*^eon9(itutiartt. 
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14^9 cortfe» àX^pa|^fvev>féiit«<»rtt dè*WMi 4 fa tf r ' H^ytartHR jfa» tm» 

et fès araifrtm des aafrei'. Le9J^éi»«il««'éttP^«é'^]priiii4» par 

OTf d^éei^r in 14* ff<^^ àémier. Ce )«irMi*^ fe» eoakftMiaii^' 

rranies^driiaffnceii et d^ fc^{g«r«4âfGrr« amt ftÀruM* rapi^ôPf ê^opp 

ortre afi»ife,-et dnt ipté^mé utf.pwje^ d» étem «i< * éré ' 

discuté er adopté êktrf fa ntéme Éémce* ^& ts^mm d# Maulé' 

9 f^t>»tmr i^^rvtce^dëè JésuHe<'p6iir i^eanemiawievHrf ei^ 

a cité iptmr ateitrpffe leur éee)e <^ Ciiad^'k , oiv ffùé dtf. eîrtcf 

cent» élève» se rcfnêoietit en èe mmxteirÇ; it a- d^iiMndli: qn'^ 

rûf ' éi^rd' «ui^ bifmtt»«f aiiit^ ve^ir dev fatmlle^^ ^ n*tt paa^ 

Asyfirmil^ eotfil^Hfrh tes peup^l^» spermenf ifiéemiahi» di»* raboli-^ 

don proposée*; Sa i^laïkatiofi fr^a paar éfé accu^^Hev De» 

menrftre» voiilmerit^ iÈëm& tfa^pn tf^yféjUi ^tf^ U^U9 |e» Jé^ 

auhl^s-^fiti' ett à^f^ièttt été rappelé» it j « ckttf aas^^ t^i- éki^l 

Kavi» entr^àutre» db-AP. Sierra-Fanrpt^ : i) nU eepeadaw pas 

préYAitt. Le décnet- porte ^lié H ritablûse^ent dei Jé3»iitcs > 
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prononcé par le roi actuel , restera sans effet; les Jésuites re* 
venus d'Italie, se retireront dans. le Heu de la Pëninsuie qu'ils 
choisiront, et y vivront soumis aux ordinaires, sans pouvoir 
porter l'habit de leur ordre , ni reconnoître un supérieur 
étranger; ils recevront 3oo ducats de pension annuelle , qu'ils 
perdront s'ils sortent d'Espagne pour quelque motif que .ce 
aoLt, même avec la permission du gouvernement. Tous ceux 
qui seront entrés dans la compagnie depuis i8i5, se rendront 
au lieu de leur naissance; ceux qui seroient dans les ordres 
sacrés seront soumis à leurs évéques , et auront une pension 
de 3^5 francs, jusqu'à ce qu'ils aient un bénéfice; ceux qui ne 
germent pas dans les ordres rentreront dans l'état laïque, et se<« 
ront soumis aux autorités civiles: les étrangers seront obligés 
de quitter l'Espagne. Le chapitre de Saint-Isidore à Madrid, 
qui avoit remplacé les Jésuites , sera rétabli ; les Jésoites lui 
remettront leurs biens et effets, ainsi qu'aux missionnaires 
de l'Oratoire de Saint-Sauveûr. Le trésor rentrera en pos- 
session des biens non vendus des Jésuites, et qu'on leur avoit 
restitués. 

Ainsi a fini cette affaire, dont la discussion n'a du moins 
pas été longue. Les cortës n'ont pas pensé sans doute qu'elle 
méritât de les occuper beaucoup. L'éducation y perdra daqs 
tin pays qui laisse à aésirer sous ce rapport : qu'est-ce que cela 
fait, pourvu que les principes des libéraux triomphent? Celte 
décision pouvoit d'ailleurs être aisément prévue, attendu l'es- 
prit du parti dominant, et ce n'est même nrobaUeoient là que 
le prélude d'autres mesures que le temps développera. En Fran- 
ce , la destruction des Jésuites précéda de bien peu les attaques 
contre tous les ordres réguliers en général ; et lés religieux qui 
•avoient pu se réjouir de la disgrâce de leurs confrères, eurunt 
bientôt à pleurer sur la leur propre. Pendant notre révolution , 
les prêtres qui avoient souri à l'humiliation du corps épiscopal, 
ont appris depuis à rougir de leur foiblesse et de leur impré- 
voyance, lorsqu'on les a enveloppés dans une proscription 
commune. S'il en étoit dans le clergé espagnol qui applau- 
dissent en ce moment au désastre d'une société célèbre, nous 
les ajournons à quelque temps pour nous en dire leur avis» 
Alors peut-êtire, Messieurs du chapitre de Saint-Isidore, si 
radieux aujourd'hui, sauront si les faveurs des libéraux sont 
durables, et si le clergé et la religion ont quelque chose à 
gagner aux révolutions faites par les soldats ou par lei )x;uples» 


^Sameâig se^inbrc tSao-) -(N'-^S.) 


! 

tiiontc aux f)rctnii.>r» leiiips (lit çfiristianisiiir, et qir<-IIo 
» vie pi'aiiffiiûu âiiiis loiis les siècles, ^oiis rliâmctf 
yiliisieiirs de ceux mû s'y c(oi(>iil livrés avec le |>liis 
^e lèle et d'ôclàr. Nous remani liâmes coinhîen elle 
^voït éié ïllustiee duns le 17*. sjôcle par le cl^vnue- 
hicnt fi te coni-age d'un (•i-iiiid nom!»re tl« |irê-* 
très animés d« re»j>iit de cliarilé. Il n'csl pas de 
provins alors qui ii^ail ê\4 visitée pKr qiie'qiies-iins 
'de ces ouvriers f^iiértnx, 01 rjiii □<■ leur ait loiinn 
d'abond»n(e!( iiroissoHs. Lia Bit-iaf^ne, -einr'aurrcs, 
fui ppiidaiit quatre- viiijl'l il ans lt> lliuâlrc des iravaiiz 
■de misMOiinaires infatig.ibli-s. Deux lionmif!» I<mg- 
ieinjis ceièbrrs dans celle contrrâ , le Nol>'(^(2 ^^ MirtH 
tioir, se succétièrcnl |)Oiir \a parcourir <M y «U»f)i^<^^ 
]a pttTole (le Dieu, ei ils avoirnt furiiié <li-s eirtnicm- 
Jeiii-.s dignrs d'eux. Ils évanfîélisoicui spécialemeiri. Is 
Basse-Bffla^e} et ds fuieiil souvent cuif nilus avec 
■docilité «t avec rmtidansci's niâmes liinixoù on cle- 
"Voil par la suite accuciltir si «lidi^iemniént d<'S iiiii- 
taleurs de leur xèle. Aussi dans ce temps la Brclagoo 

(1) 1 "«il. 4n-ia ; j>rîx , a fr, 5o«. et 3 fr. 5o c. fratic d« 
y orl. A L;on , cUn Rusand i et à Péris , chez .Adr. Le CIcre , 
«u bureira de ce journal. 
Toma XXy. L' Ami de la ReVgion etduBoi. I 
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dflTrit particulièrement de beaux e^xemples de Viertu ^ 
et oh y vit éclore un plus graud nombre de réfor;- 
ines salutaires, d'œuvres utiles , d'éiablisseiuens dé 
pîélé et de charité; c'étoil sans doute Je résultat des- 
nnssionsr 

Le Lauguodoc fut peulr-être aussi à cet éf^ard une 
des. provinces les plus favorisées. Saint Jean-François 
Régis >.lé père Coton, Tabbé Olieret ses dignes coo-, 
péraieurs, Tabbc d'Authier de Sisgau et la congté- 
gation qu'il avoit formée, Roussier, la Vergnc de 
Tressau-, et d'autres prêtres pleins de zèle , se suc- 
cédèrent dans cette partie de la France depuis le' 
commencement jusqu'à la fin du siècle. C'éioii 
dans ces mêmes lieux que Brydàine devoif, quel-* 
ques années plus tard , se livrer au même rniuis(ère« 
Cet lionime éion|^ani naquit, en 1 70 1, àCiius'clam, 
au diocèse d'Uzèsj il commença même avant d'être 
prêtre à faire des missions, et son évê(jue, qui avoit 
récoiuiu son l.ilen(', Tenvoyâ catéchiser ^et piêcJiér 
en plusieurs endroits. Dès ce moment la vocation dé' 
Bry daine fut décidée; il se consacra âvx «iissipuS^^* 
et elles furent l'unique occupation de sa vie. On lira' 
avec intérêt, dans l'ouvrage de M. l'ahbé Çarron^Ie- 
rébit de ses courses, de ses travaux, de ses succès., 
Pisndaht quarante ans^ Brydaine parcourut succcssi-, 
vement là partie méridionale de la France; il vint 
liiéme h Paris et dans les diocèses environnaiis , et 
donna en tout d<ui7k cent cinquante-six niissions, dont 
la dernière fut à ViïIeneuve-lès-Aviguon. 11 mourut ,^ 
exténué de travaux , à Hoqueuiaure eu Languedoc, 
le*22^ décembre 1767. 

Au récit dé ses travaux, M. l'abbé CaCrron^a \QU\i 
quelques détails sur les verKis du ^zélé missionuâiitr^ 
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Vçriua qui doaaoieoi uu^ nouvelle fori^C à l'ascendant 
de ses paroles. A la (in de son, ouvrage ,. J'auteur fait 
quelques réfle:iions sur les missions en général y. et 
sur rmiliié de cette œuvre pour le bien de la reli- 
fpxm et la réforme des moeurs ; il a inséré aussi me 
Médiimian poiut maa^ néfuÙB, prooioneée par Br)^daine 
dsNK ttoé fiaissioft qo!! fit à GreBoUe^' et qui a éii 

. communiquée à rauteur put tm ecclésiastique : elle 
pourra, doniier une idép de la manière du missionr 
naire; oiais il a étç impossible de reproduire ici,,e|t 

*Ie son de sa voix^ et la chalc^ur de son di'bit, fit tout 
cet ensemble d'action qui frappoit et entraînoii son 
auditoire*. 


M ■ I *■ 1 1 tfc^ 


NÔUVBLtES 1SC0LESI ASTIQUES. 

• «• . • • 

itoMÉ. Le 4 août) on a rouvert Téglisc de Saint-LaU«» 
ren.t in Darnaso, qui^ dans les dernières. révolulions^ 
avoit été consacrée k des usages profanes, , et, que I0 
souverain Pontire a fait r^pâi^er. Le chapitre^ 9ui> de-* 
puis vingt-deu)ç aris^ faisoll ('office dans i église de Sa.ioi-' 
André d^^'la*^ Vallée, *''est retourné procesbionneHemeist 
a $alnt«-Laûrênt/oà on a ti;ansporté i'imaçe du <3brist 
et* cette de la sainte Vierge ^, qu^une tradition pieuse 
croii avoir été peirites par saînl Luc, ainsi que. les ver 
liques desaini Laurent , du pape saint Damase, dci;s9.iuit 
Ëuslache, el des autres martyrs« 

— Par un décret du ^i**^. août, S. S*, âur le rappqrt 
d^Une congrégation pârliculiëre, à déclaré qu'il étoit 
constant que» (e corps trouvé sous le tpaitre-autel de la 
caiHédrale d^Assise étoit celui de saint François^ On a 
publié les pièces relatives à celte découverte^ 

— » Dans la dixième séance de TAcadémie d^ la Êe^^ 
ligion catholique, le père Antoine-Marie CadoUni > i3ar- 
uabite, a lu une^ dissertation pour prdiuvpr que le livijei 
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de la Genèse nVst point, comme Font dit qnelqoes ia- 
crédules , un mélange de systèmes philosophiques et dt 
récits popnlaîres destiné» » flallei* ia nation juire. 

-*«• M. Loois-Marie Pîrelii, Théattn , ëvêque de Te* 
ramo , puis archevêque de Trani et. administrateur de 
Biseglia, est mort, le i5 juillet , h 8i ans» 
^ Baris. La ville, de Besançon nW pas restée étrangère 
au mouvement général qui se fait remarquer en ce 
moment d'un bout de la France à Tautre. Là, comme 
ailleurs, les fidèles se réunissent pour demander à Dieu 
Un événement qui importe au repos de la monarchie. 
Depuis six mois on y fait des prières et des neuvain^, 
et la messe y est célébrée pour une auguste Princesse^ 
Les messes se continueront jusqu'à son heureose délU 
Trancel II y a aussi à Besançon une communauté de 
rx\doration perpétuelle, qui prie sans cesse pour Fex- 

{)iation des crimes de la révolution. A Toulon ^ outre 
a messe basse que Tassociation des hommes, établie 
^ar les missionnaires, fait célébrer j. tous les mardis, à 
Nortre-Dame, l'association, des dames et demoiseUeç réu- 
^ïiies en a demandé une seconde, qui se dit à Sarnf- 
X.ouis) on ai commencé, le 21 du moi^ dernier, une 
lieu vaine à Notre-Dame pour la piêm^ fin. Actuelle^ 
nient la paroisse Saint-Louis fait la sienne, et quand elfe 
^era finie, les succursales de Saipt- François de Paule et 
^e Saint -Pierre feront les leurs* A Rouen, à la suite 
^e la neuvaine que M. ràrchevêque a fait faire dan^s 
tonte la ville, les Dames de la Miséricorde font dire 
une messe , tous -les samedis , jusqu*à la délivrance de 
ïa Princesse. A Lagrave (Tarn), M, le baron de Pujol, 
lieutenant-général, a désiré qu'il fut célébré une neu- 
vaine à -la sainte Vierge, «t M. Calmés, curé du lieu, 
l'a commencée le jour de TAssomption ; elle continuera 
tous les mardis jusqu'à Faccouchement de la Princesse: 
les bons habitaus s'y rendent avec ex-'^^tilude. M. le 
<;uré de Bonnes, diocèse de Poitiers, célèbre, îous les 
«amedis^ one messe solennelle, et continuera jusqu'à 
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IVpoqoe d^sii^e. Au TUil, diocèse d^Evreu^^ M"^ 
Pomery, néefirUac, et ses enfans^ £unt célébrer, 4ouf 
iés mardis, une messe dans >V^h\se paj*oi3i»UIe« 

— iVI. Tévêque dé Bayeux^ pai* une circulaire du i5 
|uin dernier y ajoit invité ses ^cciésiasliques à as&rster 
à une retraite ^paslorale ; et pour qu'ufï plus grand 
nombre pût jouir de cet avantage^ et eu même temps, 
iifin d'occasioaner moins de déplacement , il avoit ari- 
rêtë qu'il y auroit deux retraites, Tune à. Bayeux^ 
l'autre à Lisieux. La première a conunencé te i®<^» aoùl^ 
et Ërii te 9 ; elle s'est faite dans la maison du séminaire. 
M. révéque l'a ouverte par une messe du Saint-Esprit^ 
et par une exhortation paternelle^ Il a présidé Ini-iuêm^ 
les exercices ^ et a fréquemment adressé la parole à soi^ 
clergé. La retraite a été conslammeat suivie pai* MM* lef^ 
vicaires-généraux» par le chapitre, et par environ deux 
cents ecclésiastiques des arrondissemens de Bayeux, do ~ 
Caën, de Falaise et deYire. La veille d^ la clôture » lo 
prélata fait donner lecture des statuts sycodaux» qu'il ^ 
révisés, et qu'il va faire réimprimer. Le dernier joiiiv 
il célébra la messe d'actions de grâces « à laquelle too^ 
^e' clergé communia;" et il fit. Ou pied de l'autel , f a r^ * 
nova lion, des promesses cléricales, que tous les prêtres 
vinrent ensuite répéter entre ses m^ins. Après ^ette' 
cérémonie, le vénérable pontife fit,, danç un discours 
plein d'onction , l'analysé de ceux qui aToîent été pro^ 
xsoneés pendant la retraite, et retraça les principaux 
devoirs des pasteurs. La retraite de Lisieux s^est faite 
au petit séminaire de cette ville; elle a conmiencé 1^ 
17, et a fini le. 23 ; elle a été suivie par pluaieurs^rands^ 
vicaires, par le elergé de la vill.e^ et par les ecclésiasr 
tiques des arrondissemens de LisJeux el de Poni-l'Ëvê** 
que , au norabi*e de plus de cent. M. l'abbé de Créquy^ 
grand- vicaire à. Lisieux ^ en a &it l'ouverture pour 
M. l'évêque, qui'n'âvoit pu se rendre assez tôt à Li* 
sicux ; ce prélat est arrivé dans les derniers jours de 
la retraite I en a présidé les exercices ,, et en & iall là. 
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clôture, comme à Boyeux. Le directeur, des deux re« 
traites a éXé M. Boyer, ecclésiastique oonnu par ses 
Iravaux., par ses.connoitoatices et son zèle, ii prê« 
choit deux fois par jour , et faisoit dé plus une cou* 
férence sur les devoirs ecclësit'isliquejs. Son courage 
dans ce pénible ministère, en même temps que sa can- 
deur, et sa piété , ont fort louché ses auditeurs ; cet 
liom me respectable est allé rendre le même service i 
Angers. Avant la fin de la retraite, M. l'abbé IJoscher , 
vicaire - générai , à donné publiquement , au, nom de 
IVI. Tévèque, la solution des principales difficuHés pro« 
"posées par les curés sur ràdraînîslration des sacremens 
el-le gouvernement des paroisses. Tout fait espérer que 
ces deux retraites auront produit d'hedreux effets, et 
que les intentions de M. l'évêque* seront remph'es; 1« 

Î}rélat avoit pris, dans sa circulaire du 1 5 juin, toutes 
es dispositions pour que cette retraite fut utile à son 
clergé, sans jnuire iboipentanément aux fidèles* Imraé- 

. diatemant avant la retraite de Bayeux , il avoit fait 
Aine visite pastorale dans Tarrondisi^èment de Vire, on 

, il a i^onfirnoé près de huit mille personnes ^ tout çejpavs , 
.dii-ie «Bocage, à fuit. éclater en-sa^r&encë de Vire scn- 

^iimens de foi et de piété. Après la retraite de Lisièùx, 
M. Brault a aussi confiripé dans cette ville , et y a célébi'é 
}a fête de saint Louis, à laquelle ont assisté lès auto<- 
yîtés et les fidèles« 

-r- Un exemple de repentir et de retour i la reli- 
gion, qui vient dWoir lieu à Valenciénnus, a fort édi- 
'Ité ceux qui en ont été témoins, et doit être publié 
pour la consolation des amos î}ieU5es. M# Demasur, re- 
ligieux, avoit cédé au vertige révolutionnaire, et avoit 
'enfreint ses voeux j^ comme prêtre et conrime religieux, 
;6n se mariant ; depuis il avoit même négligé de profi* 
ter de l'indulgence de TËglise. Frappé d'une longue et 
f|lou)6ureuse maladie, il a senti la foi se réveiller en 
'lui, et a' fait appeler un ecclésiastique de là 'paroisse, 
Ap'ès $^être réconcilié avec Dieu^ il a fait^ avant de re- 
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devoir le sAÎnt viail^ine, et en présence de plusieurs as- 
sistons, la dëclaratîon suivante, qu'il les a priés de reti- 
_ dre publique ; 

«Au nom du Père, du S'ils et du Saint-^Esprit. Mot, 
Hubert Demasur, en présence du Dieu que j'adore et 
que je x^is avoir le "bonheur de recevoir, tout indigne 
que j'en suis, et devant les personnes que la piété ras- 
- semble ici , je déclare du plus profond de mou cœiir: 
1**. Que je crois ferriieraent tout ce que croit et en- 
_ seigne la «sainte église' catholique, apostolique et ro- 
maine, dans laquelle j'ai eu le bonheur de naître, et 
dans laquelle je veux rendre mon derniet soupir; je 
condamne tout ce qu'elle condamne. 2<>. Je rétracte tous 
lessermens que j'ai prêtés, sur la constitution civile du 
clergé, celui de liberté et égalfté, celui de haine à hai 
rQyaùté, et je condQtrine tout- ce qui a pu en résulter 
de contraire aux' lois de Dieu et de l'Eglise. 3<>: Je de- 
mande pardon d.e l'union coupable que j'ai contractée 
contre nies vœux, et de tous les scand^iles que ma mau- 
. vaisç conduite a produits; je prolesté devant Jésusi* 
.Çlirîst que mon întenlion est de les réparer tous par 
^^^<>4'I^J<^s moyens pVissibles , si Dieu m'en accoi'de le 
» /.^ ftii..^ <.i^ confiance e*^ '-^ j.-.— -* u^^»a ^^^ 

du, plus' j[ 
j'espère qi 
conimeà l'enfant prodigue, et qii*il m'accordera la grftce 
de mourir dans son amitié; ce que Je vous supplie, 
mes chers fièies, de lui demander avec mol et pour 
moi ». 

C'est le 12^ août que celte rétractation a eu lieu. Le 
malade y. ^ survécu dix joui^s, pehdant; lesquels ri a 
manifeslé les mêmes senlimens, et n'a cessé d'implorer 
là miséricorde divine , et de réclamer Tassislance de» 
prières dès personnes qui venoienl le visiter. 

>— Les habitans d'Arles n'ont cessé, depuis le î3 fé- 
vrier^ de prier pour l'heureuse délîvnlnce de M"*"*, la 
duchesse de Rerrij dés messes et' des neuvaines se sont 
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ÇUcr^Jees «V celte jiileTinpn, et tpates.Ii'ir'pprofsa^s.c]^ 
î<» vill-e %ÎHiinenl <Je ctiramencer les leurs*. Cointne .ot|Ê> 
se soiivienl cj n'en . 1 638 , dnii^ une circonslance à |)ea 
prêta pareille, IwiMiif Xlll t»t A^iiie (rAuHrielie fiienl iirr 
xœu à Noire- pauie de Grâce, el ohtinretil un beri*- 
lier, je rofi.se.il nuiiiiripal de la tnêiiie ville- a voté, à* 
Vtmatiîmlté, la restauration de cette «église anlîq^ihe, hà-^ 
Jt'ie hors de» murs de la ville, Le i5 aofrl^ jour où la 
maire ebl dans PuNagf^ de renonvolei* à la grand'me^se 
la prière des ancienH consuls , exprimant te vœu d'a^ 
»rr'5 lequel la ville sVîoit mise sous la protection spé^ 
jciole de la mi»re du bîu'U , ce magistrat , accompagna 
de &es adjoints et de son conseil municipal, a demandé,, 
^u pied des aulels, et devant un nombreux concoure 
4e fidèle;), que,^}ar Tînlercession de Marie , la tran- 
iquiliité de la France Fut assurée par la naissance d*ua 
prince. Le lendemain i6, )our delà fête de saint Rocb^ 
)es consuls venoieht annuellement renouveler le vœu 
pour la cessation de l«i pe2>te, qui niuissonDa, çuij2o 
et 1721, les deux tiers de la population ^ et qui cessu^ 
au mois tie décemibl*e de cette dernière année, lors- 
qu'on eût en recours h saint Roclu Les Artésiens oj»^ 
rru devoir réitérer cette Cérémodfé, en signe de re-> 
eorinotssance , . et dans un moment où la peste ravage 
pne lie de la Méditerranée. Le conseil municipal a ùvr 
XM de rebtaurfr le toml>eau élevé, en J722, i Ja mé- 
moire des. pasteurs et des magistrats d?Arles. Le pvù^ 
mier dimauclie après la fête de saint Roch a été dési- 
gné pour la céli'bration d'une fête funèbre. Ce jour-là 
on s'est rendu processionnellement à rondos dit Saint- 
Boch , où furent renfermés, les pestiférés, il y a cent 
ans» Un. autel y «voit été élevé. M. Tabbé Constant, 
cbanoine-curé de l'église majeure de Saînt^Tropbime^ 
y a fait une toucliaute prière à saint fiocb; elle a été 
suivie d« l'absoute pour les pestiférés eqterrés dans ce 
^tieu; une seconde abhoute st eu lieu sur le tombeau de» 
co'Hsisèls; df rès ^uoi la jproceasioo esl reatrée & Sainte 


Trop!iiine« Celte cërëmonîe vraîment religieuse et HcT* 
tiotiale avoit «itlîré un grand concours de fidèles qui 
Tenoient là prier pour leur» aocêtres; ell^e a ë(é ier^ni-* 
née par la bénédiction du saint Sacrement, et par la 
prière p*6ur le Roi. 

•«•Le conseil-génëi^l de la Charente-Inréneure a Tot<^^ 
dans sa session de celle année, une sofuaie de 10,000 fr. 
.pour rétablissement dés Frères des Ecoles chrétiennes; 
une autre de 4ooo fr« pour les jeunes gens sans fortunje 
^ui se destinent à Pélat ecclésiastique, et i5oo Fr. pour 
Jûddîlîon au traitement des supérieur et professeurs du 
séminaire d'Angoulème. 

' — ' Les pays limitrophes de la France ont ressenti les 
efiela de la persécution suscitée, il y a bienlôttrente ans, 
à la rçligion. Le clergé de Savoie a eu aussi ses victimes, 
et le seul diocèse de Genève compte treize martyrs et 
cinquante-sept confesseurs. Les premiers 'sont (AM. Rey, 
yicaire de Gressin, et Revenaz, vicaire de Meizier^ 
qui périrent sur l'échafaud révolutionnaire; MM, Ver- 
nazy vicaire. de Fessy; Morand, vicaire de Biot, et 
jQgiiet , vicaire de Chênes , qui furent fusillés ; et - 
AIM. Tournafoi, chanoine de^ia collégiale d'Anueci^ 
Sonjeon, bénéficier de la même collégiale; Guriiaa, 
yicaire d'Allion; Lachenal, missionnaire & Copponex; 
Calley et fierthod , chanoine de la collégiale de Sallap- 
ches; Durand, chanoine dç la collégiale de Samoëns, 
et Gerdil, vicaire de Lullier, qui ont péri dans les dé- 
serts de la Guiane. Les Confesseurs de la J'ai (1)^ de 
Mr rabl)é Carroq^ domient des détails de la mort d^ 
MM. Revenas et Jogutâ.. Les Etrennes rellgiei^êes, dp 
1800^2), fUu ^mentiâ^m des prêtres du même pay&dé* 
]>drU's. à Tile de Ehé , ou détenus dans les prisons^ 

■ ^^ . ' ■ ' ' .. . 1 U ' . ' M II ■ « I I I m . I I I I ■ I < 

(t) 4 vol. îii-8^. ; prix y sa fr. et aS fr. 5o c« franc de port. A Paris ^ 
dipz Ail. Le Oere, au kureaq de ce journal. 
(a) £l|ef sont épuisées. On ne peut pha se les procurer^ 
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NOUVELLES POLITIQUES. 
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Paris. Le Roi a accordé, sur sa liste civile* un secours 
êe 3.000 fr. à l'hospice de la viiie de Pau, pour réparer 
^)es dommages occasioiiYiés à ses bâtîm eus par le terrible ou* 
-ragan du 19 janvier; 

^ î^è 7, à deux heures , îe Roi s'est rendu sur la terrasse, 
du chârleau ,' qui est voisine de la salTe des Maréchaux , pour 
voir récHpse de soleil qui a eu lieu ce ^our-lâ. Auissilèt que 
'S, Ma paru, Taira retenti des âfccl a mations 'onantmes de 
FhcleHor! 

i — Le 7, au rnatin, on a arréié dans le jardin des Tuile- 
ries deux individus décorés qui voirloicnt forcer la consigne 9 
et monter sur la terrnrsse du bord de Teau, au moment oii 
'S. A. R. M™*, la .duchesse de Berri s'y rendoit. 

— Le 4 ^t le 5 , la commission de la cour des pairs a in- 
terrogé trois officiers et un sous>oâIcier de la légion de la 
Seine , qui ont été amenés de Cambrai , sous bonne escprte. 
Les' Irois officiers , dont l'un est le. capitaine Varlày, ont été 
écrouéset mis au secret. Le sous-oifijcier a été mis hors d\ic- 
'Cbsâtion. Un. sous-officier de la garde royale a été .aussi jn- 
^fpogr, «t Tenvoyé à. sa^ caserne soh^ nandat d^afret. jLè^% t 
JH. Ravez a commeoeé à remplir ses fahçtions de procureur- 
général prës lacourdes p^iriS^et a docmé ses çouclpsÎQns sur 
\e9 interrogatoires déjà subis, par plusieurs accusés. .Le sieur 
Thévenin , ancien capitaine o^ la légion, de la Seine,. après 
lin nouvel interrogatoire, a été conduit à la Conciergerie, 
et mis au secret ; quatre autres militaires ont é^té; aussi remis 
en prison. Le lendemain , on a entendu plusieurs témoins, et 
entr'autres M. le général Dijon , commandant l'artillerie de 
la garde. . - 

-s- Le capitaine de Lamothe/les lientenans Dutoya et 
I)esbt»rdes,\et tes'soùs-lieutenans Péguluel BruC) delà lé* 
gion de la Sefne , qui avoiént quitte précipitamment Cam- 
brai, à la noùvenè de la découverte de la conspiration^ 
ont été arrêtés à leur aKrÎMée à Mons. IJ^ gouvernement du 
Vo^'aTime àts Pays -Pas . s'esl .empressé d'accoHer leur ex^ 
tradition*- -' • . ....... 


\ 
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•—On a arrêté ces jours- ci \ê colonel Sausset, d'après un 
ordre sîgné de trois ministres , et en vertu de la loi sur la 
liberté individuelle. 

— S. A. R. M"**. la duchesse de Berri , ayant été informée 
que le conseil municipal de Tours a voit volé pour qu'il fût 
éri^ dans cette ville un monument à la mémoire de son au- 
guste époux , a fait écrire à M, le maire de Tours qu'elle 
étoit vivement touchée de ces témoignages d'amour et de 
regrets. • 

' — Une ordonnance royale, du ^ ùe ee niois, prescrit, 
pour le 20 septembre , la publication des listes électorales , 
et porte que MM. les préfets prpcéderont à la vérification dé- 
finitive et à la clôture de ces lisles, cinq jours avant l*ouver- 
fure des collèges. M. le rninistre de l'intérieur a adressé à 
tous les préfets une circulaire contenant des instructions pour 
l'exécution de la présenté ordonnance. 

— M. Bellart, procureur-général de la cour royale de 
Paris, a donné une somme' de 200 fr. pour les malheureux 
incendiés de Bérci.. 

— ï^ décès de MM. de Jnmilhac , Cal vet de Ma'daillan et 
de Salis, et la d_émission de MM. de Laval et Fornicr de 
Cfausel , ont opéré cinq vacances dans le nombre des députés 
«ctue4si La dép' station de KArriége est toute entière à nom- 
-ipier. M. dc/Jûmilliac , député de Seine et Oise, et M.*' de 
ï>aiaf , député de fà Dordoghc ,--we ^«rront être remplacés 
avant lia prochaine session , parce qo'aux termes de la loivU 
chambre doit déferntincr elle-m^me par la voie du sort, l'or- 
dre dans lequel les collèges électoraux d'arrondissement pro^ 
céderont à leur remplacement; # 

— Le 3o août , M. Je baron de Chnniieu , préfet du Finis- 
tère , a pris lin arrêté relativement à l'eKécution de l'ordon- 
nance du même' mois, qui prescrit le désarmement de la 
garde nationale de Btrst. Tons 1rs citoyens qui faisoient par- 
tie de cette garde nationale ont déposé leurs armes à la mai- 
rie ,dans le délai de trois jours, et sans la moindre difiiciihé. 
'M, je préfet et M. le l»eutenant-général comte (Moutard avoient, 
'à cette occasion, publié conjointement une proclamation poiur 
inviter les habitans à l'obéissance et à la tranquillité. 

' — Le conseil -général du département de la Seinc-Infé- 
TÎï'ore a volé 3ooo fr. pour le monument de M8^ le duc dfr 
Berri; i2,5oo fr. pour la création. d'une demi-bourse par 
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cbrëli«nries. Le conseil -général du département xiek Manche 
a yo4é Aussi 3ooo fr. pour le monument de M^'. le duc de 
Berrî. « 

— Le^îenr Bidault j, ancien éditeur responsable du Cons-^ 
tiittu'çnnel, s'étant désisté de son pourvoi contre l'arrêt à^ 
la cour d'assises qui le condamne à deux ans de prison et 
2000 fr« d'amende, pour provocation à la guerre civile^ 
le 7, la cour de cassation en a donné acte, et a confirmé le- 

5 recèdent arrêt. Le. même jour, le sieur Voidet, éditeur 
a défunt jiristarque , ne s'étanl pas présfnlé à la cour 
d'assises pour soutenir l'oppofjtion qu'il avoir formée contre 
l'arrêt par défaut qui lé condamne à cmq ans rie prison et 
I2,ooo fr. d'amende , la cour l'a débouté de sou oppositioa^ 
et a«confirmé son premier jugement. 

— Outre la somme de 25.,ooo fr. que M"*. Sireekeysen « 
léguée à la société de la Charité Maternelle de Bordeaux ^ 
cette dame charitable a fait un legs semblable à Thospice des 
JSnfans-Trouvés de la même ville, et a laissé une somo^ de 
I200 fr. aux pauvres de la paroisse Notre Dame. M. le cbe-^ 
valier Raba , consul de Portugal , inort à Bordeaux, ai| mois - 

«de piifi dernier, a légué une somme de 6ooo fr. aux pauvres' • 
dfc BajHinney 400 fr. aux pàyeanV'patiVres dé Pessaè et de 
Gradignan , et 3ooo fr. pour retirer du Mout-de-Piété les el^ 
fets des familles pauvres, .^ 

— -M. le maréchal-de-camp Avisart, lieutenant du Roi à 
Va^^nciennes , est parti , le I<^ septembre, pour Brest, où il 
doit remplir les mêmes fonctions. 

— Le nommé Antoine Thore, cultivateur., a été con- 
damné, le 21 août, par la cour d'assises de Rfom, à un aii 
de prison, et 5oo fr. d'amende , pour avoir tenu, le 20 fé- 
vrier dernier , des propos outrageaAS contre la famille royale,, 
et proféré des cris séditieux* 

•— La cour d'assises de Grenoble a condamné, par défaut^ 
Je sieur Laurent , rédacteur du Journal libre de V Isère , à 
iiix mois de prison et 2000 fr. d'anienâe» 
• — Le conseil-général du département de Seine et Oise a 
voté une somme de 2000 fr. pour le monument qui doit étrje 
jéiigé, à Versailles , à la mémoire de M^". le duc de Berci^ 
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«— Le Constitutionnel du 3b août a voit annoncé qne Ici 
«opinions politiques avpient cau.së des rites entre les soldats 
des légions de la Marne et du Morbihan , en garnison à Litle. 
Lie Journal du Nord démeitt e*tle assertion , et annonce qtit' 
ces rixes, qui ^'ailleurs ont été bientôt appaisées, «'aToient* 
d'autre cause que l'état d'ivresse de ces soldats. 

— M, J. .J. Connibes-DonnAUf Vsl noort , à Montanban , le 
i4 février dernier. II avoit été juge au tribunal de pretnîëre' 
instance de cette ville , et un des représentans de la chambre 
des cent jours On a de lui entr'autres un Essai hùtorique 
sur Platon , 1809, 2 vol. in-12, qui est une attaque directe 
^contre le chrisliantsme. Les plus beaux préceptes de la relî-»' 
gion y sont présentés comme des absurdités. Apres des sup* 
positions injustes et des sarcasmes impies , tels qiie Voltaire 
d'en est à peine permis de semblables, Tauteur pose les bases 
d*un Evangile de la raison, sorti de la main At$ hommes, 
et dont il prophétise ^adoption. L'ouvrage n'est guère mointf 
sincùHer sous le rapport politique. M. Combes-Dounqas, 
qui , dans la Préface , exalte Te talent et la grandeur d'ame de 
'Buonaparte, auquel il /indigne de voir comparer Louis XIV, 
déclame, pourtant avec chaleur, d«ns le cours dé son livre, 
contré la tyrannie et l'usurpation, et on ne peut douter qu'il 
n'ait eu en vue l'usurpateur qui régnoit alors. ,M. Barbîef 
lui attribue un Essai sur la divine autorité dû nouveau Testa* 
ment, traduit.de l'anglois, de Bogne , iBo3 , in-12; Bogne 
^pît un ministre protf^ant , dont nous ne connoisso^a point' 
«Taineurs l'ouvrage, . 

— On a découvert dans les Etats romains une retraite de' 
càrbonaris: leurs chefs ont été arrêtés • et leurs papiers ont 
ete saisis. 

— Le génér-al Pépé , le coryphée des révolutionnaires dé 
Naples, a déjà encouru leur disgrâce, et p^rott près de se 
retirer des affaires. On savoit que la fayeur des peuples en 
révolution n'étoit pas longue; il paroît que celle des carho* 
naris est plus courte encore. 

— • Les chefs de l'armée espagnole de l'île de Léon , au 
npmbre desquels est le général Riego, ont adressé de vives 
réclamations au roi et aux cortès contre l'ordre, qui leur ^ 
été donné de licencier leurs troupes. Dans la séance des 
cortës, du 27 août, la députation de Tolède a demandé qu'il 
fut mis un terme au recours en c^fur de Komé pour les di^-^ 
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penses de mariage. CçUe propôsitidn a aiérènvôy^e à la cojn- 
inîssion des aâaires ecctë$iasuf|ue9< > 

•^ La contagion. qui a ravaeé Tile; de Majorffue est pres->>, 
que entiërenient éteinié. I^e pieuK évêque de cette Ile y et l^ 
religieux , qui s* y sont transportés, ont dotlné de ^rand^s 
preuves de devoueraent. Us se rèndoient assidûment ches lec 
malades 9 et leur prodiguoient ^ au péril de leur propre vie^ 
les consolations et tes secours^ 


On se rappelle sans doute qu'il s*é1eva, il y a quelqoes aittoées:^ . 
une controverse sur les adininistra1«on< .ca^itutaii^ des- é^^ 
que» noniliiés; on disputa entr^autres sur ce qut s'étoit &tt à 
cet égard du leinps de Louis XlV, les ftn» |(rétfildfa»tqii'tf cett6 
époque tous les évcques nommés avoientr ^n^inistré en verta 
des pouvoirs du chapitre^ et les antres^Miiltfffafit^que quelques- 
uns seulement en a voient agi ami. On compulsa tous les mo« 
tiumeus du tcmp* q|ui pouvoi^nt donner quelques lumières 
sur ce point; mais lî est assex donnant que personne tirait 
•cité alors un fait nssea positif, qui se trouve rapporté dans la 
Dictionnaire de Moréri , édition de 1759, tome IX, addi^ 
tionsà la Hn du volume , page 658. C'est à l'article Ma/Ai/ ri/t 
Savarr, éi^éc/iie de Sécz ; voici la partie de Tarlicle relative 
à l'olnét qui tlous occupe : . 

«M. l'abbé SaVary, aumônier d'e la- reine, fut honoré de 
la bieiiveillance de cette princesse ^ qui (e lit nommer y ^èil» 
1662*, & révéché de Séez. Comme il né^'p&i alors obteniir^f ;''• 
Rome 9cs btiltes, h cause des difTdrens survenue entre cette 
cour et celle de France , au sujet de ce qui sVtoii passé daua 
la fameuse assemblée du clergé qiii venbît de se tenir ^ M. Sa-* 
vary prit le parti de yenir à Séefe ,' oii il fut reçu , le a8 oc- 
tobre de l'année suivante. Résolpi d*y É-ester, le chapitre, afin 
de lui donner Pautorité néce5S9ire pour le gouverneniént di^ 
diocèse, le nomma grand-vicaire; mais, comme s'il eût ou- 
blié de qui il tenoit cette autorité , il voulut se l'attribuer à 
lui seul , prétendant tout régler de son chef, sans même en 
communiquer aux autres grands- vicaires. Plein de cette idée« 
il publia comme à leur insu , le 2 février 1684 > 1^ bulle d'mi 
|ubiié. Le chapitre, regardant cetfé entreprise comme pré^ 
judiciable à ses droits, jugea à propos de le destituer, en lui 
faisant signifier la révocalîon de ses lettres de grand-yicaire* 
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M., Savâry, irrite .d'un . pareil traitement , ,qiiiUa Séez, potir ^ 
retourner à Paris , d*ou il ne revint. qi^^au boot^e deux ans,, 
'forcé y en quelque sorte^ par les.ot*dre;s du Roi., qpi,. après 
la rëvocalion de l'édit de INaotes» 6t dire. à tous les évéques 
qui se trouvoient. a Pan^» qu'ils eu:»sent à aller dans.leiirs. 
diocèses pour,y travaille!-, à la couversipq des prot^stans...... , 

Parla suite ^ M. Savary obtln^ ses buile^ , ,e.t fut sacré a Paris^ 
le a4 août 1692 ». • ^ • 

Ce récit forme la meilleure réfutation du Mémoire pu-, 
blié , en 18149 par feu le cardinal Maury, et oii il prélendoit 
que les évéques nommés avoLent administré» sous Logis XIV, 
avec la plénitude de la juridiction épisoop^le.,. et q.u'il n'y, 
avoit pas uii exemple de chapitre qui eût révoqué les pou* 
voirs d'un évêque nommé- Voilà > au côiUrairej un eitemple 
bien.marqué de cette révocation de pouvoirs. Mais en même^ 
temp^ le récit de Moréri prouve qu'il y çutplus d'évêque», 
nommées qui adininisitrèrent en vertu des pouvoirs du cha- 
pitre que quelques perstonnes ne l'avoient pensé. Ainsi l'esti-*, 
mable auteur de l'écrit intitulé : deVÂhus de cfitte maxime , ^ 
qup V usage abroge la. loi , ayant remarqué que le Çallia^ 
Chiiitiana ne faisoit mention, que de çioq évéques. nommés^ 
qi|i administrèrent en vertu des pouvoirs des chapitres^ avoit 
crti-poavoir en conclure quele^ autres n'jidminisèrèrent p<9^s«. 
Cet argument négatif n'étoit peut-être pas d'une g^'ande force^ 
puisqu il é^oit possible que. les auteur^ à\x Galli^a. Chriôtù0na 
ii*fl»3sçnt .pafr §u conn^ip^nce de^ ioutjçs. les administr^ions, . 



pas touf, d.it. a cet eg« 
Ce dernier recueil n^ nomm<e que cinq évéques qui Wf^i ainsi 
administré : M. de;Sainl: Georges, nommé archevêque de Tours,! 
en i€88.; M. de la lloguette, i^ommé archevêque de Sens, en 
168^5 ; M. de Beauvau , nommjé évéque de S«ir(at ,^ la inéme^ 
année ; M. de Chalucet , nomme évéque ,de Toulon , en 1684 > 
et M. Feydeau de l^rou., nommé évçque d'Atpiens, eu 1687/ 
Mais à ices cinq il faut ajouter ]Vf> Savary, nommé ci:des.<ius.' 
Il faut y -ajouter encore M* Q^de.t Desmaret^, nommé évé«. 
que de Chartres^ en 1690^ et que diSërens monuuieos pron« 
vent avoir admiiiistré; exemple d'autant pi iis remarqu;jh)e 
que M. Godet I>esmarets étoit un homme aussi pieui^ qu*é^ 
claire. Nous y aîouterons aussi M. delà Garde de Chambouas^ 
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évèqtie ie Lodcre', transfert à Vîvîers, qnî administra cé 
derm>r diocèse, comme srand-vîcaiVe du cliapîlrr» : on voit 
même que ciuefques ecclésiastiques , ayant en «les doutes sur 
son autorité, consultèrent M. Tronson, ïiomme iustPiuent 
révéré pour sa sagesse et sa capacité, et que* M. Tronson dé- 
cida que Ton devoit se soumettre , et reconnoîire l'adminis- 
trateur nommé par le chapitre. On voit encore par les Mé^ 
moirtis de M. fiuet, qu'il administra également l'égîi^ d'A- 
Vranches avant d*avoir reçu Be% bulles. 

C'est d'^après ces eiemples que M. l'abbé T. , dans son Mé* 
moire sur les administrations capiiuîaires des é^êques nom^ 
mes, en réponse au Mémoire du cardinal Mattry-} Paris , 
i8i49 in-8*. de 6i pages, a dit, page i6 : Nous sommet 
fondés à croire que c'étoit une mesure générale prise par la 
cour de France durant ses démêlés avec le saint Siège , d^en-^ 
wyyer les prélats nommés dans les église -^ vacantes , pouh 
qu'ils eussent part à P administration de ces églises, comme' 
vicaîreS'généraux capiiuîaires. La qualité de députés aux 
i^sembtées du clergé , donnée à quinze ou vingt évéquès' 
élus , autorise à penser qu'ils éioient vicaires capitulétirès 
des églises vacantes dans la province ecclésiastique qu'ils 
représentoient, La conjecture de M. T. est confirmée par cer' 
eue le Moréri nous apprend, qu'après In révocation de Tëdît 
de Nantes, le Roi ordonna à tous les évéqucs de se rendre datii 
les diocèses; et puisque M.Savary, qui n'étbit qu"évêque 
ïiommé de Séez, se trouva compris dant cet ordre , et Tut 
^rc^ d'aller il Séez, c'est que cette mesure fut commune à 
tous lés évêques institués du non. 

£t c'est la seuhe conclusion que nous prétendions tirer iéf* 
Hous ne nous sommes proposé que de Irafter le point histo- 
rique, et nous nous abstenons d'entrer dans la discussion iuf^ 
la légitimité ou l'illégilimité des administrations capitulaires' 
des evéques nommés , comme aussi d'eiamiuer si on peut 
comparer ce qui s'est fait en dernier lieu sous Buônaparte, 
avec ce qui se passa sons Louis XIV : les temps et 1rs inten- 
tions étoient bien différons aux deux époques. Lnfin, nous re^^ 
jnarquerons que depuis la restauration les évéqneJt nommés 
paroissent avoir évité tous d'exercer aucun acte de juridic- 
tion comme grands-vicaires des chapitres; on ne peut qu'ap- 
plaudir à celte *réserve , surtout après qu'on a eu un exem-* 
{>le d récent de )'abus des administrationsrcaptlu4aires« 
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Sur une brochure intitulée ^ f^uûs su^ ie second ûfé^ 
nement de Jésus" Christ ^ oci A4iialfse dé Vovt^fagé 
dé Liieuftzsê sut eem iMpèrnànlé tAaiièM:^ PaM'^ 
tSid, ift.8*. éi i:to pgeà. 

Il y a environ un siècle, que, du milieu des 4»^ti»^ 
teslations qui troobloient alors Tl^lise, -^n vit i6r\jfvmè 
^ysi^nve de con|ecturôS et de prédictions «ih* 1^ 4w^ 
niers teutps. C'est un e^et i^siUirel d« l'erreur é^ éon^^ 
iluire à rUlusion , et l'esprit de révolte pousse ^scftlsi-»^ 
))lei»eiit au fanaiisme : àe» thniHiies o|^i»iâirQaiét}t at<^ 
tachés à des opinions proscrites, et qui se sentQÎeiiA 
frappés par Tautorrté^ cherchoient un refuge daus Fa*^ 
venir. Puisque l'Eglise l^i Goudatijuoit , il étoit claiè 
que c'étoit de sa part u^e prévarication dont il failoit 
<}u'elle fût châtiée* On ne revoit donc qu'obscurcia* 
«ement, défection ,. apostasie. La geniilité étoîl ma»^ 
dite et corrompue ^ et de voit s'attendi^o à êtr« toiale- 
inent abandonnée* Dieuf de voit vexiir au secours de soti' 
Eglise par quelque moyeu extraordmaire; oela étoiéfr 
:sûr. Mais quel étoil ce moy^ ? Vaste champ tfux sup-* 
positions eC aux chimères. Bi«n ii'éfei^ st aisé que dé 
s'égarer dans une telle route, de kt part de gens qui n'a* 
voient d'autre gu-ide que leur iniagmitlion^ qui, de plus^ 
«toient aveuglés pai* l'esprit de parti, et qui couroieué 

eux-mêmes au-devant des ilhisious. Aussi mille rêverieé 
«e succédèrent: on aurionça la venue prochaine d'Elre^ 

la conversion des Juits, et le renouvellement de l'Ëgiisd. 
i^our Elie, rien u'^t^oit plus certain. 11 ^toit en route; 

k's uns l'avoient vu ; les autres jpafrtoieul pour aller au* 

devant de lui* 

On reproche à Du-guet d'avoir favorisé ce moirve- 

snent des esprits. Cet ifcrivain instruit et habile avoit 

au^si adopté, dit- on, ces idées d'un renouvellemenl 
Tome XX^» Ujimi de In Itelfgionei du Jioié Kt^ 
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nëctissaîre , et il a pousvé nn peu loin dans ses ouvrages 
l'usage des applications el des figures de nos livres saints. 
II ëtoil li*op judicieux et trop modèle pour donner dans 
les excès de ses di&ciples; njais il leur a peut-être ou- 
vert la route. Attaché au même parti, il vouloit aussi 
t^'ouver un conire-poids à l'autorité qui le condaninoit. 
Ses amis rapportent de lui ce mot qu'ils citent souvent : 
il nous faut un nouveau peuple y et c'est là- dessus qu'ils 
•nt bâti tant d'hypothèses, et appelé les Juifsà leur secours 
eonlre les condamnations de TEglise. A la tète de ces en* 
thousiastes il faut compter d'Ëtèmare, tiorame ardent, qui 
publia successivement, en 1724 et années suivantes, Ex-' 
plication de quelques prophéties sur ia future conversion 
des Juifs; Réponse aux difficultés sur cette Explica^ 
iion; Tradition sur la future conversion des Juifs; 
Parallèle du peuple d'Israël et du peuple chrétien ; 
Histoire de la religion ^ représentée sous divers sym^ 
boleSf etc. D'Ëtémare jouissoit d'une grande influence' 
parmi les siens; dans ses discours, dans ses écrits, dans 
ses conversât ions , il inculquoil son système de figures,' 
et cette manie se propagea parmi des hommes que le mé-- 
contentement dûpofoit à l'eKaltation. Boursier, leGr^is, 
Boyer, Joubert, Poneet, Fourquevaux,' FernanviHe et 
d'auti*es appelons donnèrent pleinement dans ces id€a«« 
Les convulsions et les miracles contribuèrent encovo 
à échauflër les esprits. On vouloit du merveilleux. 
Les relations du cimetière Saint-Médard, les journaux 
des convulsiotinaires, les écrits même des théologiens 
appelans , tout reteiHissoit de prédictioiu et de prodiges.' 
Chacun voyoit clair dans l'avehir, et Irouvoit dans les. 
livres StiiiUs les preuves du byslême qu'il sVloit fait. 
L'Apocalypse surtout leur tburnissoit un texte immenso- 
et commode aux hypothèses les plus bizarres. Le Gros' 
et Fernanville donnèrent chacun une explication de 
ce livre : la Connoissance des ùemps par rappoit à la 
religion y 1727V 1© Catéchisme historique et dogmoti-^ 
que , 1739^ V Introduction abrégée à l'intelligence des^ 
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prophéties, i73i: Vidée de la Babytone èpiritUeUe ^ 
1733; les Réflexions sur V Histoire de la capti$fUé dé 
Babytone , i733 ^ in-12 de 660 pages avec la suite, fa-* 
vorisoient ce goût pour les conjeclures^ L^uii , dans un 
pamphlet plein de fanatisme^ de VAi>éneTnent d^JElie^ 
1734^ élôblissott que la bulle a voit introduil dans VE* 
glise une apostasie qui ne pou voit cesser que par la ve* 
nue de ce patriarche. .L'autre-, dans un Calendrier mys* 
tériei€x\ exactement supputé sur V Apocalypse, 1^32^ 
avoii découvert que celte bulle éloit la bè(e qui avoît 
reçu le pouvoir de faire la guerre pendant trois ans et 
demi; celle époque a voit évidemment commence à l4 
déciaration du 24 mars 1750, et devoil finir en sep-^ 
tembre 1755. Daqs les Conjectures des derniers temps ^ 
seos le nom du caidinal de Cusa^ on trouvoit que là 
renou vilement de TEglise devoit arriver de 1^00 à 
1750. Une Lettre, imprimëe en lySg, 6xoîl le reloué» 
des JuiËi à Van 1748 ou environ. Teuteà ces supputa-^ 
lions éleient entremêlées de déclamations et d'invectirea 
contre les pasteurs. On voit par le Journal des Con^ 
pidsions^^yAe M^*- Mol, combien ce. fanatisme étoit com-* 
mun dans ie parti. Un^fooUe de convuUionnahes pré» 
sidoient i'arriipée d'ËHe pour l'année, pour le moisj 
pour la semaine qui dévoient suivre. Un Mé AuJBTraiy, 
bon bourgeois de Paris, fit plusieurs voyagea, en 1^52, 
au-devânt du prophète; un autre, nommé Pinaalt^ 
alloit le chercher de son côté; un autre se dopnoît 
pour le> précurseur d'l£lie« On etiroya à Metss un sous^ 
diacre appelant, le Clerc, avec quelques ïrères ,- pour 
dii^oser le» Juifs li bien recevoir le patriarcheé Les 
Nouvelles . ecclésiastiques elles - mêmes , quoiqu'elle» 
fussent fort réservées sur cet article, et qu'elles cher« 
chassent à sauver Thonnenr de leur parti en dis-» 
simulant ces impostures ,. les avouent cependant en 
un ou deux endroits. « On apprend , disent- elles ^ 
que quelques personnes, maiheureusemenl séduites et 
livrée» à Tillufiionj se sont répandues en diverses pro« 
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Vlncçs poar y débller (ju'Elie^ eel venu; qtre cet Bîîe 
esl !Vh Vivillaiit y^prèlie appela^it^ né de ^los )o«irs, au 
mi'lieur du la Franee, lequel est acjuèllcmeiit à k Ba&« 
%i\]e pour la sec Qnd e (oti»>; %u' il sortira de >» prfson par 
luuncle; qail sera mis à mort, etc. Ou anarosil d<e la 
p«itie à croire que des pei*s«f)B«s ^ qui jusq'ue- là n'avaient 
pas niniiq,Uié de seii»e4 de raison, pus&enl »j<mter fvi à 
<d^. pareilUs extravagances , les proposet^ et les esopllquev 
par des dëuoueisteus non mtHna absurde»; si Ton nejs»* 
TQÎl qu« ces. abs^rdi'téa ont en eSet des partisans et êea 
aeclaleurs. à Paris^ el qu'ion cure d'une de» principales 
cilles* du royaume, appelant et homme d'esprit , le» a 
tout réce^Dnienl aiinoncéesc à sofii peuplei Cet exemple^ 
«t celui dur fiiàre ^ugu^tiu,. q^ut s'est dit: le. pi'^curseutr 
4m vérittaMe Ëli»^ et diunt il a été parlé dans Ie»iVbe^ 
^elle^ vl ailleurs^ ne prou^nt que (ii'opi quel pouvoir 
l^eç^oitnuijourd'iiui k déj»o4i poAir (ivompeir le& b«tiiQs«s >u 
t^Nouvellea^ s ^7^4^ \k^^ i»7'i;). La même gazi^tle parle 
fi^ore (1755^, page 5)» rf* loi secte du frère ÂugfiHtiny 
^L (h cêuXf qui ionnetit foUamefit M. J^ailkkni pour 
J^ie* Uttie lettre ù^ Colbcrfe, évèqùe de Moriipellier , 
îud^rée AMtë les Nouvelles, feuille* d)U.22 nov-erabi è 1734 , 
dit que. Is^JanalUma augmentef parmi les disciples 'du 
frères uiugustin;, qu'on en rapporte des cluoses horribles, 
et qiLie 2^ uaUlantisme faii aussi des pfrogrèa^ Ce» ëga-- 
i>9mens<da&ài?e Aqgtistinsoflt déplus constarrs par plu- 
ijieuGS» autres, écrits, par k procédure qui fut instruite 
HAU^^, lui au paL^leaienty et \mv uii arrêt Fenda suit 
<^lXe affaire'^ le 2.1 janvier 17 35* 

Ce. prodige de' séduction eii es d^flire , qui , il Faat le 
'jremavquêv , fut restreint au pmti' de l'appel , et ne fit de 
sçi'Vages. (|uer diina soa« sein , i^volta cependant dans ce 
.y^ii q4ielques horamea plus modérési De là un& scission 
4<;lataat^^les appelant se partagèrefit ^n figuristes et eu 
açiliSgufifitfes. Tandis que les^premiers , et c'éloit le plus 
^rand iiombre,applaiuditôoient à deidiaitribesodieuseset à. 
4i^.pr<^étiesiridiejiX9s.9 (es auti^eiy opposèrent de vif es 
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réfoiaîîoti5. L'aHjé Débonnaire fit J)Arb*ttrt *sTiH5«feîlr^ 
mens des pcrit s contre le figurisme et ses dëfenseurs> 
la Lettre à Nicole; V Examen critique , physique et 
théologique des co/ivtihions; des Obsenfations , des Di^ 
fense^ ^ des Leltres, elcf; car il montra autant de fé- 
condité que d'ardeur dans celle conlrotei^se , où il fut 
secon<lé .par Boidot , Mig*ot, Lalour, vA quelqu'es au- 
tres. Dans sa lettre du ti2 seplenihi-« i735, à IVvêque do 
Montpellier, il signale parlioulièremenl les prédiclîons 
d'apostasie générale failes paries écrivains ci -dessus lionfi» 
riiés , et il demande comment on peut conrcilrer de telles 
menaces avec les promesses die i'Kgttse, Il donna, avdc- 
Boîdot , y es Traités historiques et potémïqués de la fin 
du inonde , de la vernie (Pr^lie , et du retùnr d&s Jwfi^ 
(On tie sait si ce troisième Iraîié a paru.) CesouVrag^s 
leur al tirèrent une nuée d'adversaires, tout lie tam'p' 
des Bgurîsles s'ébranla \ les év^ques de Sétic?*, dô Mont- 
petlîer et de Babylone; de Genhe5,Ponc«t, t\ des écri- 
vains plus obscurs encore, enfant èmit force bvochutlB». 
en faveur de leur système; les plus remarquables de 
ces écrits sont (a Leitre du 20 juin 1756, publiée soos. 
le nom de Soanen, maïs qui étoit du pèi'e de Centres, 
et où Ton autorisoit le flmatisme des figuristes sUr la 
venue d'Elie, la défection de TEglite et la convemon 
des Juifs; dix-neuf /ir^i/ri^^ sur Vœavre des convulsions^ 
par Poncet ; Défsnse du sentiment des saints Pèreé sur 
le retour futur d'Elie, par Alexis Desessavts, 1757, irt-ii ; 
Suite de cette Défense , 1 7^0 , in-i 2 ; Examen du seh^ 
timeni des Pères sur la durée des siècles , où Von trail& 
de la conversion, des Juifs , 1739, în-iîde A65 pag^». 
Débonnaire répondit à tous ces écrits: il soutenoit quo 
la venue d'Elie n*étoit qu'une opinion particulière, Nous 
ne déciderons point si, dans la ^chaleur de la dispnte, 
il nVst pas allé ti'op loin; mais les excès intolérables 
de ses advei'saires attenueroient im peu ses toi ts. Celui 
de ses écrits qui va lé plus direclemenl & noire sujet ^ 
est le Jugement sommaire dt Vévéqu^ de SèneZy ivm^ 


V 
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»ièroa partie, où il (raile de la conTersion des JciiFs et 
de la venue d'Elie. 

Aa milieu de ces disputes, le fanatisme des convuU 

, sions et dès prophéties conlinuoit , et enfatitoit des écviis 
ridicules el des scènes dëplol^bles. Un nomme Oltjn , 
dont la conduite ëtott aussi horrible que la doctrine , 

. annonçoit toujours Elie.Un pèle Poiichnrd , appelant, 
ëcrivoît dans le même sens. Le j6 septembre 1752^ on 
déféra au parlement de Paris une prédiction d'un jeune 

. convulsiônnaire à MM, du parlement sur les affaires pré- 
sentes. L'abbé Joubert , autre appelant , disciple de Du* 
guet, et auteur de quelques écrits cités plus haut, ap« 
pliquoit les prophéties à tort et à travers. Ses trois Let^ 
très sur VinlerpréUiUon des Ecritures , 1 744 , autori- 
sent cette manie de figures. Son explication des prin- 
cipales prophéties de Jérémie, dEzéchiel et de Daniel, 
disposées selon Vordre des temps y 1749, 5 vol, in-13, 

,et son Commentaire sur les douze petits prophètes, 1 754- 

'^7%> 6 ^ol' in- 12^ sont pleins d'allusions malignes et 
de rêveries; il n'y est question que d'obscurcissement, 
de vérités proscrites, d'erreurs qui infectent le sanc- 
tuaire, de pasteurs infidèles et devenus des idoles, et 
J'oii y appelle les Jui& pour renouvelé!' l'Eglise." De- 
puis, Joubert 6*1 encore paroître un Commentaire sur 
l'jipoçalypse , Avignon, 1762, 2 volumes in-12, au 

* Jl développe les idées chères aux siens sur la venue 
d^Ëlie et (a conversion des Juifs; il prétend, comme 

' d'Ëtémare et les autres' figuribtes, que ces événemens 
précéderont beaucoup la fin du monde. Nous rapportons 
au* même temps Vfforoscope des temps, ou Conjectures 
9U(r l'avertir, f^v le père Pinel, appelant fameux par 
des égarement de plus d'un genre» ^ondet , éditeur de 
la Pîble d'Avignon, ayant remarqué avec assejs de rai- 
son que toutes ces idées condui.soient aux erreurs des 
millénaires, un autre appelant, l'abbé Malot, le com- 
battit dans une Dissertation sur l'époque du rappel d^s 
Jui/s^ 1^76^ in-i^t Bondet d'étoil un peu moq^ué des 


règles Ae Duguet et des explications de Joubert , et il 
soulenoit que la conversion des Jui£i et ses suites de« 
soient être renvoyées à la fin du monde, et à la per- 
sécution du dernier antechrist, Malot , au contraire , 
admeltpit un long inleryalle entre la conversion des Jui& 
et cette persécution. Bondet développa son sentiment 
dans une longue Dissertation, i^j 8 ^ in- 1 3 de 796 pages^ 
et ensuite dans un Supplément à cette Dissertation ^ 
ou Lettre àEusèbe^ 17S0, in- 13 de jc/t pagea; Ma- 
lot, d'un autre coté., donna une seconde édition de sa 
Dissertation, 1 779 , in«i 3 de 26^ pages ;^ puis un Suppléa 
tnent^ 1 780, in-is de 5o pages; puis une Suite et Défense 
de la Dissertation sur l'époque du rappel des Juifs, 1 78 1 , 
in^is de 206 pages; puis une Lettrie à V auteur dee 
Nouvelles, datée du 10 juin 17S2. Dans ces écrits^ 
Malot assignoit le rappel des Juifs à l'an 1849;, et éta- 
blissoit un avènement temporel de Jésus^Christ sur. la> 
terre; et ce qu'il y a. de bizarre, c'est que Bondet, tout 
en combattant ce millénarisme et ces calculs, voulut 
aussi assigner l'époque de la destruction de l'antechrist , 
qu'il annonce pour i86o« Toutes ces prédictions repo- 
sent sur des rapprochemens arbitraires, et on peut se 
.ftontenter de l^ur opposev ces paroles detiotre Seigneur: 
Non est i>eetrwn nosse tempora i^l momenia, etc. 
Quant à l'nvéaement intermédiaire,. on a défié. les miU 
léuaristes de citer un seul auteur ecclésiastique qni ait 
admis plus de deux.avénemens extérieurs et sensibles, 
de Jésus -Christ , le premier dans son Incarnation , et 
^ le second lorsqu'il viendra juger le monde. 

La même controverse produisit quelques écrits en 
Italie. Il parut à Brescia, en 1772, une Dissertation sous 
ce litre : du Retour des Hébreux à. V Eglise,, et de ce 
qui doit y donner occasion , in-ri2 de i&4 pages» L'au- 
teur.(i) , qui paroit s'être nourri de la leotore des écrits 

(i)' Nous croyons' que c^est le père Pnjâli, Bënifdictiii du Mont- 
Cassin , conon par d'autres écrits ou il mootre au$s^ quelfine penctiant 
pour les Bouvciles doctrines. 


ëe nos ffpp«Tans , y papfoil à peu près comtpe enx dFr 
l'ôbscorcissemttnt des vëritës de la grâce , 4e \û defee^ 
iion d«s genlrlsy é% la veja^ie d'ËUe, de la corruptio» 
d« ia morak , «t faîsoit tft^s allusions malignes et de^ 
menaces cft*ayantes. L'àbbë Mezzi , ehanome de Ber-^ 
gome, pëfuta cet auleor dans trois Lettres ^ impriraéç» 
^ Jacques, 1777, iii-8^. ; il y «^'tablk qu'il est faux et 
#rrofië qu^Blie doive venTr long ->■ temps avant Pante» 
ehiist, et il mpnlfe cfue le système de la dëcaëence 
de TEfflise eêt dangereux datis ia fui. Une Itettre d'un 
ihéf^hgien aux aut^ùva êtes Ephémépid^s liiièraire» de^ 
Morne, 1778^ 3i pages ifi-i^^ prit la diétense de la Dk-» 
(«rt^tion y dont raqteùr pépondit lui- m(E»e par une nou<^ 
¥eUe IXissertation «£»#b f'Èipoqun du reiour des Juifs, 
Venise, 1779, >n-8*» de $75 page». 

Nous «pmities obliges de renve^yer & un ai^tre article 
)a suite de cet bislorîque , et te compte de la bvocbur» 
xouvtUe qui a donné Ueu d^entrer dans oes détails. 
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NaUYELLES KCCL£^IA$TIQU1S. 

Fakis. Le samedi ^ , M.^ Farcber^ue de Trafanople cHi 
liëni U neuTelie èhapeRe de la matsMi des Dames da 
Calv9fi*ey rue du Petit* Vaufirard; M* l'âbbé Fi*ayssi- 
nous 1^ prononeé mi petit éiseours , qui » éié suivi de 
la bënëéiction du saint Sacrement. 

-r- La neuf aine pomr PExaltatioin de ki saînle Croix 
commence le i5 septenabre au Mont-Valérien. Le i4» 
jour ck la Hiq, && Tétftque da Chartres officiera pofi- 
tificalement, assisté d^ clergé de )a paroies^ Salfite* 
Blisabetk. Le^ iS, la diergé de la parcHssa de ChailloC 
fera l'offi^e^ et le »&, les missimnraireew Le driuan^ 
ehe 17 , M. de- Co4>ei , arehe?êque de Reims, ott« 
ciera. te lundi 18*, i} y aura, deux grand'messes ^ 
chaoïjé^) U première, pa,r M» It$ curé 4^ Bonae-Noi)<*> 
Telle^ ta seconde^ par M» le curé de Saittk- Germai»» 
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rAnxerrois; leà trïstruotîons seront fartes fPtt le clergé 
de tq p9ix>îsse. Le ig, les offices seront cël^rés par le 
clergé de Saint-Sulpiee ; le 30, ils le seront par les mis- 
aiunnaires. Le jeudi , jour de Toclafe, première grande- 
messe par M. le ciué de Saint-PaoUSaint-Louîs^ la S6« 
€ond6 pour les morts, suivie d'une instruction , et de 
la translalion des restes de M\ de Beauvats, ancien ëyé- 
que de 8ëneK, mort en 17^0; de Hubert Charpentier, 
fondateur de la congrégation des prêtres du Calvaire , 
mort en i65o; de M, de Goy, curé de l'Abbaye-aux- 
Boîsy mort en i8o8; des anciens prêtres du Calvaire, 
des freines hermi tes du Mont-Valérien, et de M. Druon 
de Bruneau, missionnaire de France, mort en 181 7. 
M* le nonce apostolique, archevêque de Nisibe, offi«- 
ciera pontificalement. Ce jour et tous les jours prëcé- 
den^'OÙ il n'eet pas autrement marqué, les instructions 
seront faites par les missionnaires. Pendant toute la neiv- 
^ainè, la chapelle intérieure du Calvaire sera consacà*ée, 
seuft-'le titre de Notre-Dame d'heureuse délivrance, à 
des prières pour M*»*, la duchesse de Berri; les mis- 
sionnaires y célébi^eront chaque jour à son intention 
deux grand'messes , Tune è huit heut^s, et Taùti^e à 
dix. Chaque jour, indépendamment des offices^ jes mis^ 
ftionnaires fei*oQt des instructions fanailières. Une in- 
.duigence plénièi'e a été accordée paç» le souverain Pon- 
tife à tous les fidèles qui, pendant les deux octaves de 
la Sainte-Croix, vi&iteront avec piété la montagne au 
Calvnîre, et y communieront. 

^^ L'octave de l'Exaltation de la Sainte- Croix sera 
aussi célébrée à Saint-Boch. La paroisse des Missions-^ 
Etrangères y fera Toffice le jeudi i4; celle de Sainte 
Jean et Saint-François le 1 5, et celle de Saint-Germain* 
des-Pré^ le i3. Les sourds-muets iront en station le 16, 
et les ecclésiastiques de la maison de M. Liautard le ig. 
Le 20 et le 21, le clergé de Bonn^hNouvelle et de Notre- 
l)ame-des-Victoires feront Toffice, Les sermons et sta- 
tions seront faits aussi^ ces mêmes jonrs^ par le clergé 
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ie éen [Paroisses ét'ëtubli^ernens. Le difnadcbcf 17, MlP^ I» 
cardinal arohevè<|ue de Paru se rendra dans Téglibe; 
Son Em. officiera poiitificalement au saliil« Il y a in* 
dulgeiiçe plénière pour les fidèles qui feront lès douze 
stations, dans celle ^gti^e* 

-r- M* d'Asfi'os, évèque de Bayonne, a publié^ le 29 
août, une Lettre pastorale pour son entrée dans son 
diocèse. Le prélat parle de lui-même avec beaucoup 
d'bumilitéy et de sa mission comme en connoissant les 
devoirs et l'ëtendne; il ne s'est point envoyé lui-même, 
et il vient avec les armes de la parole sainte, do la 
patience et de la chnritë. Nos armes, ajoute le préfat, 
c^esi notre foiblesse même, et nous avons la confiance 
que Dieu dnignera se servir d'elle pour opérer quelque 
bien. M, Tévêque de Bayonne exhorte ses vénérahlea 
coopérateurs à. le seconder dans ses soins, à recomman- 
der l'amour de Tordre, à montrer le triste résultat des 
doctrines qui nous ont déjà perdus, et qui nous mena- 
cent encore. II engage les fidèles à prier pour Tévéne*- 
ment qui tient en ce moment toute la France en shs- 
pens, 11 ordonne qu'une neu vaine soit faite a de^^ujet 
dans toutes les églises du diocèse, à compter du jour 
'de la Nativité. De plus, if sera célébré chaque jour Uhe 
messe à cette fin dans les églises de Bayonne et dePau, 
et le soir on chantera les litanies de la sainte Vierge , 
et on donnera la bénédiction du saint Sacrement. Tous 
les prêtres ajouterotit à la messe l'oraison Pro mutiere 
graviddy et les fidèles spnt invités à sanctifier la neu* 
vaine par le jeûne, la prièt*e et la fréquentation des.sa- 
cremens. On cortiinuera d'ailleurs de célébrer dans Té- 
glise cathédrale une n^esse basse à cette intention, comme 
on le faisoit déjà. 

-'- La maladie que M. Févêque de Metz a essuyée cet 
«té, lui a donné lieu de publier une Lettre pastorale, 
en date da 29 août dernier. Le prélat s'y montre tou- 
ché des marques d'attachement qu'il a reçu du clergé 
et des^^dèles, et leur prQiuet en retour uu redoubla- 
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^znént d'aDFectîons et de soins. II pense que leurs prières 
^ont pu conlribuer à suspendre le coup que la Provi- 
dence paroîssoii dis>pôsée à frapper^ et il acquitte sa 
dette en priant aussi pour eux et pour leur sanctifi- 
cation. Cette Lettre respire les plus vifs sentimens de 
piëtë. On y voit que le prëlat ëtoit disposé au sacri- 
fice de sa vie y et. qu'il se disposa avec calme au der* 
nier passage. Le chapitre de Metz a tait chanter, le 29 
août , une messe d'actions de grâces pour le rétablisse- 
ment de la santé de M. IVvèque. 

• — Une cérënionie religieuse, qui a eu lieu à Quîm- 
.per, Ie4 août dernier, a réjoui les pieux fidèles (jle celte 
ville, et le récit peut en édifier nos lecteurs. M^^^. Dou»- 
douit, née à Guerneseyd'un père catholique et d'une 
znère protestante, avoit été élevée dans la religion de 
,9a i?ière; à l'âge de douze aps, elle passa en France 
.avec un secret désir de se faire catholique. Une malar 
die grave qu'elle essuya peu de temps après, et dont 
..elle attribua la guéri>on â rinvoçation d'un saint au- 
.quel elle s'étoit sentie pressée dese recomniandei^donna 
.piti» de (01 ce à son penchant; mais elle fut placée popr 
aon ëducntionch^z une parente, protestante elle- même, 
%.:quip^veillAM,t.;^igueusemeor à ce qpe J^ (j(âunu peréonne 
.,né conuûtia religion catholique que sptis les couleurs 
.fausses y odieuses, que lui prêtent ses ennemis. Rendue, 
depuis un an seulement, à sa famille , qui habile une 
. campagne près Quiroper , M^^«. Doudouîl profila de sa 
liberté pour fréquenter l'église voisine. Elle assistoit ré- 
gulièrement à la messe malgré les mauvais tetnps et 
malgré les plaisanteries. Les entretiens qu'elle eut avec 
une dame respectable, et avec une jeune personne d'une 
haute piété, achevèrent de la décider. Etant allée passer 
quelques jours à Quimper, elle fut frappée de la beauté 
des cérémonies de TEglise et de la pléfé de plusieurs 
'fidèles. Elle se livra à l'étude de la religion avec ou- 
atant de bonne toi que de zèle; et U^ difficullé^j comme 
]efl préjugés «'évanouirent devant des instrucUons soli-. 


clés, M^^. Doucloutl obiint le -consent emeiil d« son îpèce, 
chevalier d«e Sainl-Louîe, difiiingué j>ar &es senlimens* 
Son abjuration a él-é prec^dije d'un discours; apiè^* quoi 
on lui a conK^4*ë le baptême soirs condition; on lut a 
aussi admiaibtre le saci€in€f)t de pénitence, et elle a 
communié à la messe , cvlébr<fe par nn dQt vicaires-^ 
généraux qui venoîl d^e receroir son objuraiion. Ci-tlè 
cérémonie s'e^t passée airec beaucoup dVdificcttion; la 
nouvelle caiholiqu«^paroissoît transportée de joie, fil 
ce qui ajoute à son bonheur ^ c'est Tespérancé qu'elle a 
xJe voir sa mèr€( faire la m^me démarche. 

— Cinquante- trois sous-officiers et soldats de la lé^ 
gion de la Meuse firent leur première communion, le 5o 
du mois d'août, dans l'église de Manbeuge. Le clergé 
de celte ville, toutes les autorités civiles et mîHiaire», 
lo garnison en armes, et une affluence exlratjrdinoire 
d'habitans de tous les âges et de tons les rangs, assis-- 
lèrent à celle touchante cérémonie. M. i'abbé Moutiei*, 
aumônier, prononça un discours plein d'^onction el de 
force: il prouva la nécessité de la i*eltgion, insista sut* 
la sainteté des «ermens, el fit sentir que hs vrais rhré* 
tiens ne savent que se soumettre à ) autorité, et non 
Conspirer Contre elle. Celte cérémonie a voit été pVélfP- 
dée du baptême de trois soldats; \\b eurent pour par*» 
ràins, MVt. le commandant de place, le comiei detta* 
guet Brancion , colonel, et le comte de RoncheroUes^ 
lieutenant-colonel; le» marraines furent choisies enti'e 
les principales dames de la garnison. 


Nouvelles politiques. 

Paiu. s. a. R. MoifSiFVA a donné nne somme Je3oo fr» 
pour les pauvres de la paroisse de Sairvt-Maur > près Paris.. 
Cet excellent Prince a aussi envoyé à M.dcMantlivaull, pré- 
tei du Calvados, une somme de looo fr. pour les incendiés^ 
df» Bretteville-la-Pavée , et pour le maire de Fresnay-le— 
Vieux ^ qui a été aussi victime d'an iucendie. LL. A A.. BJ9u. 


( *% ) , 

If A Dame et M&^. lè dtic d'Angouléme ÔDt clonn^ une pareille 
aoiunae pour le même objèb. 

-i— LL, AA. Rft. Rfai^siEun, Mai>ame et M<*. le duq 
d'Augouléme ont envoyé un secours de lâoo fr. aux hial- 
]|eure<Éx habitàns> de l«^ ])arotsse è^ Fëre-Chafnpenoise , dont 
left maisons ont été renveirsées pai* l'ouragan an 3k> juin dernier. 

— r S'. A. R. M*', le duc d*Angoulême a fait parvenir à 
M. le eoRi(e de Lezay-M airne^sfa , préfet du Rtiône, une- 
somme de looo fr. pour ^^re répartie evitré les habitàns de 
cet dl9pArteni«nt qiui «it le plus soufitrt de la ^f'èle. 

— S. A. R. MAiyAMK, duchesse d'Angoulérne, revenant, 
4e 6 de ce mois, de Fontainebfeau , a pas^é par la Perté-Alais, 
et a remis, à M. le cmé- dé cette paroisse^ âes secours pour les 
pauvres. 

— Par ordonnance royale du i*»". de ce mois, l'ordonnance 
d'u 9 avril 1B17, qui suppriinoil les secrétaires-généraux df 
$0 us-pré fectu re , et celle du ff novembre suivant, (jui'rédui- 
sail k trois membres les conseils dte préfecture, sont rappor- 
tées, liés secrétaires-généraux poiVrr ont, avec l'autorisatioa 
lia ministre de Tintérieur, et sous la direction des prélets» 
^tre chargé» de l'adininistration dé' l'arrondissement du cbef- 
liea. 

—-Le 7, la séance de la con^raîssion de la cour des pairs a 
.«bé fort, longue. On a procédé à l'interrogatoire de cinq té- 
mtoins et de quatre préipenttsv 

— -LaKour royale a renvoyé définitivement d'c van t la cour 
d'assises^ pour être jugés au mois d'octobre, les nommés 
Gravier, ancien capitaine; Bouton et Legendre, arrêtés à 
Foccaston de l'explosion d^ guichet des Tuileries, situé près 

de la rue de r£chelle. 

• 

— M. Bourguignon, avocat du Rot> s*èst rendu, le 8-, à 
Sainte* P\élagie, pour y interroger le colonel Sausset, direc- 
teur-général du Bazar français , qui est détenu en vertu de 
la loi sur I» liberté individuâlè. 

— Le 9, M. Jarry, juge d'instrucliort, a interrogé le'sîeur 
Cugnet de Montarlot , au dépôt de la Préfecture de police , 
#iir une* commt4»o«i ro^atoire envoyée par M. le procureur* 
Hénéralpri» la cour royale de Besançon. 

•. «». Le ii| la cour d'assises de Pa^ris a condamné, sur la 
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déclaration du juri, le nommé Gon fre ville , à s'il mois dé 
prison et 5oo fr. d'amende, comme coupable de' provocations 
séditieuses. 11 avoit déjà été acquitté deux fois pour le même 
délit , en feignant d'être aliéné. 

— Le 9 , le tribunal de police correctionnelle a condamnai 
à deux mois de prison et 600 fr. ^'amende , le sieur Gossui^r^ 
ancien éditeur de la Bibliothèque historique , pour avoir con* 
trevenu à la loi de censure , en publiant les Ùocumens histo^ 
riqitest Les sieurs Chevalier et Boyer ont été acquitté». 

-— On vient de publier une médaille représentant d'un 
côté le buste de S. A. R. CaroUne-Ferdinanae , duchesse de 
Berri. Ou voit sur le revers la Princesse, pleurant sur un. 
tombeau. La médaille porte cette inscription : Nous quisouf' 
frons de sa douleur, prions Dieu pour la jeune veuve. L'exer- 
gue est ainsi conçu : On fait des prières dans toutes les églises' 
de France pour demander au ciel F heitreUse' délivrance de 
S. J. R, il/"»', la duchesse de Berri. 

• 

«— Les chevaliers de Tordre et arcliiconfrérte du Saint-Sé->. 
pulcre de Jérusalem, ont fait célébrer, le 4 de ce mois, 
dans la chapelle de Thospice des Ménages , upe messe pour la 
fête de Saint-Louis, leur patron. Le lendemain , ils ont fait 
chanter une messe solennelle pour rheurcuse* délivrance àe, 
M™*', la duches$e de Berri. Ces deux cérémonies ont été ter- 
liiinéfs par d'abondantes distributions de pains aux pàuvi;^s. . 

-^ Le9, on a arrêté un oiUcier supérieur dans un .de9 
hôtels de la rue. des Saints-Pères, et tous ses papiers ont été 
saisis. . - ^ 

— Le 8 , le sieur Plancher , condamné pour la publication 
de l'ouvrage intitulé : les Missionnaires', s*cst constitué pri- 
sonnier à Sainte-Pélagie. 

-^ Depuis plusieurs jours , M. le chevalier Francia , chargé 
d!af!aires de la cour de Naples, est à Paris; il n'a pas encore 
déployé de caractère. 

— M. le chevalier Georges de Couci , de l'i I lus tre< maison- 
^ de ce nom , est mort , le 28 août , âgé de 70 ans , après avoir 
' reçu les secours et les consolations de k rx^iigion. 

— Le 7, à neuf heures du soir, un lancier de la garde 
royale, passant sur le pont Louis XYI, a été attaqué par 
quatre hommes qiû l'ont saisi et préoipité par-dessus le para- 
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pet. Ce ERtlftaîre est resté fort heureusement suspendd par 
son ceinturon à un morceau de fer qu'il a rencontré dans sa 
chute. L'on des coupables a élé arrêté sur-U-champ. 

La cour royale de Toulouse a renvoyé 'devant la cour 

d'assises de Ja Haute-Garonne y les nommés Dominique £s- 
cudé, dit Castelnau, et Jean-Baptiste Picard ,' prévenus d'a- 
voir proposé à un officier à demi-solde , de former un com- 
p'ot tendant à détruire ou changer le gouvernement légitime. 

— . Une ordonnance royale autorise les hospices ciyils de 
Metz à accepter un legs de 6000 fr. qui lui a été fait pjir le 
sieur Delàtte. 
. — £n faisant dernièrement des fouilles dans l'enceinte de. 
l'ancienne abbaye de Clairvaux,^on a trouvé un cercueil qui 
contenoit un cadavre consommé dont le squelelle élbit m- 
tacte. Une croix pectorale en or , des lambeaux d'une mitre , 
et une crosse en uois doré , qui éloient aussi dans le cercueil »' 
ont donné lieu de croire que ces restes étoient ceux d'un an- 
cien abbé de Clair vaux. Ou les a transportés avec pompe au 
cimetière. 

— M. Camus l'aîné, membre du. conseil-général dii dépar- 
tement des Ardennes, et président du tribunal de commerce 
de Çharlevilîe, proteste^ contre l'asiserlion du Constitution-^ 
nei, du 5 de ce mois, qui a fait figurer son nom dans une liste 
de souscripteurs pour la propagation de la Charte. 

-^ Le (ribHnal de police correctionnelle de Brest a con- 
damné à six mois de prison et aux Frais du procès, l'un des, 
quatrejeunes gens arrêtés, le 18 août, à l'occasion des scènes 
tunruil tueuses qui ont eu lieu à l'arrivée de M. Bourdeau dans 
cette ville; un autre a été condamné à six jours de prison;, 
deux ont été mis hors de cause. 

*- Le 3o août, la cour d'assises d'Aix a acquitté^ d'après 
la décision du juri , le sieur Rabbe, ancien éditeur du Pho'* 
céeh, journal de Marseille, prévenu de contravention à la 
loi sur le cautionnement des journaux , de provpcation à la 
désobéissance aux lois , d'outrages à la morale publique et 
religieuse ,'et de diffamation envers les autorités. administra* 
tives de Marseille. 

— Le 25 août, on a publié, dans les Etats vénitiens , une 
proclamation pour avertir les citoyens que le but précis de. 
la société des caiùonaris étant le renversement de tous les 
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tr6nea, cpitcmiqiifr y eatrera , contitraera d'en faîré partie , ne 
sVffbrcera pavd'en arrêter }es progrès , et ne dénoncera pas à 
l'autorité tout les membrea oonnus de fui ^ sera jugé Comme 
coupable de haute trahison. Une semblable proclamatioji a 
été publiée à Milan. 

-^ La police de Berlin a fait saisir , chez tous les libraires 
de cette ville , une traduction allemande de l'ouvrage de 
M. de Pi:adt , intitulé : V Espagne et sa constitution, 

—•Un chanoine a beaucoup contribué à la révolution de 
]9aples; un moine aura le même honneur pour celfe de 
Sicile. Au premier bruit du tumulte de Païenne', if sdrC de 
sa retraite y prend les armes, et combat contre les troupes 
napolitaines. H se fit remarquer , dit-on, par tant d'audace 
et de sagesse, que le peuple le choisit le lendemain pour sont 
guide. Joachim Yagliêas , c'est le nom du héros , a été pro- 
clamé colonel, et aajudant-général du çomniiandant en chef 
de la garde nationale. Le Constitutionnel parle de lui avec 
estime , et presque avec respect. 

— M. le marquis de Chasteler ,' chambeflan du rôi des 
Pays-Bas, est ro.ort , le 3o août ,. dans son château dlef Moul« 
brix, prëç d'Ath; on se rappeHe quil échappa à la rage de 
Bnooaparte,^ qui avoit publié, dans le Tyroi, un ordre du 
joyr pour le fusiller aussitôt qu'il seroit pris. 

— Les noi^velles les plus récentes de Madrid annoncent 
qu'une révolution a éclaté en Portugal, le 28 aoùl dernier; 
c^ést à Onorto que le mouvement a commencé, et de' là r'est 
communiqué rapidement aent autres villes. Ltf eotistitutioa 
des cortës a été proclamée au oom du- tfÀ de PorTftgal. Our 
ajoute qnfi la révolution n'a tY;ouvé d^oppositiovi qœ éàtïs 
là capitale , par la présence des Anglois , et <|ti'if f a' eu 
beaucoup de sang répandu. Nous tremblons d'appreifdré- 
btefitét la confirmation de ces déploraUes nottveHes, c^ui cû*" 
eulent déjà dep^iis plusieurs jour». 

— Le 10 août, fa junl» provisoire de Palerme » publié 
«in avis portant que. le gouvernement Repolitaift 'pa^reissoit 
dispos^ à entrer en négociation avec Palerme, et ménaeàrliii 
aecorder des prérogatives ftatteoses ; maïs, st^irant les Itbéi* 
faux , la -junte a répondu au gouvernement napoliCaiil aveo 
la fermeté et la dignité convenables smt peuple aeiftverain. 
IDfeux cents communes se sont réunies^ k Palerme^ Messime 
«tlln^ni résistent toujours. 


^Sàmeil tè seplàinhre Tàab.) , ^No.'ÈSy.) 


■MtMoirf 4e tègliss S Apt^ p;ir M. l'ablie )^ie. A 

Ne 8fîroii-il pas à déùtvr (|0e (ÎAcit }efl dÙTéreDft 
itlii >eèsie6 oo ^xwserviîi la. mémoire des faite (ci ptus io» 
«érevsui-is rplaiifs » l'Iii-Uoirp ^« l'EgEiae? 1 
tioa .lyntit Qn^nnli la pUipflrtdi«< anciens vu 
aynDt dispersé les bibliutltéqiiQi, et ftysoi 
coi'ps dépOsiiaires des trafiitioBS locales, i 
«irs H(] passé «V-fTacernut IneiM& kÎ on ne le 
<âiias qiii'lqiie recne^ i^mî I<« p£rpélue. \a 
nos <'-gli«es eoDsrMc daiM ci's iradiûons qi 
pi'ésent avec tes siècles aidcTÎL'tirs , et qui ■ous fbiA 
vonno^ire les Wmmes qoi «m Itonoré la rcKgion par 
jeurs venus, servi TË^lise , pdifié le proeliaiii. Koti» 
appienoDS par-là >ù qui notia tjevons le ilambean d4 
Ja foi , et qiielfi 60«t ks éMblissemens de piété et da 
«liaritc formés dans les différens siècles. Os eicm* 
jilcs et ces faits nous aoiment, aoua aouHeniïeDt, uons 
-eoosnJem^ et les reoucî4tcr, c'eât préparer Jt» mêmes 
«vaniages à uosneveui. 

C'est dans ce bm qu'a saas'doute travaillé M. l'abb^î 
Boze. Il a voulo vSînv ti ses comntOTens Iliistotre des 
«îiiUfi'de letrr pajTs, 'dos évèqaes,aeflincmasbère3,'«t 
■de tout ce qui a rapprrrt à la rdigion. Il (ait remoa-*. 
4cr if'établiss^aeul fte r«^ise d'Api à saint Auspioe, 
4lt6<nple du pape saint lilémont;^ et discute les di' 
«erses -opinions sur répoc|«>e de sa fflisàim. 7^ 'histoire 
de ses 6ucoesse«H-s est mietn Coivnite, et oA-e «oins 

Tmte XXV. L'.dmi de Ui SoUgion *t A Sot. L 
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de dlfHculiés. L^auleur la rapporte avec assez d'éteu- 
dufîy et y mêle des Faits relatifs à J'histoire de son 
pays , teh que la vie de saint EIzéar et de Sciinie Del« 
phine, au i4*- siècle, qui forme un épisode iniéres« 
i»ant. II nous a paru d'ailleurs réservé daus ses récits ^ 
et en citant quelques traditions, il dit franchement 
ce qu'elles offrent de moins certain. 

Parmi les évêques d'Apt, plusieurs sont honorés 
cçmrae saints; d'autres, sans avoir obtenu im culte 
public, ont laissé de grands eiemples de vertu. Dans 
les derniers siècles , plusieurs prélats se distinguèrent 
par leur piété, leurs services et leur zèle à encoura- 
ger les fondations utiles. Nous en citerons quelqur^s- 
uns. Pompée Pérille, évêque en 168.7, et mort en 
1607, étoit un prédicateur assidu de la parole sainte ; 
Jean Pelissier, mort le 28 décembre 1628, établit 
les Récollets à Bonnieux et les Capucins à Apt. Mo- 
deste de Villeneuve des Arcs, Récollet lui-même, 
favorisa rétablissement des religieuses de la Visita** 
tiou et des Ursulines; il reçut dans sa cathédrale, 
eitï 166a, Anne d'Autriche, qui venoit y accomplir 
le vœu qu'elle avoit fait de visiter les reliques do, 
sainte Anne; la reipe &i des présens à la chapelle de 
la sainte, et y fonda des messes à perpétiiité. Jean 
de Gaillard, évêque d'Apt en 1*672 , procura Ten- 
tîère réforme des religieuses de sainte Catherine, et 
eoufribua à former l'hospice de la Charité, dont le 
principal fondateur fut Pierre Geoffroi, prieur de 
Villars et chanoine d'Apt; le clergé et les habitans 
donnèrent aussi pour cet établissement, qui date «ic 
1696, et qui prospéra beaucoup pour la suite. 

Joseph-Ignace de Fpresta de Colongue, célèbre 
dans le tomps pour sou zèle dans les contestai ions de 


( i65 ) 

l'Eglise 9 fut nomme a révêche d'Apt, en iGgS; 
nous ne parlerons point de ce qull fit relative-- 
ment à ces disputes > mais ce preiat mérite deire 
connu d'ailleurs par de^ services réels. Vigilant et 
assidu dans son diocèse^ il établit des conférences 
ecclésiastiques pour ses curés, leur .donna des re-« 
traites* commença la fondation de son séminaire^ 
en 1706, mit son diocèse sous la protection de la 
sainte Vierge, y établit l'Adoration perpétuelje, et 
se signala par sa chanté lors de la peste de 1720; il 
se por(oit partout où sa présence pouvoit être utile; 
il indiqua les moyens d atténuer le fléau^ et o«*donna 
surtout des prières; lui-même, donnant l'exemple 
do la pénitence , monta , les pieds nus , sur la col- . 
line de Tanléii , et y bénit son peuple prosterné : les 
liahitans d'Apt firent alors vœu de bâtir la chapelle 
dé Notre-Dame de. la Garde, et de faire une pro- 
cession pendant cent ans. M. de Foresta institua des 
fêtes pour perpéiuer le souvenir des dangers que les 
babitans ^voient courus ;< il donna sa. démission peti 
après, et annonça sa retraite par un Mandement ^ du 
-3 mai 1735. Ses écrits ont presque tous rappoit unx 
contestations d'alors. Il mourut^ à Marseille, le 18 
décembre 1736, à 85 ans; prélat vif et ardent, niais 
pieux et charitable; il a été fort maltraité par les 
écrivains d'un parti. 

Jean-Baptiste de Vaccon , neveu de M. deï*oresta, 
fut pourvu de Tévêché d*Apt , en 1 722 , assista au con*- 
cile d'Embrun , et condamna par un Mandement, en 
1 75 1 , les lettres Ne Repugiiate; il appela le P. Brydaine 
pour donner des missions dans son diocèse; lui-niéme 
confessoit , vbitoii les malades; il distribua de grandies 
aumônes , quitta rarement son diocèse, et refusa Tévê- 
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é 4^ TSin^ e^ Taircbevécli^ é^ Vienne. U reçtii 
]f^ Ifrèfes fleif^ frôlas chréii^mies à Apl^ on ^7^^$ 
fl 9H>ui^^ 1^ 7 il^Mfukfe 1 75 1 , F^^'Jiçîeii l^on 4($ J«t 
Merlièra,évâqu? ^of75s^eutà çqmr ^^ nidiaiwtf 
J4 4i$çîpUae parmi aOB clf rgc; i] ^pp^^a d» jVJ^ra^îll^» 
^ 176^3 ^^ pr4^è9 du Boa-Pa&teup pour diriger 
SQn $4mifiaÏTe; il cJanM fti d^nû^ioa en 1778 9 ^c 
iQlirul> ^ 17^9» <l40ft 1^ $éAQ}ii9i<r« de« Miwoo^^ 
ltra^gç4'«$f à Pt«r<s, LVut^ur, à IWiipIe de coi évé^ 
HVL^f wivQ ddQfi quelques d^iaiU sur ce qui s^ pa^i^ 
a h Qv>it da M« d« MonicW, en ifj^i noxkê «ufi- 
f^QAQps qu'il a dû éir^Q bien io^^iroii : eep^ttdbmt il 
^'écarte d'une r^iiiioo pviJiéie dan» le terapa. Le der- 
nçr ^véquc 4'Ap( fui LaureiiA-rMicliel Eoo de Ccly : 
jy[ supprinaa le ac^mîteati'e , et ei>voya a^ jeunea gei\s 
j^ cel^i dç ^aio^^Uhairlea d*A vi^eo ; i] sot^iit de Fraaeo 
IHI 17999 M pa9$a 'li)i;Lt le ieiups de la rdv^tilien ep 

li^lie^ A^aqi d(Hioé ^a 4^aûasicM(i 9 ou i6ai, U re&^ia 
.^ Frai^P^aei^ iâo3 9 ei se (Ua à MLar$eUle 9 eà il «mIm* 

I^aua av0o$ vokulu douDer par cet eaummt «qe idée 
âe IWvrege de M* Bozc; mais ib!oi«s prévenona que 
VP^ ^^W^ wpprimé beaucoup de d)éiail&9 qui eer- 
aeod^tpi» «Ml serciiem paa 9aiia iaiérêx. H doiaoe mwi 
y\À^\Qlr^ de aou église peodânt lajterreur, et V^i 
lâes enlises 9 chapelles 9 cures ^ elc.9 de Taocien dia^ 
çèae d'Apt* L'auteur paroU s cu*e oocupé' de loui ce 
jffÀ OOff^&eoma aao paya : peui^éire qiieJquea pei>- 
WQW^ le (bvoufëreîeot^ellea un peu long dans ses ao* 
tji/f$^i ppuf«iûaa9 nous ayeiuoua que oeiia avoua pep- 
%(ï^p^ ^Heç plaisir sou ouvrage 9 eu uoua avoaa tr ouvié 
^li|qe9 &AIS i»rieu9» 
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NOUVELLES SCCLÉflASTHftUEi. 

flcMVfi* Lé 28 aôAt , le ftotovérahi ^hlifo a téiitt , ai» 
pfl^bts Qc^iriHal ^ un coti9fsl<»iré secfret , où il A ^rOM«é 
Alix égM^eis vacaifle», sn^o'w : à TaiTehetfichë dé Toik-* 
kxisé, M» AiiâB-Atili>îtle->ules de Cténbant'^TonMrrli ,- 
«iteiétt ëYêque dé Châiom-^sur-Martié; à rarthévèùhâ^ 
de Bourges, M. J^n- Marié dé Péntéiiéy, prëcëdém* 
Inarit élu éf^ue de Nef ers ; à rdrchevêthé dé Saint-* 
Sauveur « au Brésil, le père Virtbéht dé Solédéd y Bé^ 
tiMictiti) du ûiwè&t de Porto; à TëvècM dé Tît«!i% 
M^ PraïK^oi» Canali , transféré dé Vétkché de SpoMlév 
à rétèeiië dé Soidsom, M. Guîilltiitie-Albttt dé VUlèté^ 
prééëdemnieiit ëv^e ëiu dé Verdail) & Tëtêclië dé 
Bë)a , dem Loub de Ciiriha dé Abr é« et Melte , du dio» 
êèèe dé Colmbi^ ; A Tëtêchë de BeiéiA tié Pértt , dom 
Bomnald de Sousa-Coelho, du diocèse de FfH*é; à Vé'^ 
vèchë dé Mutisler, M. Ferdinand bâftnl dé Lunhtj 
ëfèqué de Corvey; h l'ëtèchë de Lhltn ilï parti inf.i 
et è la place de sulfraganl de Slrigonié^ M» leatï w^ 
Ayou^ki, ehanoirie de cette mëtropolé, et à l'ëvèéhé 
de Corîcie, auBsi in part, ihf.^ M. PîélTé dé Né^ièUji 
ftuasi ^bancriné dé Stngonie. 

— ^ Le père Louis Pâni;&26n{^ Jësuilè, est tbol^t . )é 
il août, dans la malâou du ûOTlciât, & Roalei à l^gë 
dé gt âU!!. Il ëtolt ne à Vicence, et entra dé bonne 
heure dans la compagnie , où H doUUd âé$ prèii^e^ dé 

fnëtë, de zèle, dé talent. II de rélira eh ttussie âpres 
a suppression de son ordre, et publia, & Poldc£, uti 
rours latin dé mëdikitiorls jCt ffjsrructiôtis poui^ servir 
ntix eKcrciceâ âpiriluëls dé saint Ignaéé; puis il. revint 
^n Italie sur la deitiaude dé {Ferdinand, du6 dé Parme. 
Ce fut lui qui reçut des maiiis du sotiV^raln Ponfife là 
huile de rétabli^âcnieut de fa Sociëtë, et t]ui rouvrit fei 
premiers ëlabtissemens l ftoiDeet en Italien 11 ëloit uni^. 
Tcrscitenient altnë pour h hhin\\& d« $on ttUàctèiCéK 
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Paris. Hi<er i5, S. A. R. Madame, docliesse d'Angôa- 
lème, s>sl rendue, i huit heures et demie, en IVglisa* 
de Saiul-Roch, oà elle a entendu la messe, qui a été cé- 
lébrée par M. le curé, à ia chapelle du Calvaire. En- 
suite elle a suivi les douze stations, à chacune desquelles 
Af. i'abbé Paradis, l'un des vicaires de ia paroisse, a 
fait un petit discouiv. S. A. R. a adoré la vraie croix , 
avec cette ferveur et cette simplicité qui i^lèvt) encore 
l'éclat de «on rang et de ses vertus. 

— * Le mardi id, il y a eu Une profession de treize 
religieuses, et une ppise*d*habit, dans la maison i*oyale 
dVdoeation de la Légion -d'Honneur, connue sous i'iu* 
Tocatioû de la Mère de Dieu , sise rue Barbette. M. de 
Couci, archevêque de Reims, a présidé à la céré- 
monie, et a reçu les vœux des nouvelles religieuîte». 
Un discours a été pixinoncé par M. l'abbé le Vasseur, 
tnissionnaire de France, qui avoit dirigé la retraite des 
religieuses. 

•—Depuis denx mois, on chante, tous les samedis, 
i Bvron (Mayenne), une messe de Beatd , avec la 
collecte Pro muliere grapidâ; le i5 septembre > M» h 
curé a dû commencer une neuvaine, qiû coa«tster» 
dans le chapelet; les litanies de Is sainte Vierge, le 
Domine, salinimyac Megém,^ïies oraisons ana1ogue«« 
Les dames de Montargis font aussi célébrer , tous les 
samedis, depuis le l^^ juillet, une messe pour l'auguste 
Teirve. A Saugues (Hautç -Loire) , où les habitans ont 
toujours donné des preuves de asèle et de fidélité, les 
damés Carmélites ont fait une neuvaine, et font dire, 
tous les jours, des messes pour' la même fin. - 

— *M. de Faudoas, ancien év^ue de Meaux, avoit, 
livs^nt de quitter^ Tannée dernière, l'adminiatraiion de 
son diocèse, un petit séminaire à Chatons, pour les be- 
lK>ins de cette partie de soti vaste diocèse; M. de Cosnac , 
son $uëoesséur, vient de procurer le même avantage à 
la ville de Reims; il en a obtenu l'autorisation du Roi, 
de concert av^c le jirélai destiné à s'asseoir sur la ohuii'e 
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^6 saint Beitiû H vient d'adresser è cesDJet sne Lettre 
pastorale , datëe du ik septembre, au clergé et aujC 
ficlèleti de Reims et des arrondissemens voisins , et it 
\çB excite À favoriser un ëlablissement que les circons- 
tances rendent de plus en plus nécessaire. Déjà le petit 
séminaire de Ch&Ions a été secondé par un zèle una* 
nlme; à Châlons, à Vitry, et dans tous les environs,, 
le clergé , les autorités, les fidèles , ont concouru à Ten^p 
treprise ; les dous et les souscriptions ont surpassé de 
beaucoup les espérant^es, et Ioi*squ'on ne comptoil pou** 
voir admetli*e d'abord que vingt-cinq élèves, on est 
parvenu a en réunir près de cinquante. M» de Cosoac 
espère n'être pas moins heureux à Reims. Le bon es- 
prit de celle ville et de ses environs lui pareil un pré-y 
tfage de succès. Les habilans applaudiront à un établis- 
sement qui est peutèlre un avant-coureur et une pierre 
d'attente pour un autre rélabllssenient. Déjà trente su« 
jets se présentent sous la direction d'un maître habile. 
On a besoin pour les recevoir d'un local commode , 
des premiera meubles, et de fonds pour faire face à 
d'indibpensables dépenses. Le prélat annonoe qu'on re* 
cevra tout ^ les dons en argent et en nature; il a nommé 
pour les recevoir MM. les curés, et des dames déjà 
exercées & la pratique des bonnes œuvres. M. l'évêqne 
de Meaux finit par présenter & ses diocésains les con- 
sidérations les plus propres à les toucher relativement, 
à rétablissement dont il s'agit^ le bien de TEgUse, la 
nécessité de racheter les péchés par les bonnes œuvres, 
et Tutilité directe de celle qu'il leur propose. Nous ne 
doutpns pas que ces motifs ne fassent impression sur 
de pieux fidèles , et que le prélat ne recueille le fruit 
de son zèle et de ses soins. 11 a envoyé pour cet effet 
à Reims un ecfcléstastique distingué par sesialens daus 
l'éducation , qui a présidé à l'établissement de Châlons, 
et qui saura diriger avec le même succès celui %tti se 
prépare. 

«-« Le conseil-général du département de ia Marne 
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é9 voit rétaBlir rdrciMVèclW de Beiiiis; i\ a remmvelê 
ée Yceu avee iifsranc^ di^ns sa settsUin dé eolle ami^e^ 
,Voici comilMntt ît «"îiX prime daiia s» béanev da ti auâA 

•« Le prf>inpt reftfblîssemeni de cet aiHiicpie et roe'moraWr 
Éiéç^e est* dé^irabt'e sous tous le» vappôrtSs, et* încJispensablé 
mos qtlelques-UDS. La* trop grande étendue du dioc:ëse dè- 
Meaai. rertd alUotultarent impossible , à Vévêqitie le pins celé,. 
d'en surveilter loulca^ les^ partie»; celte<-ci , qui se treavr lar . 

5 las âloîgp^ée de sa réaidencid', se trooKe auss» ta i)fos déi»cié# 
e son utile aiifveillance. Le» setns les pins éclaires et les plu» 
emipressés de ceux tfaxi^uels il confie 9es pouvoirs ne.peut^en^ 
le ren^pfacer que trëSi>iniparfaitcnieot^ eux-niiémes s^en aper* 
^oivenly et s^en affligent journellement. Par suite de cet eloi»-^ 
gnémént, fe nonibré des prêtres diminue cbaq/iie année de fa 
manière la plus effrayante dans le département de la Marne, 
Ltés habffam» des campagnes surtout sont sani secours refi-^ 

Sîeuï, les égiffes sans pasteurs , et bientôt le peuple, feu te . 
'insiraetîoti , sera sans attcnne rebgion ; <;ar que pent firire » 
par exemple, mal^é tovt son clév<iiiemetii> un îeune cur#» 
de 26anfr^ anqael est confié ^ ^^ommenous )é voyons, un . 
canton composé de vinj^t-trois conamunes, et qi>j< nV poar. le. 
iseconder qu un prêtre infirme, incapable de desservir sa pro»' ^ 
pre paroisse? Mais si le.départemeht de la Marfee'et le dio- 
cèse de Uteaux réclament lin siège de pltîs , la France entière 
Téélaihe le rétablissement dé celui de ileims,. de cet ârchevê* 
cbé 4(nssf -vénérable par sdn antiquité qu'intéressant par se^' 
«dtiveAirs , qui se trouve dans une classe particulière y d^ms 
une position différente , et qoi est bien moins la propriété d'ut» 
département que celle de tout le royaume. Nolne s'étennerj^- 
de le voir [H-omptement rétabli ., et beaucoup peut-être s'é«* 
tonnent de ce qu'il ^e Test pas encore. Le conseiKgénéral sol^" 
licite donc de nouveau cet acte de Justice , cette restauratto» . 
nationale (il ose le dire) , et il la sollicite le phutôt possible ;. 
assuré que tont le monde applaudira à cette opération atten* 
due depuis, long-femps, depuis long-temps annoncée, (on 
penta^uter) depois long-temps proàiisé ; et eërtàiD que tout 
Je monde verra avec joie reparoitre rarchevéché deReims^ 
%^j À csscmiellemeiK bé k notre biatoire^i. à sotre tts^ 
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titrcbb', et si'eflhbre àêpuis CJovfà, |ter teoi U% a^goUft 
p^rsonnaiçes , par tofls les roîa qu'il a consacrés-, «cmUlok 
devoir ^e relever avec le (ràne des Bourbons » . 

****► M. I'ai*chev^qti0 de Boirdea»x est alM vîsîler der* 
tiî^i ti[neTi4 le petit scminalre qu'il a formé A U^rsias* Cet 
ëtnbrii^sofuent y qui existe seiilement depuis i&i 5 ^ pcoe» 
père d%me marirèie ëfoiiiianle; il campie c^lit quatre^ 
Yîngta ^ièveif^, eft c& nombre paroil devorir augmenter 
encore. Les examens des jeunes gens ont été fort satisfai<«» 
&(iii84 Le^ premiers magiâlrats et le» persofirtes lés plus 
df:$trffgUëes de Brrzns s'étolent fivit un devoir de venilr 
encourager les ëlèves par leur présence el leurs i|ti-^ 
terrogatoires. (.C 3t» le pi'ëlat, après avoir donne lô 
toile h One religieuse fJrstiline, et assii^té k une dislrî* 
Ixition de prix chez les Frères des Ecoles chrétiennes^ 
revint *u petit séminaire distribuer les prix, li paru% 
fiatiafikft des progrès des jeunes g«ns^ et voulut bien 
leut* adtessier quelques paroles d'encouragement. Lesit<^ 
]><*rfeor do séminaire prononça aussi un petit discourir 
et remarqua que les étèvei» les plus distingués par leutr 
))ré(é étoient aus^i ceux dont les progrès dans les études 
«voient ^té le plus sensibles. Les jeunes geu» exprima* 
tviii leur respect ponr te prélat dans des vew latins el 
fVançois, toufnés avec beaucoup de facilité. Il fut aisé 
de recoimoitre dan$ les vers François la touche élégante 
d'un illustre député^ qut sait également s'exprimer aved 
force et noblesse à la triUiine siir les grands intér^êts dff 
la pattie, et chanter avec gr&ce sur des âujels rians« 
Son complimcfnt h M. Kévêcjue étoit plein de doueeui* 
et de délicatesse, et nous regrettons de ne pouvoir en 
citer quelque chose, A la fin de la journée, M. farche^ 
Vc^que se rendit à la cathédrale de Ba2:ls, et y donnai 
)c saint du septième jour de la neavatne, qu'il ovoit fait 
éommencer, lé 'j5 août, pour l'heureuse délivrance dé 
fft'»^. la duchesse de Berri. Il y fut suivi de tout^ 14 
population de la ville , em|>ressée d'unir ses prières pouir- 
Un tel objc't, et il i^vini |proee9sio|ia€^>le«aeol ^u «érai-* 
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naire, i la laetir ées flarobeàux. Le prflat', dprèff ékveit 
passé quelques juin*» à la terre de Marcellus, devoîl re- 
partir, le 4 septembre, pour aller ri^t-aWir è Verdelays 
un pëlerihage célèbre dans. ce((e ceiilrëe; il s^eslioie 
heureux d*avoir pu. racheter les ruineil et une partie 
des terres d'un anèleu couvent de Cëlestins qui de$ser<* 
▼oient celte chapelle jusqu'au moment de la, révolu- 
tion ^ et de pouvoir satibiaire ainsi la dévotion des fidèles 
du pays. 

.— On nous a communiqué un Annuaire ecclésias^ 
tique des duchés de Savoie eté^Aosie^ qui con lient des 
détails intéressans sur l'état du clergé dans ces pays* 
On y voit qu'outre le grand séminaire de Çhamhéri*, 
il y a dans co diocèse huit petits séminaires, savoir, à 
Ciiambéri, à Saint-Louis du-Mont,prè8 la même ville, 
i Anueci, k la Boche, à Mélan, à 8aiht>Jean-de Mau«» 
rienne,à iUoutiers et à Saint-Pierie-d'Albigny, La mul* 
tiplication de ces établissemens est certainement une 
chose fort avantageuse pour la religion; ell^ fiivoriso 
extrêmement les vocations ecclésiasticjues, elle en ins^ 
pire aux enfaus le désir et la facilité/ Aussi il paroil 
que le diocèse de Cbainbéri n'éprouve pas le besoin 
de prêt ves comme nos diocèses de France. Le tableau 
des cures qtie nous avons sous tes yeux iiidîqoe qu'il y 
en a iréspeu de vacantes, quoique le nombre de^ pa-- 
roisses soit considérable. Il y a 72 àrcbiprêtrés et 538 
0uresj y compris 21 cures situées sur le territoire dd 
France; 20 autres cures ont été distraite.*» récemment 
du diocèse; ce sont celles qui font partie du canton de 
Genève, et qu'un bref du saint Père a placi'es sous (a 
juridiction de l'évêque de Fri bourg. Dans tout ce nom* 
bre, il n'y a que 18 paroisses marquées vacantes. H y 
a déplias 100 vicaires au moins, et M. J'archevêque a 
ordonné, l'année dernière, 43 prêtres; il en est mort 
57 dans le même espace de temps. Le diocèse de Chara- 
bérf possède plusieurs établissemens religieux, des Da« 
nés de la Visitation et du Sacré-Cœur^ des religieux 
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des en fans (elles furent tirées de Lyon en i8og, et la 
roi de Sardaigue les a «iitoi-jsëeç par des leKres-patentes, 
du 3. septeqibre 1816, n établir un novicial^ elles ont 
établi lies t^iaisons à Aix et à ta (Viol te, dans le même 
àiocèse); des Frères des Ëcoles chrétiennes, qui fîu'ent 
appelés, en 1810, puy M. de Solle et par M. de la 
Palme j aujourd'hui évoque d'Aoste, et que le roi a. au* 
iorisés, par des lot très- païen tes, du 18 novembre 1817, 
à Former un noviciat dans Taucien couvent des Anto- 
nîii>s. Il y a aussi une confrérie de Pénitens- Noirs, qui 
compte dans son seiq des hommes distingués par leur, 
naissance et leur rang. Parmi les prêtres de Savoie morts 
dans ces dernières années, on distingue M. Nicolas Saint- 
Marcel, lié à Anneci en 174:2, précepteur des quatre 
derniers lils de Victor -Araécîée 111, abbé des Saints* 
Victor et Corone, dans le Mon l- Ferrât , rétiré ;dans cd 
pays, rentré en Savoie en 1810, et mort à Anneci le 
21 février 1817; le roi de Sardaigne actuel, qui avoit. 
^té son élève ^ Uii avoit offert un évèclié lors de son 
retour dans seé-El^ts ^ mais Tabbé de Saint -Marcel, déji 
âgé et infirme, refusa cet hoimeur. M, Charles-Jérôme 
Millet^ né à Aosie en 1736, fut chanoîne de cette vjlle , 
et vîcairergénéi^a^ du.dipcise depuis.! 768; il, en a exercé 
les .fonctions jusqu'à sa mort, arrivée le 3 février i8o8, 
M. Chrétien- Jean- Adam Liuty, aussi vicaire- généial 
d'Aoste, mourut le 8 mars 1818, après avoir rei'uséde 
devenir évêque*. M* Ange -Marie Pinget, ancien curé 
^'Epagny-souS'Chauniont, né à Boège le 8 février i735, 
y est mort le 4 juin 1817» avec la réputation d'un saint 
prêtre; son zèle pour le salut des âmes, sa donpcur, 
sa charité, son esprit de foi et d'humilité lui avoient 
concilié l'estime générale. 

' JNOUYCLLES POLlT^QirES. 
Paris. S.' A« R. ]V}>^ le diic d'AngouIeme a dopna une 
4pmine de loop fr. pour les liabitaus de l'ilè d^ Ré ^ui ont 


le p)as BÔu&rt dtei oiirftgtfns; mfé •dinme d* 5o0 fr. pw hê 
hâbitans dé la paroisse de SakiUOéré (Lot), ^ot t été ra«> 
râgée par la grêle, et 3oo fr. pour les incendies d'ArgmEitoL 
— S. A. R. Mf\ le duc d'Angoolênae , ayant clé infm-mé 
du dénùment absolu oii se trou voit ub respectable përe de fa» 
initie, ancien chevalier de Saint-Louis, lui a fait parvenir 
tous fèS secours ^u*exigeoit sa situation. 

-^ Le Sîonitéur donne une lotigue liste de s6tis-pi'éfet& et d# 
5ecrétairés-gënëraul de préfecltire qui viènnéfit d'être A<5iii-» 
mes ; ndUs soiâtties obliges de renvoyer au nlimëf o proébaitt 
rordonoaâce du Bot sur ce sujet* 

•!— Oà a ou^vert à Paris une souscription poitr Ia.pr6p»gii«* 
tîon des monumens les plus remarquables de )a bonté et de 
la piété de nos Rois, savoir : le Testament de Louis SLVI» 
celui de Marie-Antoinette , les paroles adressées au lit de la 
mort par saint Louis à son fils , les instructions laissées par 
Louis XlV à son petit-fils , et les clernières paroles dU duc de' 
Berri. Oif né pouVôit mieux répondre aUt propagateurs de là 
Charte sans préambule. 

' -^ M. Seguin , libraire de MontpèlK^I* , a àdrèsjsd à M"^» tu 
vtconitesje de Gontaut, pouf M"*"* la duchesse de Berrty 
un petit tableau représentant tiile prière à saint Louis ^ 
cpmposée par M"^*. Louise, avant son entrée chcK les Car-> 
melites. Cette prière, qui. ofire une allusion à Tévéneaieiift 
une tous les l^^rançois attendent, a été reçue avec bonté par 
la princesse , qui a fait témoigner à M. Scj^tn combien elle 
ctoit touchée de son homUiage , et combien elle y mettôit dtf 
prix. M. Seguin avoil déjà reçu uU ierobtable téûaoigtïâge de 
sali^clion p6ur un petit ouvragé qu*il àVôit publié après lé 
i3 février, sôUs" ce titre j £e duc de Éeftt peint pat lui** 
même ^ et qui se vendôit au profit de:$ pauvres. 

-^)if« ie âdaréchal Kellermanny duc de Valray^ pair d^ 
Fratice, vient de mourir à la suite d'une longue maladie, 
après avoir reçu les secours de la religion. M. le maréchal 
ï.efebvre^ duc de Dantzick, pair de France, est mort, le i4 
de ce mois , d^uné hydropisie de poitrine. 

— Le i4 9 là cour d'assises de Paris a condamné , sUf lâ dé-^ 
claration du juri , le sieur Poniignac de Villars, à quatre ans 
de prison et 4oop fr. d'anieudë, pour ta publi(^(ion d'une 
l»*-ochUre intitulée : Prenet-y gai'de, dans laqUeHe on a fe— 

mmxv. le dioublè délit d'iittar|ue formelle «ot^tte i'aiil«rité 
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— « Le mcme jour, la cour de cassation s'est occuf^éc du 
pjpury^ d^^i^iUnri reftppniiBU#$ 4t jônnuittx eoQ^niaéf par 
14 CQi;^r d'a«$i^9f , r^^Uvwieiil à raffaû-^ dt bi sousewipiiom 
ditf ff^U^nafa^ )if - 1*9 V9C«ht^énéi^a] ne doutera ses oonckisîons 

Ço^^Uu^onmslj àfi V Imiépendmu , du Counisr Jvt^qoit 
it (|e$ Z^llir«5f îf^m^nÂi^s 9 «yoi^ot élë oUi^s de se «bn^-» 
tuer prisonniers. 

^^Seqdj»nl la ni»ît ^ i3 an i4v<|U«trt homnatsnvtas* 
saiUi, k coups de pierres f un factionnaire placé sur resp}a««> 
XMde ile« tnyalid(>s. Atts«l4l la aentinalle ^ fak feu poi^r aver«~ 
^ 1^ pv9i9te dQut «llç éloit dëudbée ; inMs a^àat qu'on vini à \ 
son secours les quatre individus se sont jetés sur lui, et To^t 
Ht^tftrî de ctt^pf . Ils Qia été arrc^ peu apèa. 

-*^ ^ la soHscripU&n dite nationale , MM. ]es libéraux em 
•«t Iblt ^accéder une autre poar le tou&agement des personnel 
éékmues en vertu de ta toi du aS mars iSsç, Le nombre 
éU ^«1 maHieureux éétenusdoit en effet excitejr fa commise^ 
iratÂon puUique ; on dit qu'ils sont un. 

rr- Une or(lonnanc0 royale autorise racceptalion^ de Toffr^ 
l^iè par M. le duc de Cambacérës, dç fonder^ à perpétuité^ 
c|nq iiisd^ns les hospice# des incurables ^honnipcs çt temm^h 
4s laviileile PaffÎ9.^ . »- 

■^ SI- W général âfi l^awrJston e^t «rHvé, k fr, k Jlcfft* L|r 
|jly§ gr^nd c^lme coi^jnaa À régner 4a«ks çeltB vi\U. 

9v Le 3 de ce làc^s, on a eoiHku4 4 ta préfecture ^ R^nnf • 
nn individu arrêté k Vitré , sous le costume de marchand d« 
fil y qu'on dit être un offficter parti de Paris. Il a été interrogé 
par le préfet ^ et le lendemain Qn^\\ déposé à la Tour*le-B4t. 

^- Jue 7 , 1» cour d'a|si$.es 4e JS^nié^^ a cç^ndaouié à tcoi$ 
mw d'ecnprij^onuement et io (r. 4'amen.dç, le noqiYné Qé^r 
le^tîn Lytz y &adois« p.Qur ^voir .pcofécé des cris sé4iti<^v. 

'i^l^ non^nié Lanfibert, «ncifii nyijIitAice» a été ceadamntt 
à quj^ jou/i4f pfisçyn» pfMr la aoiiv fk'«sai«ea d« Toups , pour 
^V4nir ii^o^né , k pUnsi^u^a nepi<ise« , le «oin d« l-uanrpatour. 

•w-La cour royale -da Sot^eaux a renvoyé devant la cour 
ji^aasfses do bi G^ponlle^ s«pt iHdmdti^ pce venus (FavoiV , fe 
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1**. du mois JemiVr, favorisé par Violence révasion du nommé 
Rouillât, militaire condamne à mort par le conseil de guerre 
de Bo'^dcaux. 

-^ Le 1". septembre, le roi de Sardaigne s'est embarqué 
à Gènes y pour aller conduire à Lucques la jeune épouse de 
l*iiifant, prince héréditaire de Lucques , et a reçu à son dé<^ 
part des témoignages de l'amonr de ses sujets. La plus grande 
tranotiillité règne dans ces contrées, et les bruits alarroans 
que l on avoit répandus ces jours derniers sur la situation du 
Piémont, sont absolument faux. 

— • L*état de la Sicile devient cbbque jour plus déplora- 
ble. Les forçats qui ont été élargis h Palerme signalent par^^ 
tout leur présence par d'affreux brigandage. Les bandes p»» 
lermitainescontinuent à proclamer l'indépendance dans toute 
la Sicile. 

— La révolution de Portugal a reçu, comme celles d^s* 
pagne et de Naples, sa première impulsion des tcoupes.-Ce 
sont trois régimens de ligne et deux de milice, en gamisoii 
h OportO; qui ont levé les premiers l'étendai^de la révolte. 
ïous les ofiicierç anglois ont été arrêtés d'^^bord; mais ensuite 
on les a élargis , en leur dédaraiit qu'on n'avoit plus bescda 
de leurs services. Toutes les autorites ont été destituées . et 
Un gouvernement provisoire a été institué pour convoquer 
les cor tes. D'abord , le conseil de régence piiblia une procla- 
mation pour engager le neuple et les trpypes à la iouélilé; 
mais cette proclaniati.Qn tut arrachée « et r^^niptacée par celle 
des rebelles d Oporto. On assure que la régence devoit partir 
pour Rio*Janéiro. On ne sait encore rien de bien positif sur 
tout ce qui s'est passé à Liabonoe même , k l'occasion de la 
révolution. 


-»»^ 


Le sacre d'un évêque de Babylone ».qui a eu lieu dimanche 
dernier, nous fournit naturellement l'occasion de rappeler l'o- 
rigine de rétablissement de cetnévêché, qui est due aux libé- 
ralités d'une pieuse veuve, et qui date det:e 17'. siècle, si fé* 
cond en œuvres grandes et utiles. M»*. Ricouart, née du Gué- 
Bflgnols, donna pour cette fondation une somme de 66,000 liv. , 
h condition que le premier évêqne seroit Jean dn Y al, religieux 
Carme Déchausse sous le nom de Bernard de Saihle-Thé- 
rese^ elle stipula que ses successeurs séroient nommes par la 
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tôngrégàtfon ôe h Propagande, mais qu'ils seroient toujoura 
françois. Le père Bernard ë toit un pieux religieux et un pré* 
dicateur distingué de son temps; i] fut sacré à Rome , et ar- 
riva en Perse en i64<>* Api es y avoir travaillé quelques an- 
nées, il crut devoir revenir en France pour s'y occuper de 
rétablissement d'un séminaire, oii Ton formeroit des sujet! 
pour cette mission. Il acheta pour cela un terrain et des mai- 
s^^nsdans une partie du faubourg Snint-Germain, qui , de soa 
nom , s'est appelée rue de Babjlone ; c'est dans cet emplace- 
ment qu'on a bâti depuis le séminaire des Missions-Ëtran* 
gères. Uévéque de Bâbylone mourut, le lo avril 1669, sans 
être retourné dans son diocèse. 

Placide- Louis du Chemin, Bénédictin de Sjaint-Maur, 
d'abord coadjuteur sous le titre d'évêaue de Néocésaréé ^ 
puis successeur de Jean du Val , n'alla point en Perse, 
et mourut à Paris , le 7 novembre 1682. Le troisième 
évéque de Babylone fut le célèbre François Picquet ,' 
qui avoit été long -temps consul à Alf^p, et qui y avoit 
rendu tant de services à la religion catholique, qu'on le re- 
gardolt, quoique laïque, ' comme un missionnaire; tant il 
Tuohtroit de zèle pour secourir les chrétiens. 11 prit les 
ordres à plus de cmquante ans, et fut fait évéque de Ba« 
bylone et vicaire apostolique en Perse; il s'y rendit im^ 
médiatement ; malheureusement il vécut peu.^ et mouru^ 
à Hamadan; le a5 ao4t i685. 'On a sa Vie (par Anthelmy. 
évéque de Grasse ) ; Paris , 1 782 , in- 1 a ; elle est édifiante et 
icu rieuse. Nous Wvons peu de chose de son successeur, F^ouis- 
Marie Pidou de Saint-Olon, Théatin^ qui mourut en Perse 
en .1718, et de Catien Galiczon , qui fut coadjuteur du pré- 
cédent, et mourut en U712. 

Le cinquième évéque de Babylone fut Dominique -Marie 
Yarlet, qui ne fit que se montrer en Perse, se livra aux jan* 
sénites, et fut le principal auteur du schisme d'Utrechi; 
ayant sacré successivement en ce pays quaX|;e évéques , non- 
seulement sans l'autorisation , mais contre les dlsÇenses ^u saint 
Siège. Il mpurnt à Utrecht le i4 fnai 1742. Un Capucin, le 
père Timothée de la Flèche (son nom de famille ctoit Pesçhard) 
fut fait son coadjuteur en 171$ , sous le titre d'évéque de Be- 
ryte, mais ne paroît point être allé en Perse; nous voyons qu'il 
jrésidoit à Tours, en 1733 , et comme il étoit alors fort vieux , 
il j^ a lieu de ciboire qu'il y mourut peu après. Ou nomma k lai 
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place êè Varlet, Emmantitl ie S^înt-AIlyert , £arfiii«4!lM-* 
cfiausaë, né k Besançon en 1702 ( son nom ëe famille ctoU 
Binlltet), qui fut fait ëvique en 174? • i' ^^ ^^ Perse , et fe 
gouvernement loi avoit conféré le titre ^e conani été France 
à Bagdad ; ce qui ponvoît içii donner plus de crédit, et lui pro« 
eoeoit 4a moins les revenus attat^hés à cette place, fl rendit 
«ompte de sa mission à Benott XIV, par une lettre imprimée 
en 1754* ^ prélat mourut de la peste à Bagdad en i^3. 

{ions croyonf que son successeur immédiat fut Jean-Bap* 
tiste Mirondot, Bénédfctin , né aussi au diocèse de Be«an<çon ^ 
en t7i£; il fut nommé, le 1 3 avril 1776, et sacré le ^t futit 
suivant. Il n'alla point en Perse, ou du moins i! n^y resta 

K long-temps, et il faisoit les fonctions de suffragant à 
îs, avant la révolution , conférant les ordres, et donnant la 
con^rmalSon à la place de MM. de Beaumont et de Jatgné. It 
se rendit tristement fameuic par sa complaisance à prêter son 
niinistère pour la consécration des premiers érêqiies consti- 
tutionnels, qui se fit dans fégHse oe t^Oratoire, nie Sainte 
)9onoré, le 214 février ijgi; démarche pour laquelle Pie VI' 
le déclara suspens dans son t>ref du t3 avril suivant, tm loi 
reproçiiant d'avoir manqué k ce (ju*i1 détroit au saint Siège» 
)m qui avoît été décoré du paffiurn et gratifié d^ne pension. 
Miroudot mourut aux Incurables en 1 7^. Son siège était va« 
cani depub cette époaue. - 

Le apjuveraitt Pontife actuel a jugé à propos de faire revi- 
vre ujn titre et des fonctions qui peuvent (Kre ofifes à t*E* 
glise^ et il a voulu observer encore les çondi fions de ta fou-» 
Oation. Le choix de Sa Sainteté est tombé sur M. Pierre Cou- 
perîc, prêtre ^a diocèse dif la Rochelfe , et précédemmetit 
membre âe la congrégation des ]\lissionnatres m Saint-Esprit, 
formée k Saipt-Laurent-sur-Sëvres, dans la Vendée. Ce pré- 
lat a été jiacré, le dimanche to septembre, dans la chapelle 
^es dames du Sacré-Cœur. La cérémonie a été faite par 
M. îe coadjuleur de Paris, assisté de M. de Cooci, archevê- 
que de Keims, et de M- de Laùl, évêque de Chartres. Le 
f^ouvel évéque a de suite administré la confirmation à de 
jeunes élèves de la maison. On dit qu^it doit se rendre soua 
peu dans son diocèse, sur les invitalious pressantes de la Pro- 
pagande. H scroit à désirer ^ue le gouvernement pth faire 
quelque chose pour une mission qui, putre ses avantages spi* 
i-itaeis, n'eil pas indifférente sons, la rajiport poltlicjae. 


^ffercrcrfiao seplsmhre iSa'O.) (N». 6SS.) 


énoncés dans le piemiçi^ arliclcj 1« Oiacouia mf 
i'4iat futur tla l'jS^lise , <iue M. de'Noë, -évèq^» if 
iiescar, devuil pruiii>iicer à l'assfnnblée du cWgé dç 
17)^$, etdpiU l'idée el te fouda pqi-çissent 1«> Avnii' élf 
fourois p«r le père tanùtei't , Pçmiuicàip i il e«t cer? 
lain du tnoips «[ne le R^cnçit d^^ pnasagç^ g«'pn 3 4fl' 

Îuis impL'JiTié nvM le Oitooitcs, est se ce religiettir, 
'évoque, dans le pisc^uc.s, ajj^iQDÇQit la. d^feçlHKi d» 
],i genillil^, et r^litl>lis^e*^cpt d^i^ nouveau l'^gn* d? 
Jésus-Çhi'islîcotiin)? on ChI avérU.qH'jl î^'y Uvipit ^ dçf 
€0iyscju»:e&j(ii;^y-!»H'e8, il EUl infilé î.nç.le point ptoiHjiï- 
ner, Oii lui dedia, quelques mné^ ^p'^i "» Qu^ragf 
rédigé dans le mètqe esfM-it; c'çs\,\^Ania aux CatfioU-r 
^itev sur U caractère et Us ii^M^ de» temps 0?' nauf 
vivons, oa de la Cenverskip. fies Juifs, de l'Ofvéner 
ment intermédiaire de J ésu4- Christ , çt de sçn règn,^ 
visible sur Ut ferrer Lyon, 1794, 111-43. L'aM'euf P9 
flc nom/n» ppinU loajï t»\ sfiit qite c'est M* O^yiiç 
île Gerwetière , ç[ui (ifHieur^ à Grançel>|aacbe> pi'èf 
Lyon, el qiM passe pour être atlsptié ^a méptfi pailj 
•que la plupai-l des écrivains pi'écédens. Dans le même 
lemfis, le pèi<e Lambert nv«it composé son Avertisse- 
ment du» fidèies ■ atw Ita ■ «ignet ^ui (m/wnceftt (fua 
tout «a dispose pour le retour d'Itraël, 1793, in-U". 
de i'j€ pa^es. Klal» coqitp^ J^ï cijCionslauces uà éloi't 
^tlurs la Franco cn)|iêi.-lièretii qut; petit lirocliupé ri'ei't 
(4m ta la publicité qii« déËii;oit lVut«uf , il l'a isfondii* 
T9me S^X^. t'Jmi de là ^isflgjoftpi d» itoi. ^ \ 


dans YExpoêilion des prédictions et des promesses faites 
À r Eglise pour les derniers temps de la gentiiiié y i8o6, 
3 vol. iari2^ Le père Lambert, qui s'y é(oi( nommé, 
n'y parle que de menaces : « Nous louchons aux dernîerâ 
'temps; il ne restera bientôt plus dans la genlilité qu'un 
résidu infect et une h'e corrompue , le roy^tume de Ûieu 
va nous être ôlé : Ëtie va venir; il sera proscrit par 
tout le corps de la gentilité, le Pape à la tète: la cou* 
Version des Jnifs se fera au milieu des temps /et Hn* 
lervalte qui doit &VcouIer depuis cette époque jusqu'à 
la fin du monde, sera infiniment plus long que la pé- 
riode de leur répi-obation; Jérusalem redeviendra le 
centre delà religion; Jésus-Christ y établira son ti^'ône, 
et y régnerid d'une manière toute partici^lière; son pen* 
pie convertira les nations, et régnera lui-même sur la 

terre; le saiiit Siège sera l'antechrist^t ». Voilà le 

lysième du père Lambert, qur, non-seulemeni repro- 
duit ici les idées folles et les expressions insultantes des 
figuristes ^ devanciers, mais qui ne craint pas de rc- 
bou vêler ainsi. les odieuses imputations des proleslans; 
îl essaie Vainement de se justifier du reproche de mil- 
lénarismd^ enfin, il divinm lés convulsions^ et j dans 
bn long morceau, il rapporte avec admiration les scènes 
les plus horribles et les plus ridicules de cette oeuvre 
honteuse. Si un homme instruit, un prêtre, un reli- 
JB;ieux, un théologien, donnoit dans de telles rêveries, à 
quoi ne fiilloit-il pas s'attendre de la part de la foule 
tottiousiaste et crédule? Aussi le délire y étoit extrême, 
comme l'attestent quelques écrits de ce temps (i). 


(t) On peut. voir là-dessus un ouvrage qui parut anonyme sons le 
titre de ÀTotinn de Vœuure des cqiundsions et des secours, surtout 
par rapport h ce qu'elle est dans nos provinces du LYonnois , .Forez ^ 


poui ^ 

l*liUioiré abrégée de ces folies, au moins pour son temps, et insiste sur-^ 
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Aufoiird^hui même, la matitère de prophétiser sur tes 
derniers temps règne parmi leâ adiiërens à cette xàiidse, 
et jusque dans ces dei^nières antiées on a vu pai*oitrd 
plusieurs écrits pleins des cuiijectui'es les pti)s bdsardéea* 
De ce genre est un Discours sur les promesses tenfet^ 
mées dans les Mcriiures , et qui concernent te peuple 
d^lsraél, 1818, iu-8^. de 81 pages* Ce Discours , qui 

;'•'•■'■ - .,.-■■.- ... - ^ 

tout sur la branche ()es boiiyùlsiènnAirvs dofit le père Pifiei ëlpit (0 
chef) c^est cgI1« qui ëtoii le plus répandue clans te miidi. Ce Piooi ëioifr 
un ancien Oratorien^ né en Amcriquc , qui Tiyoit dans Je monde ^ et 
qui ëtoit riche. Il gagna une. Sœur Bri{>iue, du grand hôpital de Pmms^ 
qu'il enleva, et qu^il prëlendojt éire la femme marquée dans TApo- 
calypse. Il dcbiioii sui* elle mille révVries, pareout-ani les provinces^ 
et menant une vie scandaleuse* Il mourut^ sans secours^ dans un vil- 
lage où la maladie le surprit, laissant son bien à Brigitte, qui rentn 
à PHôpital, et ne fît plus parler dV'llo. On crut quelque temps 



d^appàrition , et propheïisoit aussi. Saint*Galmier eut également une 
ûonvulsionnaire ; mais elle fut renfermée, et lé ctA-é'nUi la prâncrit 
fut flétri et exilé. Le 13 octobre 1787'^ crucifiement de/TÊennon Tho" 
«lasson, à FareinSy en présence de quarante jiersonnej».} il fut dirige 
par deux curéâ assez connus, les sieurs d. Merlinot, avocat de 
'.Trévoux^ dénonça Je fait. L^aidhevjSq'ue cnvnya'sur les licut lin de 
. ses grands-vicairêsy Tabbé J^ïAttCf pour ass^oupir •l^afteire ^ . \\ obtint 
une lettre de cachriiCopUrç lecuré de-l''areinsr.^ qui fut enfermé chex 
Jes Cordelicrs de Tanlay. Bonjour avoit prédit qu^il iriendrôit faire 
les pâqu^s dans sa paraisse , «n i^SS} ce qui n'eut. pas lieu. Toutefois 
il parvint dans- la suite à sVchapper. Son frère avoit été rélégué au 
t'ont-d'Ain, leur pays naial.. Les prophéties des convulsiounaifes an* 
tionçoiont utui grande persécution qui devoit commencer eu 1803, et 
durer troi^ ans et, demij Elle, Pinel et Brigitte, dévoient y périr^ 
Clément XIV et Pie VI étoi^nt les antechrists. Le père Grépe dooi» 



}es prophéties et les miracles. Le témoignage du père Crt^pe sur ces 
jmatières, mérite d^aotanl plus de confiance qu'il avoit- été d'abord 
initié à ces folits. 11 avoue, page 4^, q>«^l a été au noviciat de l'œu- 
vré, et il" rappelle, là et ailleurs, ce qu'il y a entendu. XI fiaroît que 
,lc5 absurdités et les cruaotés dont il fut. témoin le ramenèrent an parti 
de la soumission. Il abandonna , uon-scnlcment les convalsi9nnaires^ 
mnis le parti d'où ils éCoieol soi lis, et il parfe.toujoujrt^cptaoïQ î^i 
èppo«é à 16 u te )à secte 5 et honivut de. ses excès. 

Ma 
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t)^a jamais éié prononce^ paroît être d'un tiotiitiie qot 
I) beaucoup ëcrit dans ces dernier» lemps en faireur dp 
son parti. L'auteur appelle led Juifs de loua ses vœux; 
il les Toit rassembla en corps de nation , rebâlisi^ant 
Jérusalem, et, élèves en gloire et en puissance; il ue 
veut pas I dit-il, se prononcer sur la question du régna 
visible de Jésus-Christ sur la lçrre,el néanmoins il ler 
garde comme très-croyable que le vrai Joseph se ma-* 
nif estera d*une manière sensible à ^es Jrères} que les 
Juifs perronl celiiiquils ont percé, et que Jésus -Christ 
viendra lui-même en personne instruire son peuple; 
Toilà donc un avènement ass^z clairement marqué, ce 
^\n ne surprendra point ceux qui savent que cet auteur 
ëloit disciple et ami du père Lambert. On va plus loin 
dans un écrit plus récent encore, qui a paru sous le 
titre des Prophéties éparses concernant Jésus ^Christ 
et son Eglise, 1819, in 8^. , et que l'on attribue à un 
ëçrivain déjà connu par une Explication des PsaU'^ 
mes, et par d'aiitres ouvrages; celui-ci se plaint beau- 
coup du phaKsaïsme et dé Fultramonlanisme , qu'il 
regarde apparemment comme les deux plus grands 
fiéauqf: dé notre temps : pour pous en garantir, il ^i^e 
tronve pas de meilleur moyen qîie (a conversion des 
Juifs; aussi ramène- t-il à cet objet toutes l^ propl^lies 
*pï même ce qui n'çst poipt prophétie, et il présente 
les Jui& rassemblés en corps do peuple en Palestine , 
rétablissant l'ordre dans l'Eglise, convertissant les Ma- 
}iômétans, et portant partout l'Evangile. Le chef do 
4'Eglise sera pris parmi eux, et. sera infaillible; ce qui 
«10U8 a un peu étonné dans un adversaire déclaré de l'ip* 
faillihilité romftiùe* Au surplus, l'auteur trace l'histoire 
4e8 Jui& dfl^ns ces temps à vemv d'une manière si pré- 
cise et si détaillée, q^ie nous n^en saurons pas davan- 
tage quand les événemens se seront passés sous nos 
yeux. JésusXhrist descendra sur la terre visiblement, 
et y établira son règne, qui durera raille ans; 'mais 
rairléur est si réseivé qu'il a^Qse pas assurer si ces ajsLr 


héas seront les mêmes que les nôtre!?. (Juâril au3t gôir- 
iilsy il les accable de fléaux, et leur applique ce qui 
est dit dans TApocalypse des sept coupes de la colère 
du Seigneur. Tel est cet ouvrage, où M.,., a laissé bien 
derrière lui les autres Interprètes, et où il a bravé les 
reproches de millénarlsm^, de Hardiesse et de nouveauté^ 
qu'on pourrôit justement lui faire. 

Un troisième ouvrage à paru en Italie ; ce sont de^ 
Lettres sur Vauénement intermédiaire et le règne Pt^ 
sible de Jésus 'Chriàt, Lugano, 1816 et 1817. 11 y a 
huit lettres, dont la plus ancienne remonte pour la 
date jusqu'en 1811. L'auteur est Tàbbè Giudici, frèro 
du Conseiller d^Ëtat de ce nom, qui est aussi ecclésias«» 
tique. Il abonde dans te sens des deux écrivains précé-* 
dens, et ne fait guère que répéter ce qu'on avoît dit 
tivant lui. Il soutient le système de M. Desfôur, du pèrci^ 
Lambert et dé M. A. , qu'il noitinie les millénaires ca-^ 
tholiquei;, et cherche à répondre aufx objections quVa 
leur a faites, et eritr'àutresà la Réfutation dé Toavrage 
dû père Pujati, Bénédictin du Mont-Cassin, qui. tout 
Favorable qu^'t étoit à nos appelans en générâf, avpit 
blâmé lé système du Dominicain françbi&, Le livre dd^ 
fabbé Giudici est fort superficiel, et l'auteur a la nai« 
Télé de cofl^énir qu'il étudie la matière i mesure qu'ait 
compose; ce qui est un bien mauvais moyen de donner 
quelque chose d^instruclif et de solide. 

Ces trois ouvrages , comme presque tous les précé- 
dens, étoîent sortis du parti de Tâppel ; maié 11 eii a 
pdru récemment uù autre qui est remarquable eh ce 
qu'il paroit avoir été com^tosé par on Jésuite. Emma* 
îiuel Lâcùnza, né a Sdint-Ja<;qxie9 du Chili, en 17^1». 
et Jésuite profés en 1766, ayant été déporté /Tannée 
suivante, ainsi que tous ses confrères, fut envoyé à 
Imula , dans l'Etat de l'Eglrse, où, peu après, il se se* 
qtiestra de toute société', se servant lui-mSme, se cou- 
cliant an .point du jour , et passant la nuit à travailler.. 
£e tj juin 1801^ on le trouya nroit aur les botdâ dcb 
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la rivière qu! baigne }es murs de h ville; on présuma 
qu'il y ëtoit tonil)ë In veille en faisant sa prornenadQ 
dçcoutumëe, Soit que la solitude et le genre de vie bi- 
garre qu'il avoit adopté eussent échauffé sa tète, soit 
que son i^yj^l^nie tint à d^autres causes , il a laissé , ou dq 
moins on lui attribue un oovraf^e$omce\i{r^;^pénemeni 
du Messie avec gloire et nwjeaié^.XJixwK^xw distingue 
plusieurs sortes de millénaires, et prétend laver de ce 
reproche ceux qui, comme lui , admettent dii^ns le règne 
de mille ans une rélîcité spirituelle. Jl entre ensuite dans 
vne explication des prophéties, qui esl trop longue et trop 
minutieuse pour que nous entreprenions d'en donner une 
analyse» Nous, nous contenterons de dire que Lacunza 
n'admet point précisément un avènement intermédiaire 
de Jésus>Christ« II suppose que le Fi|s de Dieu descendra 
plein de gloire sur la terre pour exterminer Tantechrist, 
et tirer ses saints de l'oppression; qu'il y aura une 
résurrection et un jugement partiel, et qu'il établira, 
vn règne de mille ans; qu'après cela Satan, ayant été 
délié et recommençant à troubler la paix, Jésu^-Cbrist 
le yatitcra sans remonter au ciel, et commencera le 
jugement nniversêl. Sans nous ari'^ler à cette expl^i?;^-* .^ 
tioh, qui nV^ ni plus ni moins plausible que tant d'au-* 
très , et répose , comme elles , sur des. ra^roç^em^^n^ 
des inductions fort arbitraires, nous remarquerons 
un endroit où l'auteur voit dans une des bétes citées 
dans l'Apocalypse, le mcerdoce ou Vordrç^ sacerdotal 
corrompu dçLtia sa rnajorité <iu temps de l'antechristji^ 
explication assez peu séante, pour ne rien dire de plus^ 
dans la bouche d'un prêtre. 

Ce singulier ouvrage n'a point été imprimé du vivant 
de Laçunza; il s'en répandit seulement des copies in« 
complétés. C'est sans doutesur une de ces copies qu'on, en 
lit une édition,' en 2 toL, dans Tile de Léon, prèsCa^ 
dix , du temps que les cortès y siégeoient. Depuis, l'en- 
TÔyé de la république de Buénos-Ayres à Londres, eu 
^^dt^t W un manuscrit plus complet j Ta fait'imprimei: 
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•n Espagnol y & Londres^ i8i&, 4 toK in-8<>.; Taul^tiir 

Îr esl nommé Jean-Josaphat Ben*Ezra., nom soua let^uei 
es, copies manuscrites ont circulé. Plus récçmaieiit on 
a traduit l'ouvrage en latin : Meêsiœ adifentus- cutn 
glorid et maje^taie^ le traducteur est Mexicain-, et il 
demande grâce pour son tatin , qui en effet paroit asse& 
barbare. Cette traduction est encore na^nuscrllev mais 
on dit qu'il en existe beaucoup de copies^ 

C'est sur une de ces copies, qu'^i été rédigée ta bpo^ 
chure qui a donné lieu à cet article, et qui esl inlito» 
lée : f^ues sur le second apénem^nt de Jésus-Chriat , ou 
Analyse de V ouvrage de f^oKcunza sur cette importante 
matière. L'auteur, qui paroit le même qu'un écrivain 
anonyme déjà désigné ci-dessus» pense au fond comme 
Lacunza , et approuve ses^principales conjectures» il -ne 
s'écarte de son sentiment que sbr des accessoires de aom 
système., fl a l'air tout étonné qu'un Jt'suile ail dès idées^ 
justes sur la religion; il lui reproche seulement d*avoir 
parlé des erreurs folles et dangereuses de Qùesnel, et 
ce zélé partisan des Réflexions morales y, est scandalisé 
qu'on traite ainsi un livre si précieux. Cest une tache ,> 
dit-il , dams l'ouvrage de Lacunaa , et il esl horrible ^ 
en ipfiet, que cet EUpaignol a>ît mieux aimé s'en tenir, aiit 
jugement du saint Siég>e et à iceloi.dbes éi^ques, qu'à 
l'épinion de {4.- A. cl de M. S. A ceja pi*ès^ fanonyme 
fait l'éloge de Lacuqza et de ses explications, et il p.ar> 
roît goûter entr'autres sa manière d'entendre le règne 
de mille ans. 

Il est à propos de faire ojbserver que la. Cfironique-. 
religieuée a parlé avec éloge de tous ces derniers écrits 
en taveur du miliéranisme v les rédacteurs de celte feuille» 
paroissent goûter un tel système. Héritiers de- l'esprit 
des premiers appcians, ils ea perpétuent les illusions* 
et les chimères , comme les errett4*s et l'opiniâtreté.. Ceux 
qui seroieni bien aises de voir repi*oduiye de nos joure 
tous les piincipes de pai^i, n'ont qu'à consulter en«^ 
ly'autres dans cette Chronique de» Réflexions sur lest. 
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interdits af^itmireB , pftv D. A> E. Dr R., l#lfie pK^ 
|Hig€ t^^j «in atiicU ^r là Lettré de M. Jean à 
M. Rodti, pago 1)65; un a^iîcie eà Ton vtni coitiptè^ 
ée Uialoguee eut la grâce efficace par elle-même enire^ 
Fhilocariê et Alethotetie , même Tolunie^ page 35o ; te 
Janêénietne dans tout son Jour , ^c^ge 5i^, ou pTotèt 
il leur suffira d'ouvrir un cahier de eet ouvrage pour 
s'^assurer qu'on y suit fidèlement les traces des Nou%^lteê: 
êeelisiaslujues. Il aurait ^të trop fêcbeux que le gaze-- 
tier n'eàt pas eu un suece^-eur.* 


NOtJYÈLLfiS ZCCLUSIASTIQUES. 

pARta. s. Em. Ma', le cardinal arcbarêque de Pari^ 
a réuni, le lundi iS, dans son palais, M(VI. les ciiiVs 
de la capitale, et leui- a annoncé l'ouverlufe d'nne re*^ 
fraife ecciésiastîqae, qtii doit avoir lieu, la a octobre 
prochain. S* Bm. et M. le coadj^fenr se propoaent d'y 
assister avec MM. les curés de la ville et des enviixms,. 
et elle a Tintention de faire |oMÎr successivenient dit 
m^me a va dt âge tc^s les pt*<$(res du diocèse. Le Mande- 
ment relatif à cet objet doit pai*oSlra sous peu ^ et nt>ua 
«n parlerons, plus au long dans le prochain numéro. 
MM» les prêtres en recevront t»n exemplaire cli^ss M. le 
caré de la paroisse où ils résident. 

*«** La semaine dernière, Ms'. le CArdiiial arche-» 
Tèque de Paris est allé à la maison de campagne du 
Bémioairé de Saint-Sirfpice* S. Em. a visita Ja maison ^ 
et a donné sa bénédiction aux jeunes eectésiastiquea 
^i y sont rassemblés v elle a également visité Tétalilis* 
acment des Sœurs de 8<»int-Aodré, qui ont leur novi'^ 
oÎQt d^ns la même paroisu^. 

«^ DiUnanehe prochain, d4 du mois, MM. de Fon** 
tenay, archevêque éta de Bourges, et de Villèle, évè^ 
q%e élu de Soissons , qui ont été préconisés dans le der*^ 
nier eonsisloire^ seront sacrés dans l'église des Carmes 


i3e Ia rue u^ VnngîrAira. Lti c^r^ttionié commencera & 
dix heures du malin* 

•^ Les otages dii Roi Louis XVI , de la Reine et de 
leur famille y (ont oSiir à Dien leurs prières et le saint 
sacrifice de la messe^Â compK^r du samedi 16 septem- 
bre, dans l'église métropolitaine de Paris, autel de la 
Saîntc*Vierge, k onïe heures pi^écrses, pour l'heureuse 
délivrance de M^*« la duchesse de Berri , et pour la 
naissance d^un prince* Le jeudi 1 4 , sur la demande des 
aères do collège royal de Versailles^ M. Dubruel, pro«- 
Tîseur, a fiiit Faire dans'ln chapelle du collège des prières 
{M)UL^ la même fin ; les mêmes prières seront coutinuées, 
et la messe a été dite à cette intention. A Saint-Paterne 
(Sarthe), M"»*, de Martenë, reure d*un officier-général, 
a fait célébrer, le jour de la Nativité de la sainte Vierge, 
une grand'messe,à laquelle ont assisté les enfans de la 
première communion de celle année; ils y ont tous 
communié, pour demander à Dieu la grâce que le 
t*oyaume sollicite; on y conlinue une neu vaine sous 
la direction de M. Carbonnel , curé, et les pauvres, aux<^ 
i]ue1s il est fait une distribution de pain, s*y unissent* 
M. le cdré de Saintf Saturiiin^ès êifpt, diocèse d'Avignon ^ 
.û indiqué une procession générale vers une colline voi- 
éine^ appelée Périal, où anciennement on àlloit deux 
fois par an se recommander k sainte Radegonde, reine 
de France; le bu^ dé cet «icte de piété est de demàn* 
der lés miséricordes de Dieu pour la France, et l'heu* 
reuse délivrance de la Princesse. A Tour de Faure,. 
diocèse de Cahors, M. le curé fait, soir et matin, les 
dimanches, des prières publiques et spéciales pour la 
hiême fin, et a engagé son peuple à s'y joindre. 

— M. Paul-GabrieKEdmond Fayard de Bourdeille^ 
chanoine de Troyes, tout récemment nommé grand-^ 
vicaire de Bayonne, vient d'être ravi h sa famille et h 
ses amis par une mort prématurée. M. de Bourdeille 
étoit né à Paris le 18 juillet 1781; il étoit entré d'abord 
au sei^tice, et avott été capitaine de cavalerie et aide*» 
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de-camp d^an g^n^ral employé en Hollande. Mais en* 
suîte le goâl de la pi^lë et d^une vie plus tranquille 
l'avoient fait enti'er?iu $ëinînatre Saiiil-Sulpice en i8o8» 
Jl Fut ordonné pi'élre à Paris, le 17 décembre i8i4;, 
n'ayant pas voulu recevoir l'ordination pendant l'exil 
de son évéqiie. Lorsqu'en 1811, Buonaparle voulut dé- 
pouiller M. l'évèqué de Truyes de Tadminlstration d^ 
son siëge, M. l'abbé de fiourdeille^ constamoienl attiV 
ché à co prélat, fit secrètement le voyage de Falaise 
pour conférer avec lui; jl alla ausbi à Fontainebleau 
pour consulter le souverain Pontife de la part du 
clergé de Troyes, et s^acquitia de cette mission avec 
autant de discrétion que de zèle^ et ce qui fait l'élogo 
de sa modération et de sa sagesse, c'e^l que dans le 
même temps qu'il s'exposoit pour le bien du ^diocèse.^ 
et qu'il éioil si Fermement attaché a^x principes, il sut 
se conserver l'estime et niême rattachement de ceux 
qui. avoient vu autrement que lui sur ces matières dé^ 
licates, et qui avoient cru pouvoir céder à l'orage. U 
fut depuis le principal promoteur de leur réconcilia-^ 
tion avec leur évêque^qui avoit récompensé ses servie 
ces par^uno place. dans soi) chapitre» M. l'abbé de Qourr 
deille avt>it eu beaucoup de peine à se séparer de cf^ 

f^rélat, et u'avoit cédé qu'à des considérations pressantes. 
I étoit déplus attaché à la chapelle de Mqnsieijr. Il ac- 
compagnoit dernièrement M. l'évéque de Bayonue dana 
son voyage vers son diocèse, lorsqu'il fit une chute do 
voilure prés de Mont -de- Marsan. M.. le cnré de cett^ 
ville le garda chez lui, et lui donna tous ses soins, et 
M. le comtie de Nugent, préfet des Landes, le visitii 
plusieurs fois. On crut que cet a^ccident n'auroit aucuna 
suite. M« l'abbé de Bourdeille alla rejoindre son évëque 
a Bayonne, fit ses yi!>ites dans la ville, assista, aux ofr 
fiées et commença ses fonctions, lorsqu'un érésypèle se 
déclara; bientôt il s'y jolgpit une fausse pleurésie , (jé-r 
terminée sans doute par la chute. Le malade a en tous 
les $oin8 possibles^ et a été lobjet de l'intérit généraL 
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î)es 'prières otit fié fditcs pour luî'Hahs hs églises; maïs 
il a succombé 9 le 3o ,aoûL à midi, d/«ns les sentiraen» 
de pîélé qui l'avoicnl toujours animé. M. l'évêque do 
Bayonrie, qui Ta lui-même administré, est iriconsola* 
ble dé cette p^tie, et dans de telles circonstances. Le 
chofx qu'il avoi( fait dé M. Tabbé d« Bourdeille, et le» 
regrets qu'il lui donne, honorent ce jeune ecclésiasti* 
que,, qui réunissoit à une grande douceur de caractère 
d'excellentes vues, et qui avoit montré à une époque 
fâcheuse un courage ;digne d'éloges* 

— Nous avons parlé précédemment d^.une mission 
qui a eu Heu à Chartreuse, et de l'invitation faite aux 
'^dèles de contribuer à y ériger une croix. Nous avion» 
dit que M^^, la duchesse de Berrî avoit bien voulu 
donner !2op fr. pour cet objet; nous apprenons que 
Ms*. le duc d'Ângouléme vient d'envoyer 4oo fr. pour 
la Inéme intention. 

-^ Une question nouvelle, et à laquelle les catholi* 
qiies sont fortement intéressés, excite en ce moment 
l'attention en Hollande. Lôrs de la révolution de 1672, 
les protestans de ce pays s'emparèrent des églises et des 
biens appartenans aux paroisàes catholiques ; usurpation 
d'autant plu^s choquante qtie ckix qui se la permettoient 
réclamoient , disoient-ils , la tolérance; c'étoit bien mat 
pratiquer le principe qu'ils ihvoquoieut avec tant de cha« 
leurè Néanmoins cette injuslice fut maintenue; les protes- 
tans étoient les plus forts, ils restèrent en possession de 
ces biens usurpés. Louis Buonaparte, pendant son court 
règne, voulut réparer le mal; il ordonna que les pro- 
testans partageroient avec le^ catholiques, en raison de 
leur nombre dans chaque communauté; il n'exceptoit 
que les biens de fabrique qui' avoient été donnés par 
des protestans. Toutefois ce décret ne fut point exé- 
cuté. Aujourd'hui, les catholiques de Delden , dans, la 
province d'Over-Ybsel , réclament en justice la part que 
Je décret leur attribue. Befus de la part des protestans , 
€t jugement ea leur faveur par le tribunal d'Âlraelo^ 
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fijndë sur ce que Louis Buonopaiie u'civoft pas Te droTt 
de dëpossëdei* .les propriétaires actuels* Mais les Etats de 
1672 avo'ent-ils dafantage le dix>it de déposséder les 
propriétaires de cette époque? C'est sur ce fondement 
qu'est rédigée une consultation pour les catholiques ;i 
elle est signée par deux . jurisconsultes hollandois y- 
MM. Scfaoonevel et Van*Hogendorp , qui doivent plai-» 
der dans le même sens devant la cour d'appel de L»^ 
Haye. 

IfOWXLLCS POLITIQUES. 

Paris. Le Roi a décidé que la naissance de renfant que* 
doit mettre au monde S. A. R. M~*. la duchesse de Bcrri^ 
sera annoncée • si c'est un prince 9 par une salve de vingt-^ 
quatre coups de canon , dans toutes les places et fort^c di^ 
royaume ; s'il naît une princesse , douze coups .seront tires à • 
Paris seulement. 

— S. A. R. MoNsiFUR a fait parvenir un secours de 
600 fr. aux incendiés' d'ArgênTal (Corrcze). S. A. R. Ma-» 
I^AM£, duchesse d'Angoulême , a donné 3oo fr. pour le 
même objet, 

— S. A. R. Ma1)aiiï9 duchesse d'Angculéme, a prîrf 
11. ré\éque de Limoges ùt remettre de sa part une somtaié 
de 3oo fr. k une bonne m^re de famille 9 infirme et réduite 
à une affreuse misère. Cette es.ce]lenle Princesse a aussi en-^ 
yojré des secours à un ancien officier vendéen f ruiné penr 
dant la révolution. 

— Le 1.6, S. A. R.,M"»«. la duchesse de Berrî a reçu une 
flt'putalion des dames de la halle de Bordeaux , qui lui a été 
présentée par M. le' comte Desëze , pair de France j ces 
danirs ont offert à la Princesse un berceau pour l'enfant 
qu'elle porte dans son sein. S. A. R. les a accueillies avec 
bienveillance. Ces dames ont aussi eu i'bonneur d'être pré- 
seniiées au Roi et aux Princes. 

<— * MM. le maréchal duc de.Coîgny et le duc d'Albufera^ 

Îai doivent servir de témoins à raccoachemenl de l'august» 
rincesse, occupent des appartemens au château. Les deux. 
autres témoins sont MM. le cban^relier de France et le duc 
de Richelieu» M. Deneux, accoucheur de S. A. R. M**, la da-^ 
cbesse de Berri, loge aussi ijepms plusieurs j[(Kir8 au château..^ 
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i -"f^ Lé i5', la c6ur crâsswes'cift ftn's a condamtiê à J«uTt an$ 
l]e prison et loo fr. d'âutenclé, un individu qui avoH invcH 
^U6 le nom de l'usurpateur. . 

— ► Le même jour, la cour de caS5ation a prononça sur lé 
pourvoi de plusieurs éditeurs responsables de iournaux , con-i 
damnés dans l'affaire de la souscription dite nationale, Cob* 
sidérant que le juri , qui les avoit déclarés coupables, n*aveil 
Bas été lég^alen^ent formé, elle a annulié l'arrêt de la coav 
«l'assises porté contre eux, et a renvoyé les prévenus et les 
pièces de la procédure devant la cour d'assises d'Orléans. Les 
sieurs Comte, Gossuin et Dunojer, n'ayant pas jugé à pro# 
pos de se constituer prisonniers, leur pourvoi n'a pas été 
«dmis. 

-^ Le même jour , deux chaises de poste , escortées par 
^es gendarmes, ont déposé à Fabbaye sept individu*^, dont 
cinq en uniforme } parmi ces derniers il y avoit deux officiers 
supérieurs. 

— Le ]6 au matin , la police a saisi , à la librairie de Pon* 
tîgnac de Viîlars , une contrefaçon de la Biographie pitio^ 
resqiie de la Chambre dcs^ Députés, 

— Lé Roi a accepté la démission de M. Milius, goùver- 
fieur de l'île de Bourbon ^ et a nommé, pour le remplacer , 
M. Frescin«t, capitaine de vaisseau. La maladie épidémique 
qui a ravagé cette colonie a entièrement disparu. 

— M. l'évéqrue d'Orléans tet son chapitre ont volé nue 
somme de 3oo fr. pour le monument à ériger en la mémoire 
de M**', le duc de Berri. M. l'évêque d'Autun et son eha-* 
pitre ont oficrtune somme de 322 fr« pour le même objet. 



'ge ne Ciaint-Loms, M. 1 abbé Xhibaut, pi 
seûr actuel du collège déNanci, est nommé provi^or de ce 
nouveau collège. 

— Le Mémoire que M. le lieutenanl-général Donadien a 
adressé à la cour royale, vient d*étre publié; il répand u!i 
erand jour sur les événemens déplorables qui eurent lieu ^ 
Clrenoble en i8i6 , et tous les faits y sont appuyés de piccr's 
îuslifieatives et de documens particuliers, qui ajoutent à l'ia« 
^rét comme à rauUicaliciié aes déuiriis. 
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^^ Le i4, la cour d'assises de la Cironde a cofidainné k 
huit {ours de prison et 5o fr. d'amende , le sieur Coudert ^ 
propriétaire du journa] ï fndicalaur, couime coupable de pro<* 
vocation à la desobéissance aux lois , pour avoir publié deux 
articles iolitulés : Souscrî/Hion nationale, 

«^^ Le nommé Jean Montagne, cordiér, habitant de la 
connmune de Cénac^ a été condamné , le 1 1 de ce mois^ par 
lacour d'assises de la Gironde , à six mois de prison et 5oo fr, 
d'amende ) pour avoir tenu des propos séditieux dans une 
auberge f et avoir invoqué le nom de l'usurpateur et celui de 
son fils. 

— M. le maréchal-denramp baron Davonst , frère du prince 
d'Eckmiilh , est luort dernièrement à Ravière , après une Ion* 
gue et douloureuse maladie. Ses dernier^' momens^ ont été 
pour sa famille et ses amis un sujet d'édification. 

•*-« L'inauguration du monument érigea Jeanne d'Arc « à 
Domremi , sa patrie^ a été solennellement célébrée, le icrdc 
ce mois ; des députés de la ville d'Orléansy a voient été in- 
yités , et s'y sont rendus. Pendant la cérémonie , l'air a sou- 
vent retenti des cris de y'ivcnl les Bourbons ! 

— - M le, comte de.Marcelliis a donné loo fr. pour le mo^ 
nument de.Ms'. le duc de Berri. 

î —Le 2*>. conseil de gntrre de la i4*« division miHt|iire , 
séant à Cherbourg, a condamné à un an de prison, le nommé 
perronneau, soldat à la .légion de la Vienne, pour avoir crié 
J^iïfe Napoléon ! sur une des places publiques à Caën. 

. — Le gouvernement autrichien a interdit l'entrée de ses 
Etats au duc de Gallo, ambassadeur de Nn pies. Les désor- 
dres commencent à cesser à Palerme. La junte y a formé un« 
garde civique pour le maintien de Tordre 5 mais au dehors 
la guerre civile exerce toujours ses ravages. 

— Le général Carnot, ministre de Buonaparte pendant les 
cent jours , a disparu , le 3;o août dernier , de Magdebonrg^ 
qu'on lui avoit assignée pour lieu de séjour. On a mis ajissi-. 
tôt la police sur ses traces. Cette fuite précipitée a-t-el!e 
quelques rapports avet les derniers événemens de Paris? 
C'est ce que la, suite nous apprendra peut-être. 

. T- Le général Riégo , l'un des héros de la révolution d'Es- 
pagne , qui y le 3 septembre ^ avoit fait à Madrid une entrée 
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f résine triomphale, vient d'éprouver une disgrâce éclatante, 
endant le peu de jouis qu'il passa dans la capitale, il mit 
tout en œuvre , à l*aide de ses partisans , pçur émouvoir les 
passions populaires, et .chanta lui-même dans des lieux pu" 
t>lics des chansons dont le but n'étpit pas équivoque. Ces mé- 
trées ne manquèrent pas de causer les scènes les plus tumul- 
tueuses, et le gouvernement n'a pu y mettre un terme qu'en 
punissant celui qui en étoit l'auteur. 11 a été destitué de son 
grade de capitaine-général , et exilé à Oviedn. Plusieurs des 
amis de Riégo ont partagé ssi disgrâce. Kiégo a voulu pré- 
senter une représentation aux cortès , qui ont refusé de l'ac- 
<:ueiliir; il est parti, le 6^ pour les Asturies, sous bonne es- 
corte. Le 4 ^t le 7 de ce mois, les séances des cortès ont été 
très-orageuses. On s'y est .occupé des mesures à prendre pour 
réprimer les abus des sociétés patriotiques. Deux ou trois dé- 
putés seulement ont parlé en faveur de ces sociétés. Une 
commission a été nommée pour proposer une loi sur cet 
objet. . 

— Les nouvelles du Portugal annoncent que Lisbonne et 
plusieurs autres grandes villes sont restées entièrement étran* 

fères à l'insurrection d'Oporto. La régence , siégeant à Lis- 
onnc, a convoque les anciens cortès du royaume, et cette 
mesure prudente a- obtenu les suffrages de presque tous les 
titoyens. LeQuiroga du PoitugQiest un jeune colonel lUoniuié 
^épulvéda. • • « 

— On annonce qu'une nouvelle épidémie s'est déclarée 
& Cadix et k Xérès. La commission sanitaire de 'Pouilnac a 
rrçu l'ordre de soumettre à une quarantaine rigoureuse tous 
les bâtimens venant de ces parages^. 


Par ordonnance du ^4 AOÙt, le R«^i a nomme sous-préfets : M^f . de 
Brirhe, à 'Trévoux ; de Conny (Félit) , à Ganoat; de la Bergerie, â 
la Palisse; Boutelaud, àMontiiiçoD; Baudier, à narc^clonnclte^ Su- 
Irau , à ForcalrfQier ; Ripert, àSisteron; Golzarl, à Vouzier<| Sainu 
Martin 'des-Islels , à CasielnaudAri j Coriolis (Edouard-Gaspard), à 
Aix; Megret d'Eu'gny, à Moral; Duprd, à Saini-Flour; de Tes- 
itères, à Barbesieux ; Saint-Léon, à Nfarenncs; de Bonnairc.dc Gif, 
à Briyps ; de Beanmont , à Caivi ; de Villcblanche (Geoffroy) , à Lna- 
àéac^ Colora h'd^Arcioe, à Baunc; d^I^dy, à ISyon; de r orest;i , i 
CkâlcauduDi Lastic, à CbfiCeaulin j $avig4»bac , à Moilais ; de Larcy, 
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1^ Alaû^ DcorUt de Tessâti, 90 Yiguo;; Ecy-Pailbade»^ LoilèTe^ 
ArdiCy a Lectoure: de CasteJlane , à Bëziers ^ Dcslandcff à Foagèrcs|. 
de Beauchamp , a Montfon; 'Meifêoii ,. à Isfioudun ; Bravlt, à fà Châ-' 
tre i de Be^lerck:he , '|kl>6te; Braiiji^s àé Bourria , à Pôligfry ^ G«eén^ - 
a 8aiiU*Ckode| de Saint-BritAoïv, à Dan 9 Duebesne., à RgimMa^in | 
de Pre«-Ca6sier , à Roaii^e; de Sainie-Ciolovihey i^ Isseog^at^ dç| 
Boisp^aii (Auguste), à.Ào<*^o^9 9 Cornuclfi, ^Fi^eaci SyTve^ir^, à ' 
Marmaiîde} Woldeniïar de Brancàft, à Kéracj Gmiot, à Marveiols^' 
GrigooD , à Segre^ Leinaistre, » Cherbourg* de Cre»!<^dl|ps, à Lorient|. 
de TiDseau, a Sargaëmiiies ) Drjiet-Deavaux, à BomfroDt^ MaliMK 
tiérea Dapeyrand, à Amberlj de IMair (-GtiaHe«), à $aTerne-) Le-; 
p^r?> à ^liovt; Brujs d^Owillv^ à Vilif^ranche $ M^Uo» de Villiera» 
à 'Châlons-sor-Saôoe } Lambot pe^.Foi^gères, à SaiovCal^is: Qçn'gAu)^'^ 
KnyU, à Boulogne ^^Tiiieul in , a'Saint-Pol | Çarlier, à rïeufebâtel i 
t.ebnin des Cbarmettes, à CovlçfmiDiëii j Jb})iv«'t, à GouTlenav: w ' 
Ôal)riac , à Carpentras. 

Une autre ordonnance du vnéne fodr, nomme secrétatfec^gënénuis 
des préferturet des dëparteniena ci- après. .:IM|M. Varennes d« FenilU, 
Ain 5 deXbëis^ AÎMiej Pescatore, ÀHier; Cl^niept, Atpes ( Basses-) | , 
Farnaud , Alpes (Hautes-); de Bovçron , Ardieche; Mçcquenem , Ar-« '*'^ 
dennés; Rogniat, Anriége; PaiHot de Loynes^ Aube;' Aubert de Vi». 
fry*^ Aude; Cabriérc, Aveyron^ d^Urre, Bouches-du Rhône; Tinel; 
Calvados; Danierroche, CaoUl ; Deplas, Charente; DesgarçU> 
Cbarente-Iaf^rifure ; Gravât., Qier; Bougctle fils ,. Corrè^c ; Armapf)^ 
Corse; Joli vot, CôleHi'Or; Gacon, Côte-ndo-Nord-^Cressant, Creuze| • 
Can^psecret, Dordognej Jordan , Doubs ; Roux , Drôme ; dç Gazan., . ^ 
Eure; «fHaraecoùri, Kun* et Loir; d'Anlî«ny, Finistère ; de Bfî-i ' 
sand , Gard; Dcipy, Garonne <Ii«ule'')|'Floita-Monlaiifaany G«vs| 
Cff0lie<ti/4^ondp-^' Gar^^rel, H^n'liih; de biiriUebrapa , lèbal^^Vt» 
laine; Bom a hrtyindrr; de Lafr filière, Li<lre et Loire; .BaaaQ,0^ ^<^<^| 
iCl0rgel-$«')rn4-Lpgcr , Jura; Tai|;njr , La^^s ; Dcsmetoi^es, Loir et 
CImpt^ Angles, Loire; Bonfits, ^. Loire (Haiite-«.): Fe1leiDneau',.Lptré- ^ 
InMrteure^ Cailleau., Loifet; cTHéljitt , Lot; rrincand-Latour,''tioi ' 
<t Qarono^; QvT<>ATdea-Horb>crSff Lozère; de Léfard, Maine fl'* 
Loire; Sers, 'Manche; Roy, Marne; Hourlûn-dé-Bouvr?, Marii«r 
(Haute-) ; Moirice Larue , Mayenne 5 d^Agrain-des-Lubas, Mcurtlie ; . 
Servais, Meuse; le Bobinhec, Morbihan; ViitHle, Moselle ; Desr - 
champs , Nicvrej Leporqiiier-de-ya«ix, Oise; de Pelet, Orne.; Philis, 
Pas-de-Calais ; Leierme , Puyrdè-Dôm.e ; Castiilon de Saiilt«Yictor , 
Pyrénées (Basses-); de Itays^ Pyrénées (Hautes-) 5 Delon, Pyrénées»- 
Cmentales; Wildermçlh, Rhin (Bas-); Beuin«; ae Lancastcl fils, 
Rhin (Haut-)'; Bruj^iérede Larverl:hére , Rhônf'; de Rozières (QasjLo), 
J^aône (Haute-); Tapinicr, Saôqe et Loire; Desjober^, SarUic, Le- 
cordier ^ $eijbê> et Marn^; . BjafMst, 'Seli^a «t Qise;. Boucliet ,. jSévref 
(Deux-); Dubergier^ Sommc^ Marli^va» Xaroe; 3a in t- Félix d^Amo^ 
rpux , Vaucluse ; $a?ary de Lépi'ùeràys , Vendée ; Bnésnier, Vienne ^ 
Iflaithieu de Lachasi^agiie , Vienne (HaoU')i Xeyiticr du Pradelet^ 
Voiles; SaoraHe, Yoin^» .» : , ^ . -^ 
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Œuvres de féaélon, archevêque < 

d'après les Atanuscrils les plus 

lions tes plus correctes, avec 1 

pièces inédites (i^. 

C'est ici le commeacenieDt de 
BDUOnçÂmes le Prospectus dans 
pai'olt deux volumes, doDi le I*'. c 
qui est comme te Prospectus de 
nous eu avoas préseoié uu extrait dans le uuméro cité; 
Cette Préface est suivie d'un j4venissement pour les 
ouvrages de la première classe ; savoir, cèui de ihëo< 
logie et de coniroverse. Les éditeurs se proposent de 
ineitre 9Îasi à Ja léle de chaque classe , siasî qu'on l'ii 
fait pour Bossuet, un jàvertissement , où ils donne' 
ront la liste des écrits qui doivent suivre, avec une 
courte notice sur chacun d'eux , et quelques détails 
sur l'occasion et la date de leur composition et de leur 
publication j ainsi que sur les différentes éditions qui 
en ont paru. Ces sortes de Préfaces particulières doi- ' 
vent être courtes et précises, et faire hiea connot- 
tre les ouvrages; et a en ji^er par celle de la pre- 
mière classe , elles rempliront parfaitement cet objet^ 

Les éditeurs ont divisé celte première classe ea 

(i)La coll«G(ion,y comprit rniitoire,conlîeiK)ra environ 
20 vol. de 5oo pagu chacun. Le prix de chaque volutne sera 
At 5 fr. So c. poor les aonicripteurs. Auisilôt que chaque li- 
vraison sera en vente , Jes volumes pubhes se paieront 6 fr. , 
et ceux k paroitre 5 fr. 5o cent. On souscrit, 4 Paris , ches 
Adr. Le Clcre, au bureau de ce journal; et k Verioillo, ' 
chn Lebel. 

Tomm XXV' tAtfii de la Religion et du Bot. ]V 
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trois sections» dont la i'*. reoferme tous les od- 
Trages de mc^iaphysique et de théologie qui n^ap— 
))ariionnein j^as aux controverses du quiétîsme el 
du jansénisme; la ii*. contient les écrits rHatifs 
au quiéiîsnic, et la lù^. ceux qui ont rapport au 
jansénisme. La i'^. section y la seule dont il spit 
question en cç moment y formera les troi^ premiers 
y.olu'nes de In collection. I^ premier des ouvrages 
dont él\o, se compose est le Traité de f existence et 
^es atuibuts de Dieu , qui n^est ^ suivant le chevalier 
.de Ramsay» que rébauche d*UD grand ouvrage que 
F.énélon avoit entrepris dans sa jeunesse ^^et que d'au* 
tres" .travaux «ne Iqi ont pas permis d'achever. L'au- 
teur .y prouve Texistençede. t)ieu par le $pecti<cle do 
la.nature^.parja cpnnoissance dé Thomme et parles 
idée^ iutellectuellejs y et il développe cette preuve^ 
tantôt avec -une richesse d'images qui charme le lec- 
%C}XTy tantôt avec une précision d'idées qui satisfait 
l'esprit. Lft première pÀi'tie de ce Traité fut impri^r 
inée à Tinsu de r^oletir, en 1 7 1 pi , et les deux réu- 
nies furent publiés, ^^ 17189 {iar le chevalier de 
Ramsay. 

- Mais<sette édiiion, et toutes celles qui Font sni^^ 
TÎeVon ser» peut^tre étonné de l'apprendre y ne sont 
point conformes. AUX niidnuscritç orig^iaux qui exis-. 
teot encore , et que les nouveaux éditeurs out etis 90US 
les yeux. Us ont remarqué avec surprise qu'on>voit 
changé la coupe des phrases, et jusqiTà la division, 
de$ chapitres 9 supprimé ou corrigé des passages, in- 
séré dans le texte des gloses é.|rangères > sans parler 
d'un grand nombre de fautes qu'il faut sans doute ât« 
tribuer aux imprimeurs ou aux réviseiirs des épreuves* 
Quelle peut éirc la cause de ces altérations? Ramsay 
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op. les* patres auroient-ils eu ta prétention d*éclaircii* 
<]uelqi]es passages d'uue métaphysique, irés-ëjevée.j 
ou |)ien se seroieol-ils choqués du doute méthodîqiie 
oii Fénélog se place daboid, à rexemple de Des- 
cartes? C'est ]ii coDJectme.la.iuoius défavorable pour 
epXé 

Au surphis I ces altérations tombent principale- 
lemeqt sur la seconde partie ^a Traité* On n'a eu à 
corriger dans la première que des divisions inexactes 
et des fautes, d'inadvertance. On a suivi pour cette 
première partie l'éditioii de i 7 1 8 , dont on a conservé 
les sommaires à la mar^e. Ccst dan^ la seconde par* 
lie que les chan|>emeus sont les plus imporîans^ lés 

S lus nombreux et les plus difficiles à expliqiiér. Des 
ivisions' omises "ou déplacées > des .titres inetàcis^ 
des passages défigurés, deM interpolatioûs inutiles^ 

. des suppressions sails objet, voilà ce qui. frappera 
ceux qui, sans même avoir le manuscrit sous les yeux, 
compareront les anciennes éditions, et même ceJljç du 
clergé, avec Fédition nouvelle. Le chapitre v, de ta 
nature et des attributs de Dieu, est un de cçnx, qiii 
avoient souffert le plus d'altérations; on y avoit inséré 
une glose pour prévenir de mauvaises interprétations 
que le texte de Fénélon suffisoit pour réfuter.. Le pa- 
ragraphe 74*» et les suivans jusqu'au 8a*. , se ti;ou- 
voienl omis dans les éditions précédentes J oci les a 
.rétablis dans celle-ci d'apre:^ le texte brjiginal. 

Quelquefois les anciens éditeurs ont du se fatiguer 
beaucoup pour oliangerdes endroits qu'apparemment 
ils n^entendoient pas bien, et cette peine malhçui*euse 

' n'a servi qu'a obscurcir ou délayer ces passages; qu à 
rendre lldée plus (bible ou l'expression moins pi - 
tprcsque* Non» en citerons un exemple. Fénélon ter- 

■ N 2 * 
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miae ua article, sur Tiinuieimlé de IKea par une 
prière^ où îl dit entr'aiiires: * 

If Ce n'est poiot en parcourant la nioliuude de tos 
perreciîons que je tous conçois bien ; au contraire ^ 
en les» multipliant pour les considérer par divers rap» 
ports et diverses faces , je vous aflbiblb^ je votU di- 
minue; je. mer diminue, je m'aflbibfis, je me con- 
fonds t cet amas de parcelles divines n'est plus par- 
faitement mon Dieu ; ces infinis partagés et distingués 
ne sont plus ce simple infini qui est le seid infini vé* 
rilable ». 

Les anciens éditeurs avoient craint apparemment 
que ces expressions \je vous affaiblis, je vous dind^ 
nue , en parlant à Dieu, ne parussent trop bardies, 
et ils y avoient substitué cette tournure languissante : 
faffoibUs , je diminue Tidée que^fai de vous ; et an lieU 
de cet amas de parceUes,divines n est plus parfmietnent 
mon Dieu, ils avoieni fiiit une correction moins heu- 
reuse encore par cette phrase insignifiante : cei amas 
de paroles di%ferses n'est plus mon Dieu. 
■ Cet exemple ^-^MqnèlWus poui*iiotts en ^ajour^fMr 
beaucoup d'autres, car ces altérations sûtA a^ea fré» 
quentes ; cet exemple , dis-je , et les détails qui pré- 
cèdent, :montrent combien cette édition l'emportera 
tur les précédentes. On croyoit avoir le texte de Fé- 
nélon dans sa pureté, on ne l'avoit pas; et si le 
Traité de t existence de Dieu, même avec les défauts 
qui en déparoient la beauté^ a remporté dlllnstrps 
suffrages, entr autres oelui de Leibnitz; si on Ta tra« 
duit dans fontes les langues de l'Europe , il est à croire 
qu'il n'aura pas moins de succès lorsqu'il est rendu a 
sa pureté primitive. 
^ Lés Lettres sur divers sujets de reUgionet Je mékt» 
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pT^sique sont la suite et le complcrneoi da Traité dû 
f existence de Dieu. Elles p.'irnrent, pour la première 
fuis 9 en 17 18, avec une Dédicace au duc d'Orléans, 
par Je marquis de Féuélon; on les a reprociuilcs dans 
les OEu%^res philosophiques de rai-clievéque de Cambrai, 
imprimées à Amsterdam, 1731^ a vol. in-? 2. Il n'y 
avoit alors que cinq Lettres, auxquelles le père QuCT-r 
betiF en ajouta deux autres sar les mêmes matières* 
Il parott, par Sédition de 171^, que quelques-nnei 
de ces Lettres furent écrites ^ en 1715, au duc d-Oiv 
téans, depuis ré^ettt, qui avoit communiqué à Fé* 
nélon ses difficultés sur la re]if>;iou; mais on ne sait 
pas bien quelles sont les Lettres qui furent réellement 
adressées ati prince. Le nouvel éditeur donne ses coo^ 
jec^ures il cet égard. H a disposé toutos les Lettres 
daus im nouvel ordre, commençant par celles qui 
Aint employées à établir les vérités fondamentales de 
la relira, et finissant par celles qui supposent ces 
mêmes vérités établie». Féuélod> daus ces £efiref y 
combat tour à lotir leâ déistes, Spinosa et les prote»*- 
tan^j il motHrè la nécessité dWw Ile, et les moyen» 
dotinésà riiomme pour arriver à la comioissance dé 
ïa vérité. Là, comme dans le Traité, son style est 
toujoiirs claiiv même dans b^s disctissions ntétapby- 
siqqea, :<^t plein de mouvement sur les sujets qui y 
prêtent. . 

Le. Trmité et les Lettres remplissent le l*^'. volume; 
nous parlerions une auire fois dos ouvragés dont se 
compose le II", volume; mais nous ne finirons point 
sans remarquer J'exactitode , la mosnre et le goiil qui 
pai*ois$enl présider à cette édi>ipn. Ij^ivertissemeia 
est fort bien éclit, et* les détail^ qu'on y donne sur 
les divers écrits: de Féuélclt) aiïmbnceni uue sii^e cri- 
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Ur|uéy des rccberclies soigneuses, et un excellent 
esprit» 


NOUVELLES ecci:j:6iastiqves. 

Paris. Le* Mnndeitieiil de S. Em., que nous amns 
annonce dans nuire dernier numéro, a paru, sods la 
dale du 18 septembre /et est adressé au clergé du dto* 
cèse. M, le ci^rdinal se félicite de pouvoir otFrîr à ses> 
|>rêlres le secours de cea retraites salutaires, si recom* 
mandées par les saints, où chacun trouve à se renou- 
veler, dai\s Tespril de sa vx)catipn« Il y aura deux re^ 
.traites cette année; Tune,, qui commencera le lundi 2 
octobre, et finira le dimanche 8, aura lieu au grand 
Vminaîre Sninl-Suipice; Tautrc, qui commencera le 
lundi 16 octobre, et finira le dimanche 22, se fera au 
petit séminaire de Saint -Nicolas du Chardon net; Les 
'deux h'ouvrironi par une mocse du Saint -^Rsprrt ,' qui 
4iera célébrée par M. Tarchevèque, et S. Em. adrisssera 
.ensuite un mot d'exhortation aux ecclësiasliques de la 
jetraite. ^\r et matin, il sera prononcé un discours^ 
.^et de plus^ k une,J^euré , il y aura une conférence. Le 
^règlement de. la retraite est imprimé à la suite du Mai)«- 
dement, dont MM. les curés sont invités h donner c6n* 
nôissauce aux ecclésiastrques qui résident sur leurs. pa- 
roisses, MM- les curés de la ville et du flrocèse auront 
Qu grand .sémtnaii*e , pour tout le temps de lâr retraite, 
çhacuq une chambre oi!i ils pourront se retirer pendant 
:rinlervalle des exercices; ceux qui débirerôtent y p3|8<- 
•ser la nuit sont priés dVo prévenir d'avance, afin qu'oo 
leur prépare un coucher. MM. les prêtres qui dé^re- 
roient suivre la retraite du petit séminaire, y trouve- 
ront une chambre et un coucher; le nombre en est 
borné à soixante; mais ceux^quî ne pouiToient avoir 
une chambre, auront néanmoins la facuhé de suivre 
Tes exercices ) eu donnant d'avance leurs noms, afin 


f .199 ) 

ffvl*bn I^ur àill^ve une earte d'entrée. Ce» deux reiralles 
seront ànaoncëes aux prônes, .et il «era. chanté, le%.di- 
.manches l*'^ et i5 oclobre, dans les fgli&es et paroisses, 
l'hymne f^eni Crealçr, pooi' ^iHrer la bént^diction de 
Dieu 8UI ces exei'cîces. : les fidèles sont invités à priée 
pdur^cet objet. L'une el Tartre retraite sera terminée 
«par une niesse d^actions de grâces, qui sera âuiyie d'un 
^iiicoursy et d^ la rénpyation des promesses cléricales 
fa Ue entre les mains de M* rarcbevê.(jue. 

-^ Le 30 septembre, M. Heyman» i^raélile, âgé de 
33 i\ns, a fait abjuration, dans la chapelle de rUolel* 
Dieu, entre les moins de iVI. IVbbé (Sgger, après s'être 
.convaia.cu.de la divinité ducbristianisnie; le même eç*? 
^clésiastique iui a conféré le baptême, et dons cette çé* 
a*émQnie, M^ le rn^rquis de laSuze, pair de Francie, ^ 
bien voulu être parrain, et M'^*. de Verdun, femm^ 
-de.lUiitendant d^ ^dNâiEVR, o été marraine* !VL fabbé 
*®ggcr.9.prpnj9ncé i entre ;ia cérémonie du. baptême e( la 
messe à laquelle le nouveau chrétien a communié, uoe 
jnaiructionsur lii diviçité^deJésus-Clirist , et a fait sentir 
i'hérgl^mfr.de.âea vertus et.iedifîn éclat qui brille dans 
iQule^^a vie,' et^nv^out 4^n$ sa passion. Comn^ent, a-l-il 
.«(it^^e^Ui^j^^biii} ^e n;iéi:o;ntioître celui dont les e^em- 
flt^ Ofit «'ié dl étOQU^ri^, (i^urj^. rt)iruclès soiit incoHr 
testables» d^nt l'hi^lôii-e se rattache i^oelle de tout 1^ 
«genr^. huaiairi , ^(^qui a eu su^* Tunivei^ une si grandf 
iufjueoce que di^^^hMit pents aos |i près sa, mort de nou- 
velles ..conquête viennent .ajouter chaque jour à sou 
empire ? L'orateur a fait dm vœux pour voir rentrer 
dans l!uu.ité ceux que leur nais^^artce ou leurs pa$3ious 
«en. tiennent eiijcçrç éloignés. Le néopliyle a témoigtup 
beaucoup, d'f^tii^ptipn pendant ce discours , el de piété 
pendant la péi*iép»Qni^, 

-r* On #e disjH>se dans uri gr<ind nombre de lieuuc â 
luire la oeuV/aiMa i saint Rémi , <}ue nous avons annon- 
cée dan» un de no# numéros précédens, et un concert 
4« prières va sVlj^v.«4:, i(ie tuvitês parts vus b cjel pour 


Q^dnander sd pfotécfion et ses grâces pour ce royrani^ 
et pour TEglise. En même temps les prières conlinuent 
pour M^% la duchesse de Berrû A Alençon , des damée 
verf ueuses se sont rëuiiies pour faire célébrer des messes 
et dés neuvaines à celte intenilioD^ et qnelquee>unes en 
font célébrer de parlicofières pour le même objet» Les 
dames de Dijon se réunissent aussi depuis lofig*-tei|ipe 
'à celte fin* A Vesoul oq a Fait de semblables neuYaines^ 
et rauniônier du 2*; régiment de cuirassiei^^ qui y 
est en garnison , a dit des- messes auicquelles iesoSK* 
ciers assistent avec empressement. A Silvanez^A^ey*» 
ron) , une messe a été dite le jour de la fête de la Nà« 
tivité, et les étrangers qui se troovoient aux bains, 
comme les habitans du payv, se sont j'oiuts aux prières 
de l'Eglise : dans les paroisses environnantea^ les mêmes 
vœux ont élé offerts au ciel ce jour*là. 

— Les Sœurs de Saint«André^ dont nous avons sou« 
Vent parié, et qui avoîent commencé à Maillé, daod 
}e diocèse de Portiers, viehhent de transférer leur chet«> 
lieu dans un ancien couvent de Fontevriste» à la Puie, 
h quelques lieues de Maillé, et dans le même diocèse^ 
elles ont acheté cette maison, avec Taide des Kbérirlllés 
de personnes pietisss de Péris qui prennent un vtfjn- 
\ëv4ï h cette instiitliidn. On sait qu^elle ek due au seèts 
de M.' Fournet, ancien curé de Maillé^ au diocèse de 
Poitiers, et de M^*». Béchier, fille vertueuse qui eût pu 
se distinguer dans lé monde, si la grâce ne lui avoit 
inspiré d'autres desseins* Ils commencèrent, il y a quel- 
ques années, leur établissement & Maillé, dans la vus 
de répandre Tinstruction dans les campagnes; ainsi leur 
but est à pcii près lé même que celui des Sœurs d'E« 
▼ron , dont nous avQnis parié dernièrement. Cette con- 
grégation éioit encore nouvelle et peu connue, quand- 
des personnes pieuses de la capitale en ayant ouï par- 
ler^ crurent y voir im moyen de venir au secours de 
la JMnesse dans les campagnes qui avoisinent Paris. On 
i^blint quelques sujets, et on Ibrnia à fssy une SD^isoQ 
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^ni est aajocird*hfii aiseB considëraMa^ «t qoi a èwài 
naissance k divers autres ëtablissemens , â Ântooy, 1 
Ivry,. à Meudon, à B.ruyères, elc. Des princesses et df a 
personnes d'un haut rang ont favorise des fondation» a 
utiles p<mr rinstruction de la jeunesse. La. congrëga- 
4ion^ac^iert de jour en joor plus de consistance. Dans 
Je nouveau ekef-iieu^ plus dé soixante filles de toutes 
conditions s'exercent à la pratic{.ue de la pauvreté et 
des vertns religieuses , ainsi qu'aux fonctions auxquelles 
«llc||;.8e destinent. Dernièreoieni, M* Tévêque de Poi- 
tiers est aUé les yisiter* Il a été reçu par Je supérieur, 
qui est en même tenips l'atim6nier de la maison, et 
-par toute la communauté. Le prélat a célébré la messe 
et a donné la confiimuitioB. Une autrç cérémonie a suc- 
cédé A celle* là. Après rinvocation du Saint-Esprit et 
^œ exlforlai^ofi relative à la cirçon^ançci quarante- 
^iMtée filles, déjà éprouvées, se sont présentées devant 
4M. réréque; vingt*8ixd'entl« elles, ont pris l'babit re- 
Ugietix de leur institut, quinze ont pr<>noncé leurs pre- 
miers vœux entre les mains du prélat,. et trois ont {ait 
leuiiS'4erB4ei*s vœux suivant les règles de leui* institut* 
lia eéi^monîe a duré près, de quatre heures ; les prê- 
tres des enfiirons y étoteot réunii^<avec un grand, nom- 
bre de I fidèles, et ont été édifiés Ae la piété des Sioeurs. 
'A son départ. Ml. de Bouille a été .complimenté par la 
supérieure, et a réjpondu avec beaacQop de bonté. Dans 
rie même temps, les Soeurs des maisons auprès de Pa« 
ris se réunissoient à Issy, et profitoient du temps des 
vacances pour faire une retiroite annuelle; elles étplent 
au nombre de vingt-cinq. M. l'abbé Cailieau, mission- 
-naire de France,, s'est chargé de diriger les exercices 
de la retraite, qui a commencé le a septe,mbre, et fini 
le jour de la (ète de la Nativité de la saiiUe Viej^go. 

— r M. l'évéqûe de Séex a .terminé la visite des can* 

«tons de son diocèse; partout son ministère a recu^eilli 

4'abondantes consolations, et si l'étendue de la moisson 

et la disette d'ouvriers luioni procuré souvent de tristes 
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Èù]v\ê àe tëfl^xions, rempr-ewernent des penplfes'^ltii a 
motitrë que les senitmens de religion it'étoient point 
eiiHèremenj: eETâcës , et. qu'ils ifavoient besoin , pour 
-ncquc^rir une nouvelle force, que de rirconst<ances plus 
heureuses. Les villes comme tes campagnes onl rivatisë 
de zèle et de dëvouenaenu A Alençon, le prëfait a vi»> 
silé, pendant trois joura, les trois priBCtpvles églises^, 
<jt y a prêché ; il a ëlë suivi etëdontë av<ec un respect 
religieux. Il a confirmé un grand nombre de personnes 
dans IVgljse Notre-Dame, et a reçu', lio i3 kuîleiw^^al»* 
juratiou d'un aticien militaire suisse, nonuntf' uanid 
Christian^ qui a voit éié iastruit et prépara par un des 
vieaires dé la paroisse. L'église étoit remplie par la con^ 
èours des fidèles, et* un discours a été prononcé ^por 
Mi Tabbé Battier, grand-vicaive du diocèse^ Daniel 
Chrâtiaù a monti^é, pendant toute ta cérémonie,- beauK 
eoeip de recueilieàient et de piété* Il a communié j& la 
tnesse célébrée par M. Tévèque, et a reçu la confir«« 
mation des maints du prélaf. Au retour de sa visite pas- 
torale, M. Saussol a pris une mesure importante pour 
-le bien du diocèse, l^s écoles -ecclésiastiques, formées 
précédemment par M* de BoischoUet avec le concours 
d^ la charité des fi.dèles, ayoienjt été suppfjitpées pj^ir 
•Uit<le ces âéofei6 06' irai9 , trop frcquens sous lé des* 
'pote, et on n'a voit pu y suppléer pendant la longue 
ifâcance du siège. Aujourd'hui^ tout le moitde sent la 
iiëcëssité de rétablir une l'essource si- précieuse, et:«ari3 
laquelle le grand séminaire rnanquélott bientôt de su- 
jets. La ville de Séez a offert à* M. l'évêque un local 
vaste et commode pour cet établissement; mais le local 
a besoin de réparations considérables pour é(re adapte 
à cet usage. 11 faut de plus le meubler, et il faut aussi 
pourvoir à l'entretien des élèves qui se présentent, et 
dont la plupart sont peu aisés. M* l'évêque vient d'a- 
dresser a ce sujet une circulaire à MM« les curés, sous 
b date du i4 août. IMesi eiig^e à lâire-ëeritir aux fid«tes 
Vitii]portatH:e de cet établissement^ el i solliciter! leur 
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toDcôùrs pôui* une oeuvre qui les touché de sr-pnèaJ 
Des quêtes ont ëtë faites en consëquence dans les dit'**' 
renies paroisses, et elles ont déjà produit, et notam,- 
ment à Alençon dan9 la paroisse tIolre-D;iine| plus qu'oti 
ii-^auroil osé l'espérer, vu la diminution d'un grand nom* 
bre de fortunes. La direction de cette bonne œuvre a été 
conBée par le prélat à M. Tabbé Rattier,docteur de Sor* 
abonne , ancien chanoine et grande vicaire de Boulogne, 
lecclésiastique aussi recommapdable par sa piété que par 
fees païens , qui dêmeuroit danè le pays de Mun3ter, et 
qui a cousent i à venir donner, ses soins nu diocèse qui 
Ta vu. naître. Le choix d*un coopérateur aussi, distin* 
gué est d'un heureux présage pour le succès, de Tcea* 
yie dont il s'agit. IVL Tévëque recooinuinde de tenir une 
note exacte de tout ce qui s^ra donné à cet efiÈ^I , soit 
par Jes partieubera, soit par les paroisses en coips^ H 
«l se propose même de publier cet élo*!) sauf pour les 
personnes qui dësireroient ne pas être connues. 
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Nouvelles politiqVes. 

*.. Paris. S. A.'R. MoNsiri/ri aTriil retneftri* unie somme de 
9oii frV à M^"*fe maire de Sainl-Céi*f , pour les malheureux 
hàbîtans tfe celte parofsie qui ont le pfàs souffert des derniers 
orages. 

— i Le ao, S. A. R. Madame a.vTsité l'ïiifirmerie Marie- 
Thérèse ^ établissement de charité dont' nous avoirs déjà eii 
cipàasipn de parler plusieurs» fois, et q>ae celte auguste Prin- 
cesse a pris sod$ sa ^rotectioïk. 

— Le Joitmal officiel annonce que l'heureuse- délivrance 
de S. A..R, M**, la duchesse de Berri est attendue de mo-» 
incnt en moment; les canonhiers èes Invabdos sont,' d^T^ii , 
à leur poste, et afet'eriderit le signal qui doit annoncer cet 
événement à la capitale. ' 
' -^ £>e tq, la cour d^assises de Patis-acondamilé lé nommé 


outrigë U morale jmbKque et religiease en enrimiiit «a }pie 
j|e Tassassioat dja d(uc de Berrî , et d'avoir proféré des parolei 
offensantes contre la fainille rojate. Pasteur avoit joint à ces 
propos coupables des déclamations dans le goût de celles de 
1793 9 contre les prêtres , et même des é]ofi;es de Robespierre. 

•*- Le 19, le sienr Legracîeux, anciéii éditeur responsable 
Ae là Renommée , détenu par suite de sa condamnation dan% 
raffaifé de la souscription nationale , à été amené devant la 
Gour d'assises^ au sujet de la plainte en calomnié portée con* 
tre lui par le commandant de la garde nationale oe Marseille 
et le corps municipal de la même ville. Le prévenu ayant der 
mandé à être jugé par défaut, la cour Ta condamne à deux, 
ans dé prison et Sooo fr. d*amende. 
' -» Le Kai a accordé la décoration d^officier de la Légion* 
d'honneur à M. Moucbard , gàrde*du-corps de S. A. R* 
MoNSiEua , pQilr la conduite ferme et courageuse ane mon'* 
tra cet officier quand il fut assailli, dans la soirée du % mai) 
)nr des assassins qui vouloîent lui enlever le mot d'ordre» ' 
- — La chambre d'accusation de la copr royale de Paris % 
renvoyé devant la cour o^assises, le chef d'escadron. Dm ver- 
gier, et dix autres individus, prévenus d'avoir pris une pjgirt 
active aux attroupemensdu 5 }uin et des jours suivans. Douce 
antres individus t arrêtés pour la même cause ^ ont été mw 
en liberté. 

, r — Le 19, la. commission des douce pairs Booimés pour 
iitatnér sur le sort des. individus impiiqi)^ dai^ la.jpçttSfura^ 
tsondu 19 aoAt , s'est i'iseniUée pour entendre le rapport ae 
là preuiiëi'e commission , et a prononcé Tarrêt de mise efl|. 
liberté def sieurs Larché, sous-lieutenant de Jb légion de U 
^eurthe; Cochet, capitaine au a*. régi|iieot de la g^rde, et 
Bonaric, capitaine de la légion du Nord.. 

— Le sieur Bidault , ancien, éditeur du Constitutionnel. ^ 
^condamné, le i3 mai dernier , à 1 1,000 fr, d'amende et dçuiL 
an« de prison , s^est constitué prisonnier le ao. 

— Le sieur Cugnet de Montarlot vient d'être informé pair 

M. le procureur dii Roi 9 que la cour royale de Besançon a 

' ordonné que l'instruction qui le concerne sera iointe à cel^ 

ffljte contre les sieurs Guillemiuy. ConJ^ea, rlanseaux et 

autres. 

— ^ Le tribunal de première institnce de Paris. a renvoyé de* 
vant la cour royale, le sieur Rev, de Groaoblei comme pré^ 
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Vena ié diffamation eontre M. le Ketttenaot*2^iiérat Dotoa jiea; 
Le sieur Reénier, et les autres habitabs de Grenoble, sont 
étrangers à rirapiresston et à la publicalîon de récrit déooBcé^ 
dont. le sieur Rey est seul Tauteor. 

T^M. A. Cboppin-d'Arnouvilfeajantaccusé les ëlêittears 
royalistes de Tlsère d'avoir coopéfë à Tëlection de M. Gré- 
goire, et ayant de plus désigne , dans un écrit publié réctjaa* 
mentj plusieurs de ces électeurs par les lettres initiales de 
leurs noms, M. Gabriel du Bouchage-, qui a cru y recon<* 
B^treson nom, défie M. Cboppin-d'Amouville de remplir 
les inif iali^s , et déclare oue^ s il Pose, les explications les 
plus satisfaisantes seront données au public. 

—• Le 20, le nommé Lepage, militaire amputé, décoré 
de la croix dé la Légion-d\Bonneur, a été condamné , par 
la cour d'assises , à neuf mois de prison , pour cris séditieux^ 
(7est la troisième fois ou^il est \ugé pour ce délit. ' < 

— M. le procureur au Roi près la cour d'assises de Rennes 
s'est pourvu en cassation contre l'arrêt, rendu par cette cour, 
éhihs l'affaire des étudiahs accusés, d'outrages envers M« d^ 
Corbières. • 

M. Le 17; la cour d'assîsa^de Bordeaux a condamné à un 
an dé prison ^ à 2000 fr. d'amende , & cent cinquante e««mi^ 
Iftatrés du jugement et aux frais du procès, le sieur Puîol, 
éditeur responsable do journal la Tribune ^ pour la publics 
tîoffd'iTtt article dans lequel le maire^ et le corps muoicipirf, 
d'if Bbréeauir étbient indignement calpm^ ,^ 

> i^«- Le t^ ; plusieurs iudividqs prévenus d'aVpir pris part 
aux rasàemblemehis tumultueux qui ont eu lieu k Nantes^y 
diins te coorant du mois de juin, ont été acquittés par U 
cour d'aasiVes de cette ville. 

— Le général Camot ekt de' retnur à .Magdebourg. Pour 
justifia 1»( disparition soudaine, ila dit qu'il avott été obligjé 
d'aller k Bàloerstadt , oii il fait imprimer des Mémoires sur 
•a vie^ 

^^ Le gduvernenaient prussien a fait fermer, à Bérliô , las 
logés de mnC'-maçonnerie.. 

-— Le 4 de ce mois, les galériens de Civîta-Yecchia , au 
nombre de seize cents, dévoient briser leurs fers , se répandre 
dans la ville, et y former une république; après avoir chasse 
les autorités. Mais le gouvernement romain, qui en aVoit élé 
ittfoh«mé> tf^Mt pnt de aagea 9Dt«ii|r«»^ponr d^mt r If ur foio- 
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]dot , eC ie bon esprit des troupes et.de»li«bitoii9 s^est fak ri^ 
marquer dans cette circonstance difficile. Le 5 au malin i î<t 
irevoUé ëtpttappai^e, . . 

— - Lisbonne el plusieurs autres.grandea ville du Portu^4il 
continuent 'toujours* a ne pas être Fsfvorâbles à la r^olution 
d'Oporto. lie comte d'Amaranie , qui occupe'» au nom delà 
tëgence^ plusieurs places très-importantes., a fait paroitre 
une proclamation très-viire contre la j^iinle d*0 porto. On an- 
nonce- qu'un- escadre formidable a ml voile d'Angleterre 
pour Lisbonne , pour soutenir la régence contre h» projeta 
révolutionnaires, 

•— Le 3i août ^ le général Pépé s'est embarqué pQ«r la Si- 
cile avec quatre mille hommes de troupes ;« il dçi^ rejoindre 
^es trots mille hoînmes qui sont déjà ea Sicile,, et prendre 
position devant Palçiine, pour réclamer'ies soldats papoli^ 
tains qui ont été fait prisonnier». 
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Au nivACT'Evrii » 

Monsieur, j'ai le màlhHii^k me Ironvet en opposition 
•avec M; Tévéque d^Angouléme; voici ce qui a donné ^^t» à 
june situation qui m'afflige, lies maitn de ce 4}i<>cè$e etoient 
-grands^ et j'y étois fort sensible. Je fîs imjirimer nn^ Lettre 
)Oo j'invitois mes cbnfrëre» à entoyer.une adresse ;a4ii Roi, et 
â offrir une contribtïUon- sUr nos tratlemeni!, aât» d^obfevrir 
rl'instàllalibn dé> notre évéque de Périguei>x , qni avoil été 
.nommé et institué en*vrrtu du Concordat de 1817. Le but et 
4'in tention.de cette Lettre furent unanimement. a|>pfrouvés 
par le clergé du département de là Dordogne. Senlement 
quelques expression^ de cette- Lettre'^ et d'une autre- à M. le 
préfet sur les fêtes supprimées, ayant été jugées irp)> vives i 
-se me hâtai de les retirer ; et il en circpla un trèirp^tit MOm» 
nre d'exemplaires. Néanmoins je fus interdit pour ce fait par 
rM. l'évéque d'Angouléme, et j'ai été obligé: de me -retirer à 
Bordeaux, où M. l'archevêque ^ bien voulii me recevoir* 

J'avoîs entrepris, peu de temps àq par ayant, la réCulaition 
•d'un ouvrage ou M. Lacombe étoii fort maltraité. J'ai cher- 
rcbé, dans ma réfotatioti , à montrer k^ vaiidilé dti^ninistère 
•épisGopal de ce prélat, mais je n'ai fw^scpnyeqir tm'iji arvoit 
-donné prrseï: sur 1^ p.ar.q.^«^ui»s^€|>îj)iQ9(^^^ fl(9elqjH^ ~ 


^ 
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intrcties. €p petit ouvrage, Ak^U à la'.peiite église i*/ aux ftn* 
nemis de Pic. VU y étoit aciievé et livré à l'i m pression, lars«* 
<|ue me voyant placé hors de la juridiction de M. Lacombe , et 
privé, par une défense expresse insérée dans neion Exeai,c\e 
la faculté de célébrer la messe dans mon canton et dans le 
lien de ma naissance^ ému de ce traitement^ je fis iiussi im- 
primer, en forme de note, à la suite de mon ouvrage, lout^ 
la correspondance que j'avois eue avec mon évéque sur les 
affaires de r£glise; seulement .}e m'abstins d'y mettre mon 
nom. 

On a fait grand bruit de cet ouvrage,, et on a fatigué de 
plaintes un vieiUard infirme et malheureux. Peut-être trouve- 
roit-on dnns mon écrit quelques expressions vives. Je déclare 
donc que je me soumets a 'avance au jugement qu'en porteront 
mes supérieurs, et -que je suis disposé à faire tout ce; qu'ils m'or* 
donneront pour l'acquit de ma conscience et Thouneur de la 
religion, non-seulement pour ce qui concerne la doèlriné, 
que je crois néanmoins à l'arbri de-tout reproche, mais encore 
pour ce qui touche la personne et la dignité de M. l'évéque 
d'AngouIcme. 

En conséquence, et pour ffue mon ancien évéque soit bien 
convaincu que je ne veux conserver aucun ressentiment de 
tout ce qui s'est passé, je demande pardon à Diou et au pré- 
lat de tout ce qui peut l'avoir justement oflcnsé dans mes 
écrits ou dans ma conduite^ et je prie Dieu qu'if nous ins- 
pire k tpus un véritable esprit de cUari{.é. , 

B. DUCXAZAIJO. 
Bordeaux, 1 5 septembre i8a«. 


LIVRE NOUVEAU. 


La f^ieetîa Mort de M*'- le duc de. Berri .* poenie élér 
' giaque; par Af. le chevalier de Loizeralles , ancien chevau* 

'■ léger (I).- , 

L4e tj'iste événement qui souillera à jamais rtos annales'^ 
déjà inspiré des discours éloquens , des récils pleins de sensi- 
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biUtéy del él^M toncbânfes. Un nouveau poite vîeai aum 
apporter sur la tombe du Prince le tribut de sa douleur* 
M. de Loiserolles peint rapidement, dans ses vers, la vie de 
M*'. le duc de Berri^ ses qualités brillantes ^ sa mort fu-* 
Beste, Un tel ouvrage n'est pas susceptible d'analyse, et nous 
ne pouvons mieux le fasre connoitre qu'en citant quelque 
passage. Nous sommes obligés de nous borner à ce morceau y 
qui termine le poème : 

Vous qui Toyex finir la msjesté sâpréme 
De tous ces poienUiis prtr^ du diadème , 
O murs de daint^Dems , où dorifteàt à la fois 
Les ccodres des héros et les cendres des Rois^ 
' Mon regard, au milieu de Uoi d'ombres célèbres.. 
Se ploDge, avec Beski, sous les voiktes funèbres! 
Onl-rl les entendu , pour Loois le martyr, 
X'<^ho de nos douleurs plus long-temps retentir ? 

O Teuve d'un hëros, dont la sainte prière 
Fit descendre du ciel un rayon de lumière, 
Il s'ouvre aussi pour toi , s attendrit sur ton sort^ 
Et rallume un flambeau que fit pâlir la mort. 
Ranime ton espoir, augu»te Cakolive! 
Kon , Dieu ne voudra point sécher dans sa racine 
La tige des Bourbons! Pour Ibnsoler Louis , 

{ne son sang précieua renaisse dans ton fils ! 

[ue ce Roi , des Capcts e'iemise la race ! 

^ue jamais fit nos lis ta splendeur ne s'efffice ! . , 

fur toi, du créateur accomplis le dessein j 
Veille sur le trésor qui renose en ton sein. 
Calma le désespoif de M aoubla patrias ^ . ' 

.'Ccoute, à tes genoux qu'elle embrasse attendrie , 
La France t'invoquer, l'implorer chaque jour 
Par êes cris de douleur, de respect et d'amour ! 

A la suite du poème sont des notes historiques de quelque 
étendue. Il apparlenoit à l'auteur, qui a servi avec honneur 
éous les drapeaux de la fidélité, de parler ^s campagnes 
du prince de Condé , et de célébrer le retour dé nos Princes. 
M. de Loiserolles a déjà publié plusieurs petits poèmes qui 
respirent les mêmes sentimens , comnÀe le Mariyfe de 
Louis XVI t et la Mort de Loizeroltes. Il donne aassi dans 
w^n notes des détails plus exacts que ceux qui ont été publiés 
dans quelques écrits sur la mort de son père. 

Cet ouvrage tire peut*étre un nouvel întéré$ des circons- 
tances oii nous l'annonçons, et de l'attente générale d'un 
éyénetteat si important pour le présent et pour l'avenir. 
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^ îj.iii.r .(Mil ;;.i lui^n, 4iiLi«ti|.tvt lit ;in'tii i .Miinj 'li Tfi > 

Si^,des ,écrii$'puUios par de^ mîrtisttes de ^Genm^e. 

JDam le /ipair qqe P9u$ avoo3 de cvai^dëfer le.*) n 
lions que nous avons doiinded cie temps en feo^ps.KKW 
l'état du m;o<estqntifi«/e à Qeaèvis<, nçp^.d^vQ^s fqm 
mention de. qf^tqpes ëcriis el fie quelqi^f^ jivit^wkm., 
qlai peuvent jetei* ^u jour sui\çeUç ni^çièi^ei let/oiQi?^ 
iVfx de, ptu8.cn plus reiy}rii qai ^opajii^.^/ip^.p^Uç ^«^ 
riéi^ue tnétiiopple dû CfilviçittOie. paî^^ ^jr^^.a^» .^ijii 
tX9P^ parÙnie^ d*une titU,ce s|dre^e^ i\^ ^, iFiuiTiiry, 
fDrë du Grand-3acçofi£X y. an jp«&teur jÇelIi^ii^; cetl^ 
Lettre avoit ëlë publiée le 26 j^n^vi^ i$>9« Jl'? ^4 fô« 
Trier -euirant, le conseil d'Bt'at' de la rëpubliqu^ (ë* 
mol^a son lin pl-obâ lion dcfs ëcrîtà pnbhes <!*(; parf et 
d'aùii'e^ et ihrita tOfiS les ecclëslastiques'à ^'abstenir de 
pareils débals. Le clergé c^t ho iiqvie pouvait se croiif 
iiou cqmpris fl^ns CjB|.le iiivlt^ion; car la liberté d^ 
la dé^p&e fie devait pas être 6iée à reu« çoiiUe qui 
r^gre^ioo avoit été couiîtaui aient peroaiiiae. 'j^ui*lefoi« 
plusieurs de aes meinbisasy qui avoietft prëpastf une vé-^ 
pliqfic i.M« CheoeVière^ «t une rëfurbtion d*m> Wvx^ 
ëlémeiflaire que IW dislribuoit au collège ,, et oà t'od' 
combattoit directeiiiiBht les dogmes catholiqMes; plu- 
sieurs ecclésiastiques , dis Je , crurent dëyc^ir Vabstenii^ 
^ publier leur li'avaiïj m^js cette K2>|JB Kçt^jueae p^- 
rp|t pfis sifoir éjié ^pprécfée ççvomp ejiift 1^ jq;^ritpit« 
Qn coujLinaa , 4^ r^ut^ç .cq^ ^ à , pu|)iiep> o.u A, {me an^ 
rii^ncer 4^ 0{)uiacuies .plue iou n^uins bosliles^.i!arini ces 
écrits 8^ diatiikgueémio^mniGnt i« iM^qoKv^re de MJ Che- 
nevière , ÎHtiliHée s Prihctphu» f€tilè:de fHféi^^ mainte 
et de l'Histoire de CEgttee tftrétienrié. L'auteur sein:^- 
lile sV #ti?e pro|)Q^ s^'lpift liiqis cbo^sa, 4i) HajUra- 
liset rtiI^Qirpfiaïqtie» ||'|batt{tçri tVgll^ei'pnliAipe^ et'ét 
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tourner en flëriaion 1«8 professions de fbî. II a ëlë dit 
que le gooTemement genevois avoit fait témoigner à 
M, Chenevière combien. il improuvoit an écrit si pea 
mesuré^ cependani il fnt cité avec éloge , le i4 juin 
1819, & la cérémonie de la distribn lion. des prix, par 
le ministre Vaucher , pasteur et professeur d'histoire 
ncclésiastique; 

Un autre écHt'remar(|ual)fe dans le même gem^e est 
le Discours prononcé au consistoire , lé j4 janvier 1819^ 

. par M» le pasteur Defernex. L'auteur y combaltoit ou- 
Yerlement ceux qui n^adoploient pas les opinions soct* 
Iriennes de sa compagnie. Un passage de son Discours 
ëloit surtout de nature à étonner les amis de la rêvé* 
lotion dans toutes les communions chrétiennes; ainsi 

' parloit Fauteur, & la page/JO: 

« Genève jouissoit depuis près d'an siècle .dui catme reli- 
gieux; elle pouvoit haruiment soumettre sa croyance à l'exii^ 
men de sa raison ; séparer les vérités fondamentales , incon- 
testablement enseignées dans TEvangile f de celles qui ne sont 
.pasid'une égale importance } elle pouvoit, en s^atlathant fer- 
mement aux unes, suspendre son jugement sur les autres , 
attendre que-^de .nouvelles lumières tni permissent de prÀit^n-* 
cer aveb plus de maturité. Mais, cet heureux privilège e)le la 

Jossédotl comme àl'iosu des autres églises: contenté de jouir 
e la paix, elle n'aspiroit point à parql^re avoir .secoué un 
]oug auquel, partout ailleurs , on étoil encore trop asservi 
poQr~ quelle pût espérer de faire çôâ'tèr se» principes. Ce- 
pendant on I accuse de s*écarter de' la doclnne reçue î de 
inettrè moins' d'importance à certains dogmes ; on là presse 
de répondre; elle hésite , elle craint d'engager dés querellés : 
on insiste , et , quoique décidée à demeurer fidèle au silence 
que les circonatanoès et les chefs de l'Etat lui imposoîent , 
elle laisse, en quelque sorte , échapper son secret, qui,- ré* 
vêlé à certaines époques, eût révolté les esprits, et à d'au* 
' très n'eût fait aucune seosatii^n ». 

' ^ i ' 

II fout avouer que ce passage donne lieu à, de sin- 
gulières réflexions. M. Dèfei*ne^ a toute ranton de par* 
Itc de la hardies^ d'une église qui se félieite d*un pa« 
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reii prtPiUgt^, qni arrange ainsi sa croyance â IHnsu 

.çie« autres, égU^s, qiil suspend son juger/ïent sur cer- 
taines iférités .pendant près d'un siècle , et qui, non 
contente des lumières, de l'Evangile , en attend tran- 

,€{m\\em^nlii^ nouvelles 9 ^}i\ s€CpiutlejougA''9ibovA a?ec 
titoidliié et sans vouloir encore /yaro^^re, t{QX hésUe à 

.réJ3:0ndre courageusement quand on Tinterrc^e sur sa 
foi, qui- a un secret,, qui \e laisse eclutjf^r comme 
mi^tgré elle, et qui convient quVulrefois il eût réçolié 

,lès esprits. Ainsi depuis soixante ans (i) l'église de Ge« 
tiève étoit conduite- secrètement par ses pasteurs vers 
un but qn'ils n'annonçoietit pas, de peur de rétfoUet 

Ms espritsj ils prëpai^oiçut leur ouvrage en silence,. et 
alteiidoient le moment dp faire goûter leurs principes , 
et d'engager les autres à secouer aussi le Joug. Que 
dire de ce manège et de ces artifices^ et de quoi fati(*il 

• plus s'étonner, ou de Fastuce hypocrite qui les a mis 
-en usage, ou de l'impudence qui les avoue et qui s'en 
. fait houneMr? Combien elle est loyale, fiancbe et chré- 
tienne ^ cette mî^rche de pasteurs qui travaillent sour- 
dement & changer la foi de leur troupeau ; qui ne vea« 

^,J^ut .dire.,.âi ce qu'îjs, croient j ni ce qu'ils ne croient 

pas; qui opt eu pendant soixante -dix' ans un secret^ 

, i^ui en ont peulrltre encore uii; et quel Fond faire 'sui: 

^ _ i_ 1 ' rr II - i - I I - ■ -■ III -t -— ^ «— — ^ — T-^^*— -^ ^ — w^ 

(i) Vu fjiit {lafticulier ft tfttcslé par des proiestaat tëtnoîtis ocolaires, 
encore yivans , conBrme loui oc qu^a arancé M. Henri'Louis Empa^-* 

. taa, daiM sa brochure intilQiée : Considérations sut la ditnnité ds 

. Jésus' Chris tf^ouT prouver que la Compagnie des Pasteurs de Genéte 
suit avec persévérance sa marche vers le soçioiaDistne depuis environ 

' raonée 1770. Dans rfntervatle de 176a à 1^64, la Compagnie des Pat- 
lenrs supprima dans Penseignemeiii du collège Tétnde de randen Ca« 
tëchisme^ et le remplaça par un Catéchisme modifié à la socinieitne» 

' Le gouvernement I informé de ccUe innovation, envoya un joariin 
ànditenr, accompagné d^un homme chargé d'une hotte remplie d^eiem-* 
plaires du Caiécnisme supprimé. Ce magistrat fit enlever tous les Ca- 
léchismes nouveauté et distribuer les anciens. Mais la vénérable Com-* 

' fiagnie ne se déjwrientapbinlj avant Vannée 17^6/ elteavoitdéjà ré- 

* tabK dans Tansei^nemant cUssi<|neriisag0du Caté«shisme d'OsterT«ld| 
. corrigé par ksocinian Y«ro^9*.. . . . . ^ 

O a 


iheibleê , q^'un i>ot«<v f ermf*H e ie mot , si hftbiies & li*^ftfw 
p«r el A ft€^iim? Protèstàpns de Gèvié^re ! voîti iF<!»é gnidM ; 
IMTofestant) de'PraiK;e! voilà les docteurs dotii voospri- 
'M«5 TeivyseignetneiTl et tes coi^'seits, ef ifoe vdos tfho^rgifs 
-de vouB fèrtuoi* des pa$ieiivs et des malires ! Quel^le iloo- 
tvhie v^ jeiiiies cunJ'idats du mifiislèie iroiit'^iU puiser 
ii p%l\e ét^e de dissimuiatiori «i ^ )i'useb,< «4 C|uolka 
lufnitvès av^s^Yuâs à atlrtidre d« ceU«:Cétfiip»gfiie^ »e 
Èaii ffttt ^u^ndvë 0Ôn ppgement fttr qoelqul» iinMiéè, 
éMot§eh le jvug sif»^ il'a<iiitti^ poiMs, ^ qvi? s^en v^nté? 
Oeftië i^mériM et ces ineonsëqiietices sottf' relevées 
^ëom «né brooiieire ^fui^d pour lîtt*«i : Genèim ^fid^gùuàe 
en mùÉt9 f9fjci, )>kr A. B<Mit ^ ministre >da $«itii Èvait«> 
^Aè; iM'Ochùiè ilt*^Ô^ de g'i pugesé M. tBost «fTpartient 
â la vlassi» dts ttiiAistres qui 'se aoal {H^erioueés tourte 
les dbettitfrt^sëdnîeime6;.il s'est joint i la nouvelle église 
qvA V^t' fai*fnfée à Genève, él il ia jatstifie contre ke tar«> 
laques de ta Compagnie des Posléui*s. #1 dédoit les 'Oonsé* 
ijciencës du sficinionisttie qni a pt^éf alii à Gcfoève*) <m 
n'efri rejHte ^<iie te tiom , rviaia au rond on en adofMe 4>oute 
lia doctrine; on ne s'arrê^le mtrne pfl». au neçiliia^siPii^» 
Ait M. liost y dont il isiut crier les p»|iolesi}' ' ; 

« Plus bas encore que le socinianisme ; mafs tout près 9e 
Tui (c*est-1à q</on s'acIiemfTîe en psssàtit parles degrés pfé-> 

. «édeiis; e'eat*là q«e sont anivées, en Aliemagne , dfs |)ro- 
VÎnoeS presque entières ; en baisse , des pasteurs déjàr en trop 
grand uouibre; c'est^à que se tiouveift déjà, tans le>dire,' 
Sien d^autres conducteurs de troupeaux , qui n'attendent que 
le moment .pptNT prpfp^sfr ces mêmes pnncjpfs) ; plus ba$ , . 
disi-je« on en vient enfin à renier ouvertement tpus les mir^* 
«les de la litblè. Tout s'explique naturelleitteot; jésu«<Cbrist. 
ti*ét0tl pas mort, il n'<«voit qu'une apoplexie; le Jourdaa 
s'e^f^des^échë , parce qu'un énorme rocher tomba d^Sns son 
fit^ Jésus-Christ ne gnérissoit que parce qu'il empfoy oit te 
sm^étisme. Tous les chapitres qui embarrassent ont été 

. foulés après coupé«.». Un individu , que je ne désignerai pas. 
même par le nom 4u corps auquel il appartieni ^ a dit | dans 


Diie leçoti, à bne ^$0nne qui troilv6ît «n< {U'euvii ànl^^, 
vinité <lie J^5U9r4[]hri&t dans son apparitioti avi mili^ti de sfp 
apôtre^ enferoiés : Q^e siwt.^-vous s'il n*^to£t pa^ eaehf 
' qùelqiie part dans la chambra ^ derrière la por^ P Çh autre 
(M. le pasteur et bibliolMcaire Bèurrit) a déchire, toi^t eH 
çb^fere, un Catéchisme tout orthodoxe de M. le midistre 
Âalan, en s*ëcrîànt : U-ny «t poirii de di^lè. Un autre 
(«M'.' ^ paMeur (!)ii«îl>jr ) dt«oif , ^ar défendre ]ei noo^tljaa 
dociriiiai, ei |M>ur jeter de Fa oëfaven^ sur ks aiicîc«f)e< é 
fjhi.<fite dirK»i^0u$ nfumui ur% fM (c^'étt^it vn maître de da««#) 
vieidroiî fçw. à, pré^ni loa ,fnéfm§ p^s 4p/4fif/^çi( iljr |f 
^euçp cfints ifii^ ^? , 

' Âpi^èd «^ tirisi<$ft rëv(^laf idna , M. Boât entre dans quel« 
<l»ed d^ails sur les sôci^ës qii) soppo^ntdàna Oi^nèi^ 
àci progrès des doolrîn^s sociineones» La rioUveHe ^gHse'^ 
si on Veut rappeler amsi ) d'est s^pan^è de la Coinpa«* 
gDÎe dès Pasteuini , daiîs raiitmiin^ de 1 81 7 ; «jle se n^antt 
d^abOixl dkiiis dfi« <aHe de i^ancîèâ Miel de TBcu dé 
France i puis i ftfve, 4'ôtli d^è* a ëtë chassée par de* 
aeèitea tumulteom^ «1 «ufourd'hyi dans uii6 maison du 
<}uariier du b^urg de Four, I^p Iniu 4« ses s^aqce^.eçt 
oo9«rt ^ et cbacâfi 'peut a'aMtiri^r de la ^oelrine ^u^oo 
y professe. M; Dt^fenléti^, qut Dous touîtie en ridicufo, 
^U M. Jjfo^t» noU3 jiiblifie >^ai.i9 y pçfwr lorsqu'il s*e^i- 
prime aû|ai , à Jà,pa§e 19 ée son Diwcours s S'il He rrai 
cbi'ë(ien) a du s^èle et qitefque talent, il se séparera 
d\une église, qui veut tyranniser sa conscience» M. Qost 
iM'.dil point si «a nouvelie Vglise est noa»b«*€use« 
M. Malan est aussi à la' téCe d'tstit; auti'c ré^aniun (1)) 

(i*) Quelque temps «près seo retour de Lomires, oVtt-ÀHlire , après 
Pique ^ «fi 1 919, M/Mulâli écrivit A ta CcMDpigaie pour rciieftiaiider 
sa chaire. Au bout dViiie (|uiii£aine lie \ou9ê , aé rr«eryatit point de ré- 
ponse , H ëen¥Û à ie Compagnie a«e kéookidc letire* pour demaiicler 
qu'on répondit à la premtèvf. €«ette seoMide Icltre fut, dit^n , lue pat' 
M.. Démellayrr, alors mode'raiteur , ^qui le'moigna slMsnrpriae dVnteo^ 
dre réetamer une réponse à «ne ieure dont la Gompaçnie n'avoit ea 
iM«ùne cowTôtssanoé. MM. Daby et Vavcher, qui ai^oient jgaiilë <^tte 
l«4lfé pMir «««- et pour qT lq ft tea^fin» de Iflivra ^mnfrérea socÀmr.ns , 
dirent alors qu'on avoit bien reçju cette ti;itre ^ mais qn'Mi airnil dëai4ë 
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ce ministre 9 ronivrlc depoîs qoalretiv, dît M. Bost^ 
annonça l'Bran^le eo chaire, pour fa première fois, 
en 1817, dans an Sermon , imprimé depuis , oà il ensei- 
gnoii que l'homme ne peut être sauvé que par la ÙÂ 
en Jësus-Christ* La Compagnie des Pasteurs lui en té* 
moigna son roécontenlemeot , el L'invita à ne le point 
répéter. IL protesta contre lo régletnent du 5 mai y.- et 
fut par-la exclus de la chaire. Pre^é ensuite par plii«^ 
sieoi^ paitearsy et rassuré par quoique» explications, 
il se soumit au léglemeift , et remonta en chaire en- 
▼iron un an après. Il fnt inlerdit encore une fois pour 
avoir dit» dans un autre, Sermon^, qu'une. grande Aé- 
réêie JilaU maniJèeUe dans Genève. Dans la classe da 
collège dont il étoit régent, il avoit, sans Taveu de la 
Compagnie , substitué au Catéchisme socinien , -iiiàblié 
par ce corps, renseignement de Calvin, et expliquoit 
a ses élèves l'Evangile suivant les .principes purs de la 
bienheureuee réformation; de plus ,- il rassembloit , tous 

SQ comité directeur de n^ea point ienît conpOe, et de n'j pitrtfpoii- . 
dre. Ptoticors ifeioaiiies "« pusireM cÉÂIr» ••as<^«|irii Ifc Çwyp ifuij > 
rompH le sileiioe, et M« BDuaa éeriTU/dMtf le atibepi-de inillety ans 
iroidèiDe lettre, et la porte Itti-m^e à la Cf^mpagoîe âesemhlëei il 
dit aa bedeaa de prier an des pasicnrs de sortir un 'motaent. M.*Bonrrir 
vint , et œ fnt i Ini qne M. Malan reinil sa leAtra , en ancte-^iiehi Gnm^ 
paanie ne phi pins pr^xter risnorance. 

Le dimanche «5 (nillel, M. Malan prononça, dans sa maison, et dc^- 
Tant lès personnes uni s*j re'nnissent ordinairement , un discoure sur 
le commencement an cliapitre iii«. de l'Epttre de saint Paul aut^Co*. 
lossifus. |l s'y plaignit haunrment de ce que la trés-graade pertie dei^ 

Sasifcnrs et ministfct de Génère ne préchoient plus la saine doctrine 
e l*Evangile i il les accusa de ne plus croire et de ne pins enseigner 
la doctrine du péché originel , de la dÎTinité de Jésns-Christ, ei tlo 
la justification par la foi. JJ ajouta qne, malgré tout ce qu'on ppnrroil 
faire, on ne réussiroit pas-rà Ini interdire la parole. 

M, Malan , repoussé par la tolêfon^e de ses confrèi^à^ a réclamé la 

SrotecUon du conseil d'Etat, qui n*a pascru dcToir délibérer sur Tobiet 
e sa demande. Q'aprés lé conseil tic quelques membres de ce cnrps , 
•ocauragé d*aiUetir« et aidé par «les zélaleurs anglois, il a pris le parti 
de f^ire bâtir dans son jardin une ^Use qui pounia^oonteqir environ 
lept i huit oeau pefaonnès^ Les loiâeipcas en ont été jetés au cooh 
«eacemeiit d'stril. 
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Itê dimanches y chez lui ém |eadét gras {KW l«ar ex- 
pliquer l^vangiie; cesooiirër^QcesidurArentGi^q mm^ 
api*ès lesquels il fut destitue. Nous ofons importé 
dan5 notre n^', 48 i les dëlaib de sa deslilulion.^epuHa 
il a iormë des réunions au Prë^l'Evéqiie;^ hors d\ine 
des portes de Genève ; il a de plus rouvert son ëcote 

Cor les jeunes gens, et il en a 4.tabli une autre pour 
jeunes filles. M. Bost loue beaucoup son sète et ses 

. ta Compagnie uiftme des Pasteurs i*enferme des mem- 
Wes qui ne partagent point les opinions dominantes. 
MM* Cellerier père et Gaussen ont manifeste, par un 
ëçhi que nous, avons £iit connoitre (m6me n<*. 48i), 
leur àttachetiient à Tancienne coufeseion de foi , et leur 
apiiosilion aux mesures arbitraires é^ la Compagnie.^ 
M. le pasteur Moulinié,.et son collègue., M. Démel-' 
layer, ont combattu contre le penchant qui entraine 
la Com^.ftgni6 dans la- route des innovations. Tixiis ou* 
qoatre autre» niembi*es.sont dans les mêmes seutimensy^ 
mais aeflaiteat' de ramener leurs confrèt^es à force de 
patience; un pareil nombi*e, sens se montrer aussi de* 
cidés, xejeileut .hniiHHiiitUes dij^clrines, et quelques au- 
ti*es resteni neutres '^* différens niotifs : de aorte que^ 
a^lon >M^. ^Q^t y ie nombre dies membres de la Compati 
goie qui'lieBoeat eus doctrines sdciniennes se rëduit* 
è douse ou quinae ; par çù Ton volt quelle division 
rèpie dans ce coVtaâ , ei ce que c'est qu'une église livrée 
à cette cmfusion d idëeaet à ;cette diversité de croyances. 
M* Bost compte endore pour lui dans Genève beau*-* 
c^up de peraoones, des vieillards, des jeunes gens, qui . 
n'ont point cédé au torrent, qui aiment i s'occuper 
do religion , et qui sentent le besoin d'un autre ordre 
de. choses. U prétend qu^il y a très-fréquemment de nou«» 
velles conversion». Il s'e&t formé une Société de imitée 
"religieux, et une petite société auxiliaire des Missiona. 
Il y a de plus i Genève un troupeau , foible i ta vé<^ 
ritéî de Frères de fÛoitëj^ autrement.dils JPr^mJib^ . 
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têh^êip U^itmVûw, Tait Vëagk, tianÀfa^ d'ÛM sbéîM 
^itit0 1 i^) ^ àéni il u^afprMYe pa» tow lés tepii^ 
meiii^^-. nhatt' «(ti'ii iregàrife aiMii> cotbiAe iin dcé aMes 

* ii*#ulieiir pavie emuitè de l'ai^oeat Grenus ^ qoi ve^ 
H^ît de fBouw^ «t de aeb écrits; il n*appoav« point 
le Ion dur da cet ébriv^iin, dont l!apparttte«^aiiii oatte 
Qaiise> fjttt ,\ dit- il > fort «îaguHère^ et dont la conduite 
n'a?oit pas ëlë chrétienne; maissea raisontiemens érotent' 
îu9tas^ et il a montra qoo \à Compagnie avoil violé lea 
lois., U éloit plus fort sui'>ce ieiYain qae sur celui dé 
latliéologie, et on n^avoil rien & lui répondi*e : autsi 
qit n'eut 4 autre ressource que d'erdonner A la Coin* 
|Hignie>de garder le silence ;• ce qu'elle fit jusqu'à. Ja 
hrochuire de M. Heyer (Coi^ d^ml Hàt h9^confi$mf^' 
defoL)^ el au Discours de M* Defernex. 
. Un BouTel écrit qui a para sur ce» eontrovertes , 
daas le courant de L'année 1819 , porte pour titre : de 
l^ Simplieilé de. la Dooirinê ^krétienney par D. Gbail? 
lel) ancien pasteur de fieuchâtel , iSig^bivocflMrein^ft'** 
d4 48 pages. Cet écrit cet sous la forme d'une lettre à 
M^ Cellerreri L'eut^r fait le rMo de médiateur ; 4mi a 
.tcopsorîé|;dil4l,«olitrele9 pasteurs de Genève; leur ré^ 
gkoienl du S mai eët on trail de prudente et une pret^ve 
de leur amoor pow Itt pafie jUs ont Tonlo ompêcner dea* 
di8eussioiiaaîgi;esetepimitr(!a. LJNdésMM^ M. CliaiUel é'év 
lève contàie fimpérièuàt Êfi.ifnpUoyaffh ^orihùdùxiëi il 

i*u^eque la théologie fiit tliireJaVention iuliesleyetih' H rt^ 
igien> c'eÉi^è*dh*e^ que> scienioe de Iai<elt^ii»tt i^t fiihivie 
i la religion ; ce qui rie foi*ntd pa» un sens trè»>t*tttSottht^e. 
Si M. Chai Net ne s'éloit plaitit que de l'abu» qu'ofi ^eut' 
faire de la^ théolo|$i6 ^ de Ta^deur des dis^ites^ d<»s sub-» 
tHilésde qoeiqt^e» scokistiqàc^/. de la pnéieiitlbH de foui 
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(ijOpdrt 
qui tient ses 
mmâliei^,' mécihiicitra. 


it qae c'est unelçce nia^i^nigae dop^ il é^ii meinbfe. el 
à fCAOcês ru« âe nivé j no. iç. Elle ett Dretideé j^sr M. Gott« 
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^x^iiqfMfV mavfrolt pu ètr« â« iml âvb ; 'nmié il est 
•mis bisdm de TOtr .uti homixie chaîné -d'ebseigner la 
velif ion , Je phiitidre qu^qn ëludieet qu'-on tienne à l'or-* 
thodaxie de la doctrine. Je laisse do cbté ée qu'il dit contrô 
hi f ransaubstantiation y et j'ahne miens' remarquer qtle 
^M<ChaiUet blâme la nouTelie'Exégèae comme téméraire^ 
dûngereiise et effrénée ; qu'il croit, on pùtoU du moins 
croire i ki dîtioitë deiéslis^brist , à la prëdeatination , au 

[léché originel; quNi est partisaii des confessions dé foi, 
I regrette que lecpaatetirs dé QenèTe^n'en aient pas 
dressé une, et poar réparer cet oubli , il propose la 
aiennOy qui, a la vërtlëi a'esl pas très* claire et trës<* 
plaise ; oàais où l'on conserve plusieurs des vérités es* 
senlieHes que les mtnidirea genevois taisent ou nient^ 
Saciiona en gré à M. Chàiilet, dans uti temps de dé-* 
lêctiom Seulemeot il paroit quVn peut lui appliquer 
M qu'il rapporte lui-même de M. Charles flonnet, de 
Genève; il avoitpria la liberté j quOiqttebien jeune én«' 
eore ^ dé témoigner franobembqti i ce pliysicie» célèbre 
que aa* manière d'expliquer les miracles el les propbé« 
lies lui sembloit fort hasat*éée« HéloêJ mè r^ndiê^ 
mnec bohU^ J-y-amtê Jùift peu moi^rnemep mùië pour 
faite goàiernux gène de nuire eièole.he pérUéê de Ja 
teligion}, *il fimê obeolumeM y méUre^ une ëaueè pài^ 
heephipte. Je croitois que Al. Chailleto venin mettre 
aussi à sa brochure uo assaisomMÉnent pbihiaepliiqlie^ 
' Noos ne parlerons pas ici d^une nouvelle; brochure 
de M. Clienevière; elle se trouve analysée dons notre 
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NOUVELLES KCCLÉSlASTr^UIS* 

Paris. Samedi, 33 septetAbi*e, a eu lieu dans la eiia*& 

• pelle de l'Archeviché Tordinatioit des Quatrè-Tenfps , 

qui a été faite par M. le roadjiiteàr , assisté d'ofl dé 

MM. les archidiacres* Quoique cette ordination seilltt 

^oius nombi'tuâe dé touAes celles de t'apoé^i on 7 e<mip<» 
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toil ph» d«^tr8nte^ordinalls, 4onl omo prAtrês» huit 
diacres, dîx koi»- diacres, deux mînoi^és et. deux ion>* 
êurés. Parmi tessous-diacresB, on remarquôit M* Tdomai 
Weld, Angiois, qui recul, il y a quelque temps, les 
quati^ oixirea mineurs. M. l'abbë de Fëi'on, ancien 
môasquetaire, s'est ausai engage dans lea ordres sarrés , 
i l'exemple de piuiiieorr autres brares militaires, qui^ 
dans cea dei^ièrea niinëea, xmt oonlintië k sei^rir feur^ 
pairie en se consacrant pitia spécialement à Dteu« 

«— Le dimanche !l4, M. de Fointenay, arebevèqué 
de Bourges, et. M.. de Villèle, ër^que de Soissons, qui 
depuis huit }otirs ëloient en retraite dans la maison du: 
séminaire à Ist^y^ ont été sacrés, dans IVgliae des Carmes 
de la rue de Vaugîrai*d, par M. de Couci,>rchevéque 
de Reiras, as^ti^lé de M*, de Latil, évèque .de Chartres^ 
et de M. de Bomlielles, étèque d'Amiens. S. Em* Mé 4e^ 
cardinal de la Luzerne; M. de Beaulieu, archevêque 
d'Arles, qui. quitte le siège de Soissons; M« Couperic^ 
ëv^ne de Babylone, et plusieurs évoques nommés, aa-^ 
aisCoient à la cérémonie^ ainsi. qu'tmasseBgivimltuom^ 
bre d'ecclésiastiques et de fidèles* La cérémonie, qui a 
ciommenoë Tên dixibeui^ Vet^^leniiei à^frui uu <pea 
af.tattl tinè .hem*e. Ce. aaere compiète le coi^ps épisçopal 
dane l'ëtat provisoire. oiir est aclueUemetit texiorg)^ ^ 
les. oùaqaaot^ sièges existant en vertu de de. provisoire 
ae trouvent aujoiu*d'hui. tous rempits. ^ 

.«-*« L'approche d'un grand événement fait redoubler 
les priires des fidèles. Depuis le mois de février, il a 
ëtë fait des neuvaines et célébré d<'s messes dans la ca- 
thédrale de Sois^ns et dans beaucoup d'autres églises 
du diocèse: les confréries établies a la cathédrale, et 
les associations pieuses 'formée» depuis la missiou, ont 
m<^tré leur aèle; rassociation des dames fait célvlbrer 
la messe toutes les semaines dans la chapelle de Notre^ 
Pâme de Liesse, et^ IVI<"^ la duchesse de fierri a ohargët 
M.rrëvèque d'Amiens, son premier atimônier, de por- 
ter à ce pélciiuage i»oti faoramage.et jea vœux, à rimi«* 


r. 
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talion il^Anne d'ântricfae, qui', dan» imé coNxmflaiioe 
ârérlle, alla aussi impioi'er dans ce Iteo ,aTec Lou-is Xlli^^ 
a protecUon dd la sainie Vierge. A Annonay^>des nea-' 
vaines et des quarantaines ont éié faites {Mmr deimin^' 
der à Dieu Theuiieuse délivrance de la Princesse ; elletf. 
ont^ été terminées par une communîott générale le Jour, 
de t'Exaitation de la Sainte-Croix % les prièt^es des ame» 
pieuses continuent dans la vilteetidartisla tfmison d'ins* 
titutioti qui y est ëtablie. A Marvejol»'^ des personnes^ 
qui âTi>ient ëié renfermées pendant la terreur, avoiènt 
formé alot^s une flocîété de prières et de^bonnes œuvres^ 
et avoîeni promis d» rendife;U€ielégIîdeauculte, si Dieu' 
rendoit les fioudbons à la Franoe; ces personne», aux* 
quelles se sont f ointes d'antre» âmes pieuses, ont rem- 
pli • leur protnesse, ^ il y a trois iins ,- et ^ une d^etles a 
racheté l'église desr ÀUgustins de Marvejok : c'est dad!!» 
cette église que les mêmes personnes, ont fait célébrer 
une messe, tous les samedis , depuis le i*>'. avril , et une 
neuvaine dans l'octave de-I'AssomplIon^ et elles ne paa< 
sent pas un vseul jour sans adresser des prièi*es pour le 
même objet. > . 

^Li neiiivaine^n^'JMotit*Valérien :a offert ceMéjan- 
née ufi concours pins oombreux enrbre qne les année» 
p^oédbeiites^ et- tenr temps incertaiiTs ou pluvieux n'>out 
point empëehé^les fidèles d'y venir chaq^ue jour enten- 
dis la messe, participer aux saints mystères, et faire 
les stations. Les offices et les cérémonies se sont passés 
d'ailleurs, comme nous l'avions annoncés. Le mardi ma^* 
tin, LL.' ÀA, BR. Monsïeub, Ms^. le duc d'Angoulêm» 
et Madame sont arrivés à neuf heures, ont entendu la^ 
messe et ont fait tes stations, un des missionniiires por- 
tant la parole. Un grand >iiombi^ de militaires de là 
sarde royale, qui se trouvoient «ur la montagne, ont 
tart la haie pendant les stations. LL. AA.Bfi.^nt donné 
l'a ,~ comme ailleurs, l'exemple de teite piété qui ne s^ 
dément pas; en descendant ta montagm^ elfes ont donné 
800 fr. pout les pauvres de Surisios^ L^ mercredi 20 1 
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^t M*°®» la duchesse de Berrt, est Ténu prier aussi sfa 
Calvaire au nom de cette Princesse ^ et .les fidèles qui 
étoient insirails de l'objet de ce pèlerinage orit uni leui^sr 
pi?ières pour l'ëviéhemenl qui tient ta France en.soa<» 
piena* Le Jeudi , jour de Toûlare, on a fail la transia» 
XioH des restes^ des eceiésia^liques et des hermiies dans 
un nouveau cimeitève Whi h cet effef* Un as^ee. grand 
nombre de aiUilalressonr venus au^si tou& lés jocH^s; et 
oni suivi les exeriiées de piétéen iisagè ati Çaitaire. 
«^ Les difficuf téè qui étoieni survt^nues pour ki' pliinta» 
lion de laoruix de la niission a Miir^ diocèaie de hieauac:^* 
ay^mt été enfin ievées, |es fiiissioilnaire6'i|«iî tftoieht Ténue: 
dsTNi celle paroisse an coaunoneement de' i^année, y (tout 
revenus dans les premiers jours de septembre^ et y orit 
obveil, le jour de la NativiliS de la sainte Yieiigè, une^ 
iMrailib|- qui a été termine^ le dimanclie if septembre 
pair ki pl<tii4alioa de la ekH>ix» M« Vèwitfoe d^ Meaux a 
.v4imIu présider loi -même a o^le oérétiîotiie ; parti det 
sa vésidence à cinq Jiettres du malin , il est arrivé & 
Milty à neuf beures, a officié pôniificalement le ma<* 
tiii/et le «oirv* prêebéJui'-mème^à la messe.; et a tiotiné 
K communion î beaucoup de pieuk fidèles: d^eulinra 
avoienl communié aux messes basises dites le malin. 
Apr^ les vêpres, la -procession s'aTan^a Teï*s .un caU 
faire ëJeyé par tes mains des hAbilans dans un lieu 
•ppeié la Croix de la Miàston, parée qu'il y en avoit 
été pli'^iMé une il y a environ quatre** vingts ans. La 
croix éloit portée parles plus notables paicu^ebs^ puniî 
lesquels éioient dtss vietilards qui sembloieut avoir rt^* 
couvre leurs tbroef pour souteifii' cet liohorahie fi«r«^ 
deau. M. révèque liénit la^croix^ el tine chapdle du 
liJimbeau que M. le curé avoit fait construire au*dessnsé 
l>e]à uii missioiflUaiiiei adressa à la lîsute du peuple dos 
adieux ^i firent couler bien .^ès larmes* Le soir, U 
0ougréga(iiMi. de In sainte Vierge se réunit .fxinr rece* 
^uir h bénédktii^u de ild* rétéque^Qt' raccompagna jus^ 
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^D^à là croix de la. mission'; le digne: prAit -edi^eBsa 
<liuelques paroles de bontë et d^encaiiragemeiit à ces 
•finies clM'ëtiennes ; il, adorai la eraix- av«e loiit lo peui^ 
pie, en chantait trots fois O crux, atvi et fut salué 
a son départ pur des acclamations réitérées ;îi n*est ar- 
rivé à Meaux gu'à dix heures et demie du soir. Ain4 
s'est passée celle Journée, que la présence du pontife, 
«elle d'un clet^é nombreuk , le con^ttra dès- pàl^i^bes 
'toisines, Pappareil des cérértiomes et la piété des fidiè* 
liBs a concouru Ji. rendra tciuchànte. L'ordre n^a pas été* 
U'oûbli^ un instant, et le bon esprit des habitant, ain^îi 
^que I^ j^é^royançe de l'autorité, ont assess mpiitré lafiir 
v4li\À ^. pr^te^tes sur lli^qM^elî^ on s'étoit appuj^é di^^^ 
iV^rlginQ pfw empôcbermneciéi^aiouie'si aiwieaiiiiettA 
déttiâ'ée par toute une paroisseï 

-^ M. de fiieauHeb, archevêque éki d'Arles, vient 
^'adresser une Lettre pastorale au clergé et auî^ iidèl«»' 
du jJiocèâe de, Sgissons, qu'il a continué d'admiui&trer 
depuis je 'Concordat de 1817. Le prélat rend côr|îp«e 
clés .tii)o|j(fi> nui roM^. porté à quitter la <;ouduitedu tiout- 
péaq confia depuis dix r huit ans à.ses soiua. Ce ufUilL 
Jpoi.|fJ Hlilâphlf dijsir;4,u« repos qui Ta décidé à celle dé- 
Miai^ché.; lï^w des infirmités de plus d'u^cgenré, qMÎ 
ToiJl averti, djt^il^ 4e rinsutfiisaïKe de $«s eÛToiis.pofJir 
conlinu(E;r le^ travaux que defnandoil l'état actuel du 
dippè;»e- ^i p.aroit même que IVL dé Beaulieu avuii té<« 
jn^lgué,, il y a trois ans, le dessein de se démettre d(^ 
fonctions de l'épiscopat, mais il crut devoir défért^r 
-aiçx conseils dé persohaes aussi éclairées qu'élevées en 
dtgurié. Eu se retirant aujouvd^hai » il .emporte les re^ 
'grelb ei, les voeux d^un diocèse, et particulièrement d^uii 
'clergé ,. qui ont apprécié son zèle et sa piété* M. de Beou- 
'iiéu a traversé avec hopocttir l^s, circonstances les plus 
^di^ciles; il a. montré le courage ass^z.rare de rétrac- 
ter de premiers engagemeps , et dep^tis seize, ans il a 
marché conjstamraenit sur la même: ligne, uni de seaj^ 
liment et de jprincipçs avec tous sj»# eolhègiieSé £a£»i* 


( M^ ) 

iMmt Sis mltevx^à éés HocéwinSy il leur ilènmndè le w 
fCùavB de'leurs prières^ «t leur fait l'iloge du prélat ap^ 
pelé à l0 remplacer* Celle Letlre pastorale, du i4 8ep«> 
tembi^y i*es|)ire les seaûmeiis les plu$ affeclueux. 
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NOUVELLES POLITIQUES* 

» - î ; . 

. Paa». LL. AA, B^« MoNsiEjUB et M8^ le duc d'Ançouldme 
pnt fait parrenir ua secourjs de i,ioo fr. aui incendiés de la 
.çonMniiQe d'AIlemenl (Marne )^ 

-:- Le 20 ) au moipent oii S. A. R. M™^, la duchesse de 
Berri reTenoit de se promener .sur la: terrasse du bord de 
]*eau , nn des nonibreiix spectateurs accourus' pour voir Tau- 
guste Princesse, s'écria ': F'ive ta dUckesse de Berri fûu due 
^de Bordeaux! Ce cri , parti du fond du cœur, passa aussitôt 
de bouche en bouche. 

: — Le 22 , deux nouveaux corps-de-garde ont été établis 
il l'extérieur du jardin des Tuileries , à l'extrémité des deux 
terrasses. 
— • Par ordonnance du i3 de ce mois , le Roi a accordé le 
ade de maréchal-de-camp à M. le baron d'Equévilly, co- 
onel de là légion de la Vendée , en considération de sffs ser- 
vices et de son dévouement à la monarchie. 

— La police a saisi ,' à la rctjùéb d^ M. le' pi'ocurettr da 
;Roi y une brocnure intitulée : Discours prononcé par jU> le 
général Tarayre, séance du 3 juillet 1820, 

— Le ministre de l'intérieur a adressé aux préfets une cir- 
culaire pour les informer qu'il ne peut disposer d^aucun fonda 
pendant 1820 pour les réparations des églises ou des presby- 
tères des paroisses. 

.* -» Les dix individus qui ont été renvoyés devant la cpur 
d'assises, ainsi que le chef d'escadron Duvergier^ comme 
prévenus d'avoir pris uue part acliye aux attroupemens de 
juin j senties sieurs Adam, étudiant en médecine; Cailletpty 
étudiant en droit; FayoIIe , Croutel , Caron , Fauchbn , 
Alexandre, Riélrj', Colin et Ravct. 

— La cour toyàle de Paris a renvoyé deraOt la cour d^as- 
sises, le sieur de BeaufoM^ prévenu d'avoir provoqué â'ia 
désobéissance aux lois dans un écrit intitulé : le DespoihMe 
en éiat de siège. Cette cause sera appelée le 9 octobre. 


'■ •^Le i^K rëgim^l d'Sbfiifiterie de fo ^arde tiôyiileA 90«s<* 
crit ponr deux i^ille exemplaires du TeUamentdeLouisXVf» 
d» ceint de M a rie- A ntoine^t le, et de plusieurs autres monu* 
mens de ta piété de nos Rai$. '. ' 

-«M. Gabriel du Bouchage, électeur royaliste du d^par<* 
tement de l'isëre , voyant' que M. A. Choppin d'Arnouville 
n'a pas répondu k son appel,- aifirme maintenant qu*aucua 
royaliste n a donné sa voix au régicide Gréc^oire, et déclare 
^ué si M. Choppin ose en nommer iin îseul^ tes tribunaux fe- 
ront îustîc*» d'une telle calomnie. ■ 

-—M. Rousselle, inspecteur de TAcadé^ie de Parjs , est 
nommé membre de la commission de censure de la même 
ville, en remplacement de M. Pariset , démissionnaire. 

-— Un jeune éléphant, destiné .pour le Jardin du Roi , est 
arrivé à Paris , venant de Rouen , par eau ; il est trës-feune 
encore , et ne paroit pas avoir plus de quatre pieds de haut. 
Il carressoit avec sa troiupe ses cornacs , qui Tont conduit 
sans peine dans sa demeure , au milieu d'une foule toujours 
croissante de curieux. 

— IVI. le préfet du Gard a suspen^^u de ses fonctions, le 
sieur Piéric , adjoint de la commune des Plans, pour i|voir 
inlerpeUé , el insulté même d'une miEiniëre- très-grave, lé curé 
de celle paroisse,, pendant qu'il étôit on chaire. 

•r-r hes i^on^^més^Xléin^Rt et Bolcnel,, ont été .condamnés à 
deux jours de jprison et 12 fr. d'amende , par le tribunal d« 
police correctionnelle de Rennes , pqur avoir contrevenu à 
l'arrêté municipal qui défend les sérénades ol les attroupe** 
mens, 

— Les habitans de Chaton ont arrêté qu'il seroit placé 
dans leur église une table en marbre statuaire, sur laquelle 
sera eravée, en lettres d'or , une inscription en mémoire de 
M^'.Teduc de Berri. 

— Le i3 de ce mpîs, on a arrêté, à Verdun, le nommé 
Mathias Wagner,'qui se rendoiten Alsace, muni d'une feuille 
de route d'indisènt. Ce misérable avdit tenu des propos sé- 
ditieux devant aes soldats de la garnison.' 

. ' — Mi le maire de Caën a rendu un arrêté qui interdit les 
sérénades,. aubades, et autres divertissemens de nature 4. pro- 
voquer des attcoupemens dans les rues. 

. '— Le i5,.la çoiir d'assises du Bii6ne a condamné à ;nn mois 
d'emprisonnement, 16 fr. d'amende et aux dépens , le nommé 


( ^a4 ) 

BMftta«ii:, ]KMlr «roik- ^endu^e» tâlialièi^ portmi Piffigie 

apparente au cacMe de Buanaparte. 

. — Inâ epkMiiie ^aè l'on ëlëve • prë« de Boulogne-su ivMer^ 

en l'bomiear des Bourbons, a déjà oeut sic pieds dé haulaur | 

elle ne Urdera pas à iéire achevée. . 

• -rLa ifîiie de Fontainebleau a volé i5qo fr.pour les fit 

jouissances oui devront avoir Jiçu à la nouvelle «e rjieufeusia 

délivirance .de M"*** la duchesse de Barri. r 

«T» L^empereur de Hudsiea jrefusé.d'ai^éer la misaJon dont 
étoit charge le prince CimitSe, .nouvel anibassadeiir4e*Nar 
pies à Saint-Pétersbourg. 

— )L.es Jésuites ont été autorisés k s'établir en OalHfiie ; on 
annonce qu'ils pourront avoir des collèges, dès pensionnairèf 
fi des novices. 

— - Le 2 août , la régence de Portugal a publié une proclama.- 
tion cil elle invite les babitans de Porto et tous les Portugal j|'- 
qui se sont laissés séduire , à reconnoilre l'autorité légitime, 
et accorde, au nom du roi, une entière amnistie à. tous ceux 
qui rentreront de suite dans le devoir. La régence a publié 
une autre proclamation adressée aux^iroupes insurgées pour 
les ramener à l'obéissance. Elle a nommé aussi cinq mempres, 
dont deux archevêques, pour composer l'assemblée provifoirp 
des cortcs. * ■ -, ; . . 

— JLe 6 et le 7 de ce mois., ily 4 en , â Séville, dei| mou- 
vemens a peu près semlklables à ceux de Madrid. Le capitaine- 
.géuéral Odono)» a donné l'ordre de fermer aussitôt toutes M 
Sociétés patrîoU^ues. Les lettres particulières de Cadix déf 
>nentént les bmits alarmans que Ton avoit répandu sur l'état 
lanitaire de Cj^tte villie. * 

~ Le roi d'Espagne , qui à rappelé les Jésuites , iî y a 
cinq ans , a sanctionné Je décret des certes qui les sup-^ 
prime. Le 9 de ce mois, la commission dés certes, chargée 
d'examiner la proposition de M. Sancho, sur la réforme des 
ordres religieux , a présenté un projet de loi d'après lequel 
il ne seroit conservé qu'un couvent régulier de chaque ordre 
da^s chaque commune ; les monastères proprement dits se- 
roient supprimés , et les moines sécularisés anroient de 5oo 
^£00 ducats de pension. Deux membres de cette coramisnoÉi , 
■M^» Gastrelo et Gareli , ont manifesté une opinion beaucoup 
plus> favorabls aux ordres religieux. Le 14 f les cortès.ont 
adopté, après trois jours d$ discussion , uu piO}^ 4a loi qui 
#uppp»f fcs nïpjofiat?'. . 




^Samedi 3o septembre iSao.) (N*. 64'') 


NjiiasjNcE d'v^ PniNcB. 

Ce n*est pas en vain que des pri«ri 
montées de tentes paru vers Ip ciel 
providence vient (Texauçer les vqeu; 
liiines de la piété. Le vendredi 39 sepl< 
jour où l'Ëgliae célèbre la fête de sai 
chel, M"^. la duchesse de Berri p»t 1 
èhée. A cinq heures du matin ^ I3 caf 
été réveillée par une s^lve d'artillerie; cha- 
cun comptoit avec ansiété. le nombre de 
coups qui devoit annoncer un Prince ; l'at- 
tente u A pas été longue, et les vingt-quatre 
«oupsbnt porté la joie dan^ tous les cQpurs^ 
{1 est remarquable que ce grand éWueraectt 
arpve pendant; la utuvaine qi|i se fait eu 00 
pioment sur toua les points durovaume. La 
reeounoiasance des fidèles a déjà écU-té par 
le concours dans les églises, et des inesaes 
d!actions de grâces ont été célébrées pour 
ri^inercier Dieu d'un bienfait aussi siguaLé. 

S. M. vient d'adresser la lettre suivante à 
S. Ëm. M^'- le cardinal archevêque de Paris: 

«.Mon Cousin, de toutes les coii!>u1.^Hons qu'il a ptu 

ib Dieu de m'accoi-der dnns lea uialheuis ^ui mit aEQigé 

ma maison, la niiis^^nçe d'^in Prince, «tiqi't^l la du-, - 

4;I)eû« ^ ScjiH ^ ma li'è4-£hèr« pièce , vient de donu^K 
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le jour 9^ est une des marques les pi4is MatnnYes que 
j'aie encore reçues de sa pvoleeUoti. J'y suUd'auranf pluf 
sensible, qu'en comblani oies vœux et ceux de fnes 
peuples y elle assurai le bonheur de mon royaume. C'est 
datis les sentimen» de la profonde reeonnoissanre que 
j'ai, d'un ëv^nement si nYantag^ux ,.que je crois ne pou« 
▼olr trop tôt rendre à la divine Providence les actions 
de grâces qui lui sont diie^, et je vous, Ri is cette Xettre 
pour vous dire que mon intention est que vous fassiez 
fhaliter le TeDeum en l'église irtiëlropolitaine de ma 
boT)r?e* yitia de Pai*ts , au jour et à l'heura que leigi^aiid:** 
lirait re des. cëréinooies vous dira, de ma part, et que 
▼ôus ordonniii'iles au treis prières pvtbliquÂ accoutumées 
en' pareille occfasion. Siur de, je prie pieu .qu'il vous 
aîtven sa sainte et digtie garde»... 
^ fSçrit an pbâleau d^a Tuileries, le 29 septembre 182^0» 

. Sigfié, LOUIS. '" 

Ua Mandement ^e S. Ëm. ordonne que, 
iiiaq|i prochiiiiiy 3 octobre, il sera chanté 
nn TeDeum y dans Péglise métropoiitéiiïi^, 
en actions de gréfces de Fhéùi'tètïx atjcbuchfe-^ 
ment de S, A. R. M"^- la dnchçsse dé Bëm, 
à l'occasion de la naissance du nue ne 
BoaiœAUK^ ^ ^ 


■«■••••aMlaaM^ 


Iâi Journée du Chrétien sanctifiée par la prière et ta 
'méditation. Nouvelle éditioD (1)^ . ' 

L'important pour un chrétien est de- savoir sonc- 
llfier aa journée par desi actes d« religion^ et par IVs-^ 

(i) 1 grof T0I. ÎB-ia, orné de six graVuret en lattle-douce ; V^%^ 
S fr. broché , H 6 fr^ iS c. f^ane dé port .On co à lire qiietqiic^ ^Sfa*- 
lA^BLWktXi pa|)ièr v«liiit;' prixv <a fr« A Pan'f , ciié» Ad. Le Cleréy W 
BÙ^M de 4IC i0i\riui4. 


(M? ) 
•prit îat<?rtetir qttî âcii les aocompagn^r. Or, rîco ne 
petit 1 Vider di&VftDlage dans cette jouable babitude, 
^u'un recueil qui offre une smte de formules, de 
piîères et de réflexions pour fotitesle^ circonstances 
ae la vie. Ce n'est point assez pour une arue pieuse 
4'pffrir a Dieu ^ matin et soîr, le tribut de ses prières; 
l&lle aime encore i^ s'occupçr de boniies pensées à di* 
vers intervalles de la journée ^ et à trouver des actes 
ou des considérations, qui puissent s'appliquer a ses 
besoins spirituels^ et aux .différentes situations oix 
chacan peut se rencontrer. Or, c'est-Jà uu secours que 
teiir -offre le pnésentvoltrme. If renferme une suite 
'dé prières ùsueHès et journaKêres, des pratiques dé 
d(?Yoiîoo pour tous les jours de la serriame ,^ un ré- 
glehiciit dé vie ^ dés pensées chrétiennes pour tous* 
les jours du mois, les Psauiiies de la pénitence, l'of- 
fice de!^ la sainte Vierg« y les vêpres et côiinplieè du 
JiKmanchéf ies' vêpres des moris, et beauc^p de 
.f^ffi]^e^,div€r64»s pour demander des grâces? uieu 
pour îjacj^m^^j. 9^ tpo le:^ ^utres. A la fin se 
tro^ïve un yihrégé de la Doctrine chrétienne] par 
M. I abbe dé la Hogue , docteur et professeur de 
SorboHÛe ; cet AbYègi^ clair, succinct et substantiel^ 
est suivi d'un Précis des motifs de notre croyance, 
qui est nûs à 4a portée de tout le moûde ; l'un et 
l'autre dch^s ont paru réunir le mérite de la simpli- 
cité à celle de l'eiactitude. En tout , ce Recueil est 
propre à satisfaire la piété des fidèles. 

Cette édition à déplus Tavantage d'une ex ocutipn 
ires-soignée. Un papier cboiv, uue impression trêè- 
nette, un caractère qui convient parfaitement aux 
personnea^ d'une vue délicate , tout convient avec 
l'inléfêv dé la maiière pouf taire recherclier qû livre 

P a 




fiiss/sruuién tuf lé Prêt .à intérêt ; mv M. Pa^ès. Se- 
•ooiicb édifioQ y considériiLietiieQi augmeDiée (r). 

WêTWWtw, est l^po ^puy/eg* iropi^p^We , pp p'iî.H oeii- 

ppge? J jçpljp^i pn j» pln^c^ (i(m% q^o^s, e^ J'opvragp 

.quçaljpfj? i}p^jrf*}]e^.; jj^ 4pq^P Ja Jtraduciîq» dp 
fÇiicycJjqHp .de B^ppîi ^IV^itl y % ^]i^ 4^ df. 
I^Ç'PPP^WWV M * 4»^Hté lVgMPi«nt 4ïu^ F/ôq tlnB 

jprpit^i^ ^ iptérAt. j^r ^oi^ |5es poîiM4iy ion » j»pG|l9«rs^ 
.^ult yjfyeHi.eqt Ips p^rxi^^n; 4u pnet> ^N^ lc3 /oqiubifl 

Fmpip.?JpPMepî jwr ri!?^9pyf4iq!J^ d^ ftèjaiOj^t XIV. 

i. les évequ?iJ.4p P'WÎJ^r^ fit ,4e W[.apie*. îyeurs ftp- 


TV 


(i) In-Ô*. ; prix, a fr. et 2 fr. 75cent. firatic de port. 
A -Lyon /cli«r »Guyot ; ft k Vm$f éxt% Air, Lit Clere^ au 


Q^im ï k foMê âè Yo\\\tâi^éy Hêi^xa h'êWfâhi 
pb^t ï èe ^W^ àdm éV âV<!^rfi cTil ^ri ahiioAç&iif fa j^é^ 
Aiiêf è* êâitioit. Ij'aureïïr s^esl* plaint (jîie notj's' eiî âyiôoi 
|K)rfe ik) iuiiémc ni sévère ; peut-être a-t-il^ eu œiclciiie 
vaisoq. Mais ku^tnerne n aurpiMl pas eairacten^e aveo 
nn peu de rigueur^ da^& sn Préface, un €iiàlv^9Ati€\Uë 
c^e tégUse gdUicàne ^^ dii^rl/ Iv éaaidktt de poîf 
dam àetn^ ^n'P Lé tradtibt^r d« VExfMàttidfe ée Ut 

Mt^al» chYêêêmè' pétti? dVol\« i^^rtrfttit' t^\i^e^&ê^ 

c«otiS*aWs)^>ée«ês'd6 l^àulëà* (SVi^to^lv ^ lbfttia«-n3UÎ 
reudimçs compte de son livre, nous reraarquSte'érf 
^lié ses" priocTp'és éY séis raîsonne'm^^'s' n'étbiënt p^ 
tous egpleme^nt $iirs ; maïs noi^s^ ne nous permîmes 
point de parler avec mépris d'ttn homme que npuli 
simnis jouir de i*^Mi\ne pabltqu^ dati^ son dioc^e^ 
et dans le eorp» dont il' fmt pât^iie. HkoMÀ c^oydni^ 

mé^gé^ dav^V^i^çf ^ l^)^»\^\fl» Z)b^'tBsMhdtA^ ^ 
ftosairteff rte'de^ôi^ot ^bftitf élre nïlÉfHëk^ à dtttf dt^ôWi-- 
«lob (K^ôlb^J'qùïi. 

, li y ^ diïnsriû Dis^natioh quelques .en*eitrs de 6*itsJ 
çt de ilotns^, qiîr ne sonï peut-êtfe patf ttDutesrd-'uoW 
grande mtpwiaï^èr. iN»oùH^ l'emwfqut^botitf^,* piir é*tet»*-' 
(^le y cjttei 1 aMé^i^ .l^p^lltf BaHâi4H'f ,* au* KeiV dé^ Baf>^ 
lëVîtA, Ife i^rfitt c(^i'rf dbtittVî liH'Trâfté* sih-' iWtiie, 
él 4ùrrf ^crtt ^uf dlVerSeS rfulreà' quéstîoW de criii- 
que et de tucoTogie. 


<b rtfc^ii«ii«ii8igi6ë etiVtfi^- Iti' PràrfdiéhèeV de ce ^d'elitf ' 


( »5o ) 
t accordé an Prince k ms prières et à ceHea de toula 
la Fronce, Tpai* l'iiilei'cefsion de saiut Bemi, père d^« 
FrançoU et de leur* Raie, a chargé M. de Bomb^lle», 
^T&que d'Amiens, soQ premier aumônier, d'envoyer, eu 
■on nota , & Heims., au tombeatt de saint Bemi , M. l'abM 
Codinol-DcrfonUines, chapelain du Roi et chauoine d« 
rBgliwde Paris, pour remercier le ciel d'uu si grand 
hienfait, el'conjui'er le saint pontife d'obtenir enoore 
de Dieu qu'il dépende lea jours de cet enritnt prér- 
«tenv , et qu'il répande tes IMuMictions tant aur lui , 
^ue sur sa mèie, sur le |loi, et aur aon auguMe ït" 
-çiitle. , 

— La congrégation des missionnaires de Fi'ance, 
dont la devise est, oommâ celle de la garde fidèle ,t 
F>ieu et té Roi , unie depuis long-temps k toutes dea 
associations des provincei, avoit tu, surtout pendant 
Jes'demièi-es solennité du Monl-Val^rien , une miilti* 
lude de braves militaires et des. fidèles de toutes Iqi 
'qUsaesjia la soci^l4 , se presser autour d^ ^aigts an- 
'tels e^lbr les. .pas de iH» au; 
fondre leui's -prières. ttJeux 
dùchéue d« fferri, s'oiràs. avi 
par le ministère de Mf . 1'^ 
Miier aoroônier, et en uni< 

-fipnce, le tribut de ses, ptièi-es au pied de U crois, 
-^Mdanl laneuvaloe qu'y célébroieat les missionnaires, 
lem" a fait remettre , jptar le même prélat , deux tige» 
delis, faits de sa matn , pour être pUcés sur oet qul^ 
au pied duquel tant de pieux François sont venus spt- 
lîcitei' lea miséricordes au Seigneur pour le. salut de U 
patrie. Déjà, S. A. R. Màdamb, ducheue d'ÀngoulêiDei 
^voit daigné offrit', pour la cbapelle de l'élablissemenl, 
deux superbes rases ornés de son chiSîe. Le jeudi , 
98 septembre , à dix heures du matin , S. A. S. M», la 

' duohenie douairière d'Orléans, après avoii' visité la 
maiaoo' des missioanari'es, s'eat rendue ,à leur c^àpulje, 

' où elle a a&Ulé au saint sacrifice céléluë pour la délî- 


( aSt ) 

vrance de nétre auguste Princesse. Cette mtflse a éii 
la dernière.: tous les veeux sont eoitiblésv et le signal 
de Theureux événement éveille dans tous les cœuri 
françois le sentiment de la reconnoisMince* Les mis- 
sionnaires ont commencé dès aujourd'hui à acquitter 
cette dette sacrée envers te Dieu qui veille autour du 
itrône. Un d*en1r'eux éveillé au bruit du canon, a 
compté le trei^'ème coup, et s*e«t"^crié : Un Prince: 
pii^e le Roi! Au cri, tous se lèvent, et, réunis dan» 
leu^ chapelle, ils y récitent l'hymne d'actions de grat- 
tes, arrêtent entr'eux de célébrer chaque jotir deux 
ikiéssiês à la même intention jusqu'au départ pour les 
tapissions de ceite année., afin de mettre spécialement 
sous Ip garde des atigèH protecteurs de la France rEu- 
fj^nt béni que le ciel nouft en Voie au jour de leur so* 
j|;ehnîté.' La première sera célébrée à huit heui^es , et la 
'Seconde à dix heures* Les fidèles sont invités k s'y ren- 
~dre: la chapelle est dans Tintériéur dé l'élablisseihenl^ 
ékué l'ue d*Ënfer Saint-Michel , n^. ^o, i Paris, 

•--Les fidèles sont avèi*ti8 que le dimanch e^ o cto*» 
'l^ï^é 1^ j| sera çélébi*é,'dan8'réglite {^arolasiale c^^aiat*- 
^irlpt^êj:*t)ué' ni^è d^àQlions de gi*ftces pour b clôture 
1l^ë râ'Vkrl!tVy'^a«M;.1(»^^^ du dioeèse.. A dix 

heures très- ni^ciscs, là mesdé par S. Ëha» M<% \m 
cardinal archevêque de Parii» : elle sera imolédiatenlent 
s'uivie d'un dtscout*» analogue à la céi*émonie , païf 
M. le curé dé Satnt-^Tfaomas d^Aquior, évêque ^u de 
Rodez. Après Hé discours, rénovation des promesses 
éléricales,"par MM. les retraitans, entre les nuaina de 
M«^ raroheVêque. Ensuite Te Deum et la bénëdieiîoii 
du très-saint Sacréittetit. Le dimanche sa odoUre, aux 
mêmes heures, la même cérémonie aura lieu pour ta 
clôture de la aedondé retraite , dans Téglise paroisâiajo 
de Saint-l^icolas A\x Cbardonnet i le discours sera pro<« 
Doncé bar M. l'abbé' Boodot^ chanoine tkécrfogaî de 
Motré-Uame. A^l'une et l'autre cérémonies, la quèfe 
sera; faite j^ar MM» les grands^ vîeaires^aixhîdiacirt^y 


pôDr Ict pr(tr£» infirmes do diocèse, et poqr. Im^iaolf, 
Itofnaires. 

--«- Nous durons la snlisfactîon d\inRo^.cer juAe|u'aii 
dernier nionienr , des prières pour la Princesse ob>et d« 
ta ni de vœux. M. IVv^aue dT)rléans , après avair donné 
]a cortfirmaiîon dans I église de Nohe Dame de Clépy;, 
i»élerinage aulrefuis ctlèbre, y a célébré un salut, el 
adressé des prières k la saînie Vierge» Les habitans de 
fa pc-lîlé vjffe de Lavoutte (Ardèche) owl fa il célébrer^ 
le i8 du coUranf, une messe solennelle pour M'"^ la 
duchesse de Berri ; ce (j«î a encore eu lit u le lundi su i^ 
tant, et doit ^re continué jusqu^i l'heureuse î^ouvelle, 

•— &T. Tabbé Richc'trd , ancien Jésuile^ chanoine d^ 
Ti^glise de Paris/ prédicateur du Roi, est décédé^ le 3g 
sepfemhre, â deux, heures après inidi« 

— « La neuvaine qui se célèbre en ce moment dana 
foules les parties d^ la France, se Fait à Reims avecunn 
pompe et une dévotion particulière, et il convenoit en» 
éflet que ce fui dans cette ville, illuslrée pav les ?erlK% 
de saint Rémi, que Ton sollicitât son intejrpr^^ioii ayec 
p1us\)|Krveii'r et d'appareii. La châsse* du sainjl. évft^ 
gue a^re portée processionneifement de Téglise ^ii etloL 
est déposée dans la mÂtopote/Les habitiiiisjdi^ q^iiar?*^ 
fier de Saint-Remi avoiehi paru- craindre qu^on ne ¥ou« 
jut Fenr etîleveii lés restes de kuiT antiqi^ prolecleuiTik' 
mais on a calmé leurs alarmes en leur ptromettant que. 
la chiftisé set oit reportée le t^oir. La procession s*e$t fail« \ 
avec [a plus girande solennité, les rues, ëloteat pour \m 
plupail pâvoiséos, le plus grand ordre régijuit datis le. 
clergé, les autorités et la garde nationale Àccompa*» 
gnoienl la procession, qui s*est accrue du okr^ et dies, 
^dèfes des camj^agnes yoi<rii>es« Ua. grapd; concours de^ 
peuple d pris part? à. la cérémonie*. La grand'i)iesse a^ 
été ciiante^ dans IVglise métti*opoUtaine« M^M'abbé de, 
Jansdn» q^uî éloit aflé à Reims pour donner une retrait^ 

}iendant la neuvaine^ pièch^suj' rinfluence de la vev 
i^ioii retalivemeot à la sof^i^lëV et él un grand eSTett 
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«or Fanditoirt ; maii il ne put pronenaev que la pr^ 
'mière moitië de son discours ^ qu*il acheta le lende- 
main dans l'église de Sarint-Bemiy on la châsse reste 
•^posëe pendant 1(1 nëuvainev Ce respectable mission^* 
nairé a dû prêcher tous les jours f et le clergé de la 
TÎUe et des environs vient célébrer chaïque jour Toffice 
devant Ie9 reliques de Tapâtre de la France. . . 

•— M. G>uperiC| évdqu^ de Pabylone^ s'est mis es 
route, le d5, pour Bagdad* C9 prélat va directement 
à Lyon » et de tii à MarseiKe^ oh- il s'embarquera pro- 
bablement pour Qpnstantinopie ^ afin d'y obtenir ua 
firman, qni lui procure un passage, plus libre par la 
Turquie. Le prélat .compte visiter Jérusalem et les 
lieux saints. Peu de jours ayant son départ, il avoil 
eu une audience particulière de S. M. Quelques jour-* 
n^ux l'ont présenté comme tin* évêque in partil>Hé; o!esi 
pne erreur; M. Couperic résidera dans son diocèse | 
Bagdad n'étant qu'a quelques lieues 4e» ruines de iknt 
tyione. 

— Plusfeurs fois nous i|vons rendu compr^ d||Méré*r 
montes où président M. de Coùcy^^arcbevèque de VRmJii 
oir M. de Lai II, ^vèqûe de Chartj^es, ou 'd'ea-^re^ pré-* 
lats nommas et institués à'd.es sièges créés par là Con«» 
çordat de i8t7. Il a plu au CbfM/jf/uiioiSnsfi.dea'élevee 
contre ces litres donnés à ces prélqrts; it ri y a/NM^ 
dit^ii , plus de *i^ épiscopal à Chartres, que €h siigif ^ [ 
métropolitain à Mims. On voit bie» que- MM« du Cçfp^ r.^ 
iitutionnel ne sont pas fort au cessant desr afiairéa; ^ 5 
l'Ëglise. Ils igiïiormt, 00 ils ont Ml^h'é»> qpe S. MV^ - 
par des Ordonoanees du 8' aoftt &8171 nomma M. Vw^ 
ohevèque de Beims, M^ l'è^que- de Gliartres , et plu> 
eieurs autres prélats , et qu'elle demanda au souverain 
Pontife rinstiti|tion canonique pour eux ;r elle leur fut 
en eflbl accordée dans le consistoire du i«^ octobre , 
et lès bulles d^insfîtution furent adressées au ^Quverrie- 
ment, qui en a reconnu Inexistence^ ct.<lMt çom^igi^i-: 
i|ua^ Je moia suivant^ à la çlia^bre' des députés, lo 
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frftftë côhclt> p^âr rërecvion dé ces notiveaux sièges. 
Plu» récemment encore, !6rs ûé rarrangement pi*ovî- 
spire, qui a ëtë eoneiu en 1819, rcxîsK&ice ded nou"^ 
Tcàux titres, rëublis en i8'r7, a éié i^counué', sdrpàîf 
le saint Stëge, isoit même en France, où le conseil d^Elat 
^ enregiftlré. Ie| breft qui suapendent momeulunérnt'nt 
Texercicé-deU^iM^idictioiiâeiéTéqQesinâliloëa eu ver.lu 
4ii -dernier Concordat , bre& qui leur et oient ad ressëa 
Hommënieut , et oà :on leur donnoil le litige qui leur 
ét6it été déféré d'à pi»ès. îse^ traité; Bs apnt donc autu» 
risésà prendre ceiîffe, Nùùsptéèumonê , dit WÇonsH^ 
itUionnél y que poilt prendre le iitre d'épéque ou d^ar-- 
clieifêquè d'une itille , il Jàul eh Apoir reça tinatUulwn 
canonique du saint Siège. Bli bien î c'est prédisénKi^ 
ce qtii assure à MM. de Coucj et de Latil te titre qUè 
nous leur avons donné. Ib ont reiâu Tinstitulion cano* 
niqiieJi ta manière accoutlimée^ en 1817 ^ itsisont poVfés 
i nome sur les listes officielles des évèques catholiques, 
qui s'impriment aanuetleaient ;, et nous avons sous les 
Teuxile Tableau ou iVb^îcér^ connue sous te jiom.île 
SJram^f ou leurs noms, $e trouvent avec tous ^Ic^ au- 
I«<»iéiè4|iie»î^ 1a catholicité; eulin^^ 
ccmnu eneore leui^ titres, I*annéè aeroràre:^ en leur 
«dressant hss brefs ^dbnt nous avons parié pluà liau(. 
Nous sbmme» édifiés d'aîtleurs de voir MM» dit Con^^ 
Htutiohnel soutenir )e principe que pôui^ dtre év4qo« 
légitime il faut àvoif reçu t^'nstiluliot^ canonique du 
saint Siège; c'est une pVeuVe qu'ils n'adoptent pas, & 
cet égard, les filées. de leur ami M. Grég. ,^ou necA^ 
être que ce prélat constitutionnel tf recoimc^ enbu la 
ToilileiBse de iK>n ^p(êiàe/i^/. . ' -^ ' '*- 

'Paris. Lé 26, S. Â. II. M|i^'. le^^oc d'Antfoal^mt, acconiK 
pBgaé éé M. le Heuteiiant-gëiiéral coofte ïtefrance et d'uÀ 
priiléat état-mafor ; s'csl rendu iaux C^anips-Ëtysées ^ oii i^ 
a passé en revue plusiiràirs côrjps de ta ^Mott^ aé^ Paria;. - 


> «!-Lé 27, at» ttdmênt oit S. A. R. lÊ^K }m inchemeéé. 
Berri alloîtiaire $a promenade «ccoaMini^ aor la terrasse d« 
kprd de l'eau , une pauvre femme ajapt témoigna le déstr de 
lui présenter une pétition , la Ptinoesse m donné ordre ^*ott 
Id lui remit, et Ta reçue avec cette bûmveiîfance qui la ca- 
ractérise. 

-^M**'. Bajfttrd a été ckeifttf pomt êUe la Doornee de 
Pênfant de S. A. R. fi*'. )a dudfesse de Berri^ Cette dame 
%st répou^ d'on notaire d'Atuenti^reev ^«^9 pendant lea 
eent jours y fra«icbit les frontières , an péril de sa vie, et alU 
déposer an pied do Roi , f m 4loit ^l<Nra à Gand ,. une^somme 
msH forte , qu'il étoit parvepim. à feeueîttir. 

'*«>- Le 26 , la commission de la cour des pairs , chai^fé^ de 
JTÉmpKr. lès fonctions de chambre do conseil , s'est assemblée 
jbfMtF entendre le rapport de la commission d'instruction. Lea 
i^ébats pubHts relatifs à la conapiratio'n ne pourront coibrnen« 
(çef que quand la commisaion des douse pairs, ayant pro-^ 
Bobcé sur les nàises.en prévention , la cour des pairs, convo<- 
quée toute entière, aura statué.définitivementsor la mise em 
logement dés ^prévenus. yr ' 

.-^'Par ordonnance ro^^alé du sS de ce mois, M| le |[énéral 
Berùin a été rà^é du^ conirÀle de l'armée. ^ 

^On/àwiit publia dernièrement' une nouvelle cimilaîre 
de I^ s6iik^Ht^tdrî$' qinv.âàhs té témpè, s été ^u%èrte f6ur las 
îdîSïvidus tflléiiRs âFârW Idi'suV là Hbarlé ibdividHetle , et k 
Journal de Ptfn# dénonça aussttèt l'éiniasîon de ceueeîrcfi» 
Ilrire. M;. Lafitte a adressé , à ee sûjel « à fl. le présideiit.éki 
çefiseil des ihinistres, une lettre dans laquelle il déclare qu'an* 
^&nn des «commissaires de. b souscription n'a eu connoissance 
de cette circulaire., et qu'elle est l'ouvrace d'un sieur N. y. 
jfhplplojé dans se&bûreacqcj e^ qui vient cTen être congédié. 

- — <-X4e a4, un cbef 4e. bataillon de la légion des C&iés-dtt- 
/llorda été arrêté , dans son domicile, par ordre de le com» 
mission d'instruction de la oour'des Pairs; Un agent d'affaires, 
demeurant rue Vivienne, a été Cinssi arrêté d'après un ordre 
semblable. Un étudiant en Aroît a^été arrêté, il y a quelques 
jmira, au miMOneot où il pe^dispoiioit à retourner dans sondé* 
partemenl. L0 26 et le 27,1111 banquier et un coloiielon.t 
comparu devant Ja coQimfssion.de la cour àe5 pairs, eu vei tu 
de mandaté d'umener iaocéa, coi^tre eux. 


« ^- La eofaflfisrfBà' derii^trtifctioo inMf^e a ivndi/ êeux 
9trHé9^ prommçBDt : }e premi^, Texclasioir d'un élWé ei-*' 
kf^ne en coliëge royal de Limoges , et de tous Im téMéçè^ éi 
iaslitobons de VUmretmîé; et' le second, reiclomon^potaf deox 
MIS, de toutes les Facalléi , d'ua élève étudiant etf droit k \à 
Faculté dé Rennes. 

. -^M. Denise 9 «id^înf da 9^. «rrondisseoMntiànAfcfpai-de 
Paris, est nommé maire du même ârrondîsséroenr, eVirert^' 

Ëicement de M. Boofanl , appelé à la mairie dn'i r*. tfrroln* 
sèment^ 

-^ Le 36 y le gc^vemement a f«it ^rmer un jeu de fou^^ 
lette clandestin , éfàbh me du Fetît*Carreau , et a Mtsài^i^ 


-^ Le tribanaP de poliee correctionnelle de Brest 9f c^hh 
damné à trois mois de prison y a l'amende et aux dépens ^ U^ 
nls du sieur Bonsojner, négociant dé cette ville , pour avoir 
pris part au charivari donné à M. Bourdea^, procureiir'- 
général. Le sieur Bonsoynes père a interjeté' appel de ce ju- 
gement. 

— Le 2^ , on a arrêté, a Lyon , un jeune houMne de ç^tté 
ville, qui revenoft de Paris; on a saisi en même teinips dps 
pàquet^a'rf aV^oit déposés chex un voisin, et qui renferment/ 
dit-oi^Ales papiers imuortans. 

— W. \é baron' de la Roque , côtotiet de la i<^. légipiï.de 
géndarm^ié^ royale, a bfTeirt, tant en son nom qu'en edu^ 
des' membres de cisttté légfott , une sbiànie dé' 7S1 fr. pour le* 
srfoiiomeUtdë Mt**. lé due ^ Rérri. 

-^ Les-c^ônini.andansdc^ foûfes les dtvîsidnif niilitaires otit 
dtffirtë rdfdré dé Wspé^drë ttttfrf lei" cot)]>^s dé séVheSlrè. 

'— Le cotKs^P-^^Hértrf d^ d^^paVtéhiént dé VaUclusé a vote' 
une adresse- à $. M. , êHtii ^{uéllè if exprime ïé désir de Voir 
l*ins(fu^tibn pfiMîqne'cëiifléë, cbmmé âhitréfoiiT, a dé^ con-" 
gj^f^afions religieuses , qêi se* mdnYreroierit jalousa de for« 
mer de^ hèmnles probe», des* chrétiens' et des sujets Mèïesfl, 
(> conséii^général a vote aussi tooofr. pour le^itioniinMittt'der 
M*', le duc de Berrf. 

— ' Le colorfel Brice'a été aitété , Ing-dë ce moi^ . i Li^ge i^. 
oh il s'étoit retiré après av<ttr.fart**pùrgieY sa contumace eù\ 
France. On ignore les motift de cette' arlYs1^i<inC 

-^ Les membres de la dé|^utafionr de Païerme qui étoietit> 
restés à Naples , sont retoaraés«en Sîdlf y.av«eo ki* propQSP-< 
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lioai dtt gouvernémelit napoliuin Eiiteft « fai W^'^ àê Fa^ 
Aeroie , çoinui« dernière tentative pour cvU^r les moyen* ex^ 
irèfnfis. lji$ campagnes' de la Sicile contitiaent à être rav^ft^ 
1^68 par les bandes desi partifiana. 

r— La Qazeila d Àugsbour^., du aa^ ^contient une nota 
eonlld^lielle ^u .cabinet impérial d'Auiricha aux m-inces àé 
)a QQnFédérMion germam«pie, i^elativeroent aux «yanemeaa 
|K>Utiqaes du royaume des 0.ettx-Siciies. L^emperaur annonce 
j|a!tl.a Uint^ntic^ii. d'employer tous. se^ efiôrts pour empêcher 
^u*on ne pprte.la moind4re attaiate aux droits. Iégi(tmefd«^ 
|>riai^s> italiens , et qu'il compte sur le^ princes de la confé** 
daratiop giermanictue, si, malgré sa réivignance*, il est oblige 
d-avQÎr recours à la force contre la rébellion armée. Le% 
feui)les allemandes annoncent que les nom^eux corps de 
troupes autrichiennes qui se dirigent sur l'Italie , sant sur la 
pied de guerre depuis te i*'. septembre^ 

T-Il n^est malneurtusem^nt que trop vrai ^ue. la fièvrar 
jaune s'est déclarée de nouveau à Cadix et à Xérès. Les pré« 
/àtj des départemens ^voisins de 1^ frontière d'£ipagne ont 
«léfà pris les mesures usitées en pareille cireonstancç , et -les 
4rÀiipes, qui d'abord avoi^nt reçu l'ordre de ravenir k T!q%* 
ioii$e, re;iîteront encore sur les frontières pour maintenir la 
•co^dcin déJ4 formé. Tous les bâtimens venant de l'And^ousiia 
aont soumis à une quarantaine de trente jours. 
' r-r La èofîimîssidki des corles, chargée défaire^ un pmjel, 
de %l sur les àociéîéÀ patriotiques , à céntlu k la supprfssionr 
id« tpuie société délibérante en public sur à^e% matières poli* 
.tiques. 

r*r Le 1 3 septembre , rémpereor de Russie , rot de Polo-* 
une» .a .ouvert, en. personne, la diète du r-oyaume da Po«» 
iogne. 


.Les çq^iç^ que noqs avons \^j en divers Recuei^ sur la' 
jiélèbre cardinal Gerdil ne contenoiiaBt point de détailjjs snf 
les pramières années de ce pieux et savant écrivain s nous 
croyons donc devoir noter ce que nous avons trouvé , à cet 
^afd, dans Winnuaire ecclésiasiiaue de Siivoie ^pouf i^ao. 
fss jrp^i^i^aemens cOmplétaroot £e qui manque à cet égasd 
liansjas I^çtionnairesbistonaùes. 

li^acintb^TJ^igîsaitoBd iuar^l I naquit ^ la aSjuiB iji9, k 
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S«iBoiins,^|)ànéU Faiiicigny, diocëse de GenèvCi Sa pàfpiiè 
étoient à^vlae oçAcltlion Donnêie , et jun de ses otfcles' ëtoft 
niathi^maticîrn au service dti doc de Savoie. Lé jeune Gerdfl 
lit ses premières études à BonnèviHe, et les acheva eii^oil# 
è Ttimionv pois à Ramilly, dans le Collège des Baroabttet* 
Cest*là qu'il prit du goût pour cet institut , qui est prin€Îp#* 
leanent répandu en Italie. Gerdil se faisoit remarquer parles 
l^its heureuses dtsuositions , et il annonçoît autant de piété 
que de taleos. Ce tut par amour pour la retraite et Tétudé 
qu'il désira être admis dans'la congrégation des Barnabite», 
e^ il obtint avec quelque peine le consentement de ses parefti 
pour entrer an noviciat ; il n'avoit pasencoré 1 5 ans. Après son 
temps d'épreuve , il fut envoyé h Bologne pour y faire soii 
cours de théologie , et joignit k cette étude celle des langiieà 
anciennes et modernes, il se fit remarquer du cardinal l.am,* 
bertini, archevêque de Bologne,- qui devint peu après pi^p^^ 
aotts le nom de' Benoît XIV, et qui prévit les services que^ 
jeune homme rendroit à r£gfise. * v «^ 

^ Gerdil n'avoit encore que 19 ans quand il fut envoyé^, 
comme professeur de philosopliie , à Casai ; il composa è cette 

tque deux Traités de métaphysique contre Locke. Charles* 
manuel IIl ra'ppda pour occuper la racmè chaire à l'Uifi» 
versi^ de Turin, et, quelques années après, on le fit passe r 
k ceue de théologie morale. En inéibe temps Son mfé It 
Hommbit prin^'pal lioul la Savoie et fè' ¥iéaiJ^\ Ui»é fhne^ 
tion plus lAportahie ènfcbre lui' étmt réservée. Victor^BÏ^ 
dée III le choisit pour jirécepteur du prince de PiémottT,.soii 
fils. Le modeste Gerdil ne changea poilât d'é genre de y te; il 
ne voulut point habiter au palais, et garda son logemeilt 
ches lés Baroabites. Là il donnoît a Tétude tout le temips que 
lui laissoit l'éducation du prince. Tantôt il com]^osott def 
Ky res pour son auguste élève , tantôt il travailloit pour lé 
bien de la Ireligion ou pour les progrès des sciences. Le roi de 
Sardaigne le nomma k de^ abbayes ; mais Gerdâ n'en fut 
pas plus riche. Il, ne connoissoii aucMné dépense pour lui* 
aièmé, et totui son revenu étoit employé aiix bonnes oeuvres^ 
sauf les frais de l'éducatien de ses neveux. 

On dit que Clément XIV lui destinoit un chapeau lorsqu'il 
mourut. I4e VI acquitlà la dette dé la reltgtvm , et U^omma 
eardinfal > mi i 777. il eut recOîiirs plusieurs ibis à ses eo&setl» 
4aiii les conjoncture difficiles; et sa sagesse comiae ses lu* 
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^liëres Ib rendoîei^t p'^ci^miiux coi»gi:éf(i|ti(»n» dont îl. fi^foil 
D«irtîe.. Forcé je sortir de Rome, «n l'j^t if seVlco4iva.Mqi» 
re&soorces , et obligé de vendre une i>ar4ie de ses Fivres. pouf 
subvenir aux frais de ton voyage* 11. revint en Piémont 9 e| 
se retira dans le séminaire de l'abbaye dé la Clnsa , ok, grâce; 
k ta pauvreté, on. le laissa tranquille. Il ne perdit point, au 
tnilieti de ces épreuves , le calme de son ame , et s'aîpandoaiiii 
entièrement à Ja Rrovidjence , qui j.us(iiia>a confiance. Noa4 
tenons. de M. le cardinal Fonlanà, son successeur et son. aa^i» 
Qu*qji jour que le^^cardinal Gerdil avoit épuisé toutes se&res«i 
sources y Je Frëre qui le servoit virft liii dire qu'il n'avoit pas 
de quoi. suffire h la dépeiue du jour. Ailes prier Dieu, lui 
dit le pieux cardinal ; et en eSfit » le Frère , an sortir de Té;- 
Iflise, fut rencontré par un pieux gentilhomme, qui lui re^ 
mit une somme assez forte. De retour à Rome, après le CQn«i 
çlave de 1800 , le cardinal continua à vivre simplement, livré 
a la prière et à Tétude. Le Pape ayant cru devoir, i.cause de 
•es occupations importantes et de son .âge avancé, lui en* 
yoy.er un bref pour lui permettre de réciter Toffice de U 
saipte Vierge , au lieu du Bréviaire , le cardinal , au Heu d'user, 
de cette dispense , récita depuis (es. deux offices. U fut en*^ 
Ifçvé» le 12. août 1802^. après une maladie de vingt-quatjpt 

,y ^pm riçnv9yons pour les ^ntres.fi^îts , et jpour la lilte des 
é^ifits ilu.irardinajl, âuf notices qui oijjL déjà été inibU)^ çUnf 

losophîe, qtii en sont la, suite ^c dansjes Mémoires sur-^THis^ 
$oirp ecclésîaùiqu^ du, j S', siècle, et dans la BiograpJu^' 
universelle» ■ , 


LIVRE NOUV.EA0é / 

Essai sur fêtai de la société religieuse en France eisurseM 
rapporis avec la sœiéié politique , depuis VétabUssement 
de la monarchie, fùsqu*à nos jours j psr Mt. de Bengy-- 
Pjujrvalléc. 

; . • ^ ■••.'•• . ' ■ • • ■ 

., M. de Bengy-Pujr,yallëe, déjà coi^m dans le pays qiu'îl h|K 
h\iè par let senrtc^ qu*tl a rendus, vient de psryer Ma nou* 


▼eau genre Jkr tribal i I« iétetise ies bons principes, et sânê 
cloute ce iS^^^ra point t$tn$ succëâ. Dans uo menient ak 
la manîè de raisonner sur le système «ociaï entraine tes es- 
prits malveillans oii irréfléchis aux conséquences les plus per* 
Bicieuses I les sages considérations que Ton trouve /dans soir 
0ttvrage peuvent servir k éclairer oien des ptfrsonnes. Pe«r 
principes généralement solides « et mis k la portée de tous y 
une grande clarté , le mérite de s'éfre exprimé avec tonte 
la justesse et la précision que Ton peut exiger d'un liompié 

3U1 s'annonce pour n'être point théologien, dans 1^ questioaf 
éltcate des rapports qui doivent exister entre le spiVttue) é^ 
le temporel, voiià ce qui distingue principalement fçuvrage' 
dont nous avons à parler. L'auteur, après avc^ puisé dans 
la nature .de. l'homme et diins la conservation dé l'ordre sd^ 
cial la nécessité d'une religion, établit sur cette base mé^ 
branlable, et pour ainsi dire dans le sein de Dieu même , les 
principes constitutifs de la société. Les lois civiles, poursuit-i), 
ne jîeuvent par conséquent, sans être injustes, se trouver en 
apposition avec les pret:eptcs de la n^ligwm; et lorsqu.e l'Etat 
en embrasse une comme étant plus favorable ^u bonheur des 
peuples, il doit lui prêter à son tour l'appui qu'il en reçoit , 
àans cependant que leur indépendance soi l en rien altérée. 
Pqis, appliquant à la reli^gion chrétienne en France les prin- 
cipes qu'il vient d*élabK^^i^ montre clairement que c*éit at| 
concours heureux àes deux puissances spirituelle et tempo- 
relle que nous devons cette siitte de siècles qui ont illustré 
notre monarchie. £n 1789, quelques hommes audacieux veu- 
lent treublér cette antique harmonie ; à Fiustànt le trône et 
l'autel chancellent et s'écroulent ensemble.. Le chapitre vi'.V 
sur l'état de la religion catholique depuis là révolution, pou- 
voit offrir, ce semble, plus de vues et surtout plus de faits; 
une matière si abondante auroit mérité peut-être un plus 
grand développement, qui auroit ajouté à l'ouvrage un peu 
plu^ d'intjérêl^ mais dan^ uq t<|xi];i» ^^ le jual n'atteud point 
le remède pour produire les plus triste^ rav|Eiges, on pardonne 
aisément trop de brièveté en faveur de l'intention. Un motif 
aussi louable peut être quelquefois pour le taleiit l'écuerl de 
la perfection, mais il honore toujours les sentimens de ceux 
mil osent sacrifier un peu de gloire littéraire au bien de la re^ 
hfpmi «i dt Ja patrie. 
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>ÎJi/r fvrigîne yté Vindiïut dan Fibres d^s.Ecokf*ciè:ii'^ , . ïl 

tiennes et sià" leui' fontfatèur. / / ? ^ 

Dans un moment où rinslilut des Frèi*^ deè Bc^t4> 
iclirélietttiei» etche l'aUention, rintërèt et lu' rQ(:otirM>iV>: / 
§ance des amîd de la reKglon^ de Tordre ^ de la moril^ r 
rai^ , il ne sera pas niai de racoi»l;er ^'origine et lâix^ W ^ 
progrès d'un ëublissem^nt dû entièieitiey^t à iVpril àé 
\ùéié et de chariiié. Ce rocil iiNnupirera que plus d'es* 
lime pour les Frères, él plus de gi*Àiitude^t de respect 
|)our leur sage et pieux instiluteiir« 

Le soin de la jeuué>i»e <it la rorimation de boonesécôliél 
ont toujours» été un des principau)( objets 1t^ la soliici-^ 
tude de rEglise, San» remonter à des temps trop i^* 
tulës, saint Charles Çori*omée eut Fort à cœur de mul- 
tiplier, dans son diocèse, lc|i (ilcoles ch^étiennetii^ i<ea 
concile» tenus en Italie et en France, àprè& le coiicile 
^e Tr^ntjB et le» ^totfiÂ^pyriod^u^.idu di^c^se^.reço^^ 
tnaadenl 'également le cboii; de bo^is maîtres d'école^ 
César de Bus eut pour but riusIrMction* de|i eniansy 
iorsqu'it élabiit la congrég/ition. d6 la Doeii*iQe iChl!é« 
tienrte. Saint Vincent de Paid, sain t. Jean> François Régis» 
^iïts aii^tres célèbre missJ4nn|iir€iS! dëiçeiiècle, ne cni^ 
t'eut pas au-dessous d'eux d^ensej^liepr le Catéchisme à 
rentance-, et jirelit mèfne de 'CaUe pr^itique une de.JjeQrè 
occMpoti'ons le$ plus cKère8«;.Mais il m^nquoil à l'en^ 
fqnce., et sqrteut à l'enfance .pauvre , des iostituleura 
quiotîdierfs, et appliqués uniquement à oef objet* Saint 
Vincent de Paul , d'uni la prévoyance comme la cha-^ 
Hré js'élendoient h tout, pourvut à l'instruction dés fUI^A 
en formant la congrégation des Sœors de la Charité , 
et il s'établit successivement sur €e modèle , à ^aris et 
dans les provinces > d'autres, associations pieunes poiir 

Tome XKV^ VAnd ie la Religion ci du liçt. Q 


( M» ) 

4Ie?«r et Instroire les jaunes filles. Mais le même se- 
coars manfuoit , encore pour les garçons pauvres. 
Le premier qui pai'oît avoir conçu l'idëe de former 

E»nr eux des maîtres d'ëcole chr^liens, est le père 
icolas Barré.y Mimme> né*i Amiens, en 1621. Reli- 
gieux plein de l'esprit de son état y il ?oyoit avec dou* 
}eui* ^abandon et Vignorance des enfans du peuple, et 
entreprit d'ëriger des espaces de. séminaires où Ton for* 
aerort des maîtres et des maîtresses d'école» Ces sémi- 
«aires dévoient être séparés y comme les écoles qu'ils 

• «ontrifoueroient à entretenir. Le père Barré réussit en 
eSet à établir', à Rouen et à Pans, deux séminaires 
Miir les n^aitresses d'écoles, et cet établissement prit 
le nom d'Ecoles cbréliennes et charitables du Saint*. 
EnlREint Jésus (i). Il se répandit dans plusieurs provinces^ 
et il a subsisté Jusqu'à nos jours. Msis les établissemens 

V pour les hommes -n'eurent pas le même succès. Le père 
Barré ne {^ut y maintenir ces principes de charité, de 
pauvren*é et d'abandon à la Providence, sans lesquels 

. une (elle instiliMion ms peut prospérer^ les maîtres ne 

EiireiÉrl'se déUebeu jdb letttf;ia«*iitnftifiii,4.^^ ip|j^jl*ê>t8. 

a gloire de fonder des maîtres ftiarfai^emenl dMnlé* 
ressés éioit rései^vée à un autre (2)4 
- Jean- Btiptist^ d^ la* Salie ^ né a Reims, le 3o avril 
i&5i, étoit'filsTd'tin conseiller an présidial de cette 
ville, qui eut cinq garçons et deux filles; dans ce nom* 
bre^ quatre* se* consacrèrent au service de Dieu. Deux 
furent prêtres, un chanoine régulier de Sainte*6ené- 
vièvè, et une fiHe religieuse. Jean-Ba.pl iste montra de 
bonne heure le goAt de k retraite et de la piété. Pour* 
iu, à 17 ans^ d'un canonicat de la métropole de Reims, 

r^. — "T^ ^-^ï-' — r — ^-n ' -^-^i— -^ 

(i) Oo les appelle àtissi iesFîtfes de la Provideii(>e. 
• (a) Le père Barre mourut à Pari»:, U Si knai 1686. Il a en part à 
^établissement Je^'iasiiixit des Frères parles conseils, et Tabbë de la^ 
Salle recourut plus d'une fois à mo expérience et à «es lainières dans 
Ics^oiiies et les diffiooltëi où il se trouvait engagét 
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Mil» vocAlkm prématurée ne loi fut point fauesle. Il 
passa qjoistqoe temps an séimnaire Saint > Sulpiccf , cl 
prît Tesprît de celte maîscm, dmgée alors par un homme 
aussi sage et aussi éxpéi*imentéqae pieux, l^ouisTrou-^ 
son. De retour à Beims, il entra dans les ordres-, et fut 
fait prèlre, le 9 avril 1678. Sa modestie, son applica* - 
tien aux devoirs de sa place, ses mœurs graves ^ lui 
attirèrent bientôt l'estime générale. Il s*étoit mis sous 
la direction de Tabbé Boland, chanoine «t théologal, 
prêtre vertueux et sélé, qui avoit fondé à IVeims^ eo 
1674, une communauté de Sœurs, dites de rËufant 
Jésus, pour tenir des écoles gratuites.' L'abbé Roland 
communiqua à Tdbbé de la Salle son goût et son zèle 
pour l'instruction de la jeunesse pauvre; il se déchar- 
geoit sur lui du soin de diriger sa communauté deSœurs, 
et il le lui abandonna en entier, étant mort peu après 
que Tabbé de la Salle eût été fait prêtre. Celui-ci acneya 
' Fœuvre; il obtint Tagrémeut des magistrats de la ville^ 
et celui de l'archevêque, aWs le TelUer, et le pillai 
lui procura des lettres* patentes du Roi« Il fit plus, car 
il cotitribua à rétablissement d'une espècedeséoiinaire^ 
formé à Reims, ^pôttr prépare»* left^Sœarsà re|9plj^ ^f^I'* 
fonctions de maîtresses d^écoles; 

La direction dé cette communauté préparoit l'abbë 
de la Salle à entreprendre une œuvre analogue pour 
les garçons, et la Providence lui en facilita les moyens* 
Charlotte Roland , dame de Maille&r^ née à Reims , 
mais établie à Rouen, avoitété des premières k propager 
les écoles du pèi^e Barré; elle en avoit fondé une- de 
filles à Darnetal , en Normandie, et elle avoit commencé 
à s'entendre avec l'abbé Roland po^r en établir une 
de garçons à Reims. La mort du vertueux théologal 
empêcha l'exécution de ce dessein en 1673; on le re* 
prit en i^79« M'"^^. de Maillefer envoya cette année à 
Reims un pieux laïque , nonuné Adrien Niel *, pour y 
travailler. ?4iel s'aboucha avec l'abbé dp la Salle, qui 
lui procura les moyens dé réaliber son projet , et la 


J)remière écoia gratuite fat élahlie à Bdms , <*n 1679, 
sur \a paroisse Sainl-Mauricç , par Ta bbé Doiigny; prê- 
tre pietix", (jvii en ëtoif^fe c(ir^. La même atiiu^e , 011 
vïï ëtablit itt)c autre sur ta paroisse Sninl-Jacques de la 
hiênifi ville ,'. par les liWralîlés d'une rîcho veuve, nom- 
Tnre M'*»«. d« Croyères. Dutis (e commencemenl Tahl)^ 
dé \{\ Salle ne son^eolt quh seootider une œuvre ulilc, 
Jjjiirs petiheVciiî'il pu! la diriger. L'inconstance de Nie! (1) 
lé lorçà de prendre utie part plus aclive à IVlablisst*- 
hioBt* il donna des rèi' les aux nouveaux niaîlres dV-»- 
bole; i( tâcha de les former à Teçpril de pié(é; il allmt 
^)réMdi*r à leurs exercices, et enfin il fes recul chèV: 
îuî , et en forma une commiinanlé véritable: cVtoil veis 
ia fin dei68i. Ain^i Tabbé de la Salle devint nalureU 
iemenl supérieur des Frères. 

Cej>endanl [a réputation de' ces nouvelles écoles se 
répandit. Les villes (te Khel/él et de Guîso en deman- 
dèrent en i68îl , et Laon en i683, et ce furent les pre- 
iiiierfe établis^^émens des Frèi-es hors de Reims. En 1 685 , 
rabt)é^ de \^ Salle se démit de son canonicat, afin d'être 
plus libre de tonsacrer louf son temps h la nouvelle 
tï^tivré. Woii' èotitenl dte ce sacrifie? ^ il vendit son pa- 
trimoine , et en disiribiia le prix aux pauvres.' tJt» 
homme d'une- vertu moins relevée auiioit mieux aîmë 
contiacrer ce* fonds au soutien des écoles naissantes; le 
pieux iiistilu^eor voulut montrer par-là qu'il ne comp- 
toit qoe sur la Providence, et la Providence justifia sa 
c<mfiancek Les llbénilîtés de fûlib^ de h Salle arrivè- 
rent d'ailleurs fort à propos-, Fannéô i684 avoît été lu- 
«este an royaume, el surtout à la Champagne; les pau- 
vres afil'iioiént à Reims, la disette étoit extrême, et 
Tordre que Tabbé Je la Salle o|>8erva dans ses distrr- 
b^ifîons fit admiî'kîr sa sag< sse en même temps que sa 
charité. Libre de tout soin après ce doable dépouille- 


if 1,) r.f* h^vniînfî , qui avrtil ()%il}riirff t'»4>aurrtitp âetiAc pour iVtibli, 
^cmtiit des Eculc» «Iir«li«uiiii» , luuutuk àHRout-n, te 3i mon itlS^. 
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«ticîrtt, îl se lîvr^ loiil CMili^i* à la Jircctîort cIm ^roïcs, 

•€•1 eul U\ S'ilisfarlioiJ <lt5 recevoir de nonycfciuK sujets. 

li roeiiMil àv^,t<«r Frères la vie U plus pauvreté la 

l^lus dui*Q, tnivaillnnl stit'(oii( à en fairo des hottimev) 

^ieux, moiiiliOs, iiiténturn^ En i684, ils conunencf»- 

rènt à faire dcn' voeiiH puair .irois aus; ils piiri^nt un 

JiabiHemenl parliculk*r, fclle nom de Frères dt^s EcoIqs 

chrélieiiries; l/atiUé ue Jô Salle ne déd'»igiipî( pas djè 

faire Térole luirmêiue; il abandonna qutlfjue.lemps M 

direclion' des Frères , cl fit- nommer un autre supérieur 

•en aa place. M^iU les grands -vicaires le forcôrenl à re* 

prendre la siipëriorilë» Qulre la coaimnnaulé deâ Fret ef, 

il en Cjrina , quelque (ei.nps après, deux autres; savoir, 

une de maîtres dVcoUs pour les campagne^) (i), jBt une 

.d^enfans propres à devenir <i;es Frères* Ces deux coin-- 

Hiunaulés prospérèrent tani qu'il resta, à leur tète, h 

Rieinis: maisiayanl éié oblfgé de quitter celte. ville ^ elles 

,«e dii>^îpèrent bientôt; 

. Isn 1688, l*abbé de là. Salle vini à Paris, où il éioit 

désiré depuis .long- temps. Il s'établit avep deux l'rèrf.a 

à Terole de la |):iràisse'Sainl-»8i'i1pire, et, ttn 1690 9 On 

te chargea d'une iiouvelie école, sur la mêrae. paroisse» 

11 eut à souSTrir quelques cantradictions de la part d^s 

majttes dVc6le séculiers de I;i capittde, qui prélendi- 

Vent que ces écoles gratuites blesseroient leurs privt- 

.légesy quoique le litre seul de gratuite» nionlrât ossf» 

qu'on ne s'ongeoit point à leur enlever leurs élèves. I^n 

^t),9l, il ouvrit un noviciat, à Vaugiratd ; ,câV jusque*- 

.là il n'y en avoit pan eu de di»tinci. Cet ét.-iblisjsement 

,fut un des plus pùissans moyens pour ent«otenir l'es* 

prit de zèle et de piété dans la congr égal ion- L'abbë 

.de la Salle le dirigeoit ; il y faisoit venir ^ pendant t^ 


(1} L*«bi>é do U Çallf^^çïoil f;<ii vne toi <1e nVnvoyir jacii»i.« «le 
Fr»*re seut , Or {#cur qu'il ne pt*r(li^, ain.*i isnié, l'eisprilde la coin|;rc- 
i;alion j c\-M ce qui 1 t'inpt^dia UVn envoyer dans Us titux où ou n^ 


Tacances, les Frères des diffi^enteft ëcoias, poar faire 
une relraîle. Il se trotiTà réduit- i nne extrême détresse 
pendant la disette de 1695 et de 16^4; mais son esprit 
de pauvreté et de pénitence ne se démentit point peiv 
daht cette épreuve. Bn 1694, tous les Frétées se lièrent 

{mr des vœux perpélueb. Pen api^^ fabbé de la Salie 
brma nne troisième école sc^r la paroisse Satnt*Sulpice, 
et une autre sur la paroisse SaintHippoIy te. Il commença 
un nouvel établissement destiné k former des maîtres 
d'école pour les campagnes; maïs son sèle fut encore 
traversé par la mauvaise conduite de celui qn^il a Voit 
mis a la tète de cette entreprise* II reçut dans sa mai- 
son cinquante jeunes Irlandois catholiques» qui étoient 
passés en France pour consei*ver leur Religion. On des 
plus pieux évêques de ce temps, Godet Uesmarets, 
évftque de Chartres , souhaNoit depuis plusieurs années 
d'établir des Ecoles chrétiennes dans son diocèse; il de^ 
manda des sujets à rabl>é de la Salle, qui lui accorde 
six Frères, en 1699 , et Tévèque se félicita de leur ar* 
jjvée^ p§.r un Matidement di» 4 octobre , comme .d'^n 
des événemens les pluSIîéàreii't pdô¥Mn épiscopat.^ Peu 
après,, les Frères se chargèrent eivcore des écoles de 
.Calais. ' 

Au commencement du siècle suivant, les Frères fo« 
rent api^elés successivement à Troyes, à Avignon, à 
Marseille, à Darnetal , à Rouen. En 1706, on transporta 
dans cette dernière ville le noviciat , et on l'établit dans 
la maisdh de Saint-Yon , qui devint depuis si impor- 
tante, et qui fut le chef-lieu de la congrégation. Des 
Ecoles chi^tiennes furent formées à Dijon, à Mende, 
a Alais,' i Saint-Denis. Les évêques, les curés, les ma« 
^strats., les personnes pieuses, s'intéressoient pour en 
produrer. De nouveaux établissemens se firent à Ver* 
sailles, aux Vàns près Alàis, à Moulins, à Boulogne. 
Mais ces progrès donnèrent beaucoup de soucis et de 
traverses a l'abbé de la Salle. Il essuya particulièrement 
de grandes contradietions à Péris ^ soit de la part des . 
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tnuttpes'il'^ole ordinaifes^, soit par la jalousie Se qaèN 
ques autres personnes, soilpar ioa difficultés însëparâ^' 
blés de tous les ëtablissemens. 1^^ ealatnitës qui pesé* 
rent sur la Frauce, en 1709, faillirent aussi renverser 
les Eicoles , et les secoura qui les faisoient subsister ces- 
sèrent dans ces temps de misère gënërale. L'abbé de là 
Salle triompha de îres épreuves par la prière et la pa- 
tience. Enfin , après beaucoup de courses^ dé tra* 
yaux el de services, ir* se retira à Saint* Yon,, où it 
mourut , le 7 dvrrl ^719 > qui ëtoil cette année le Ten«- 
dredi-saint. 

L'esprit qu'il a voit cherché a iotroduii*e parmi les 
JFrères ne se diaRipa point è sa mort. Ils nioiitrèr'ent 
entr'eiix la même union ^ lë même zèle, la même ol)éis* 
'sànce i leurs règles , et la Providence parut tes proté* 
ger d'une manière plus spéciale. L'établissement^ des 
Frères à Saint- Yon fut assuré par des lettres-patentes 
du d8 septembre if 84 , et Benoit XIII autoi^isa rinsti- 
tut et ses règles pal^<une liulle du.... janvier de T^innéé 
suivante. Le € ooAt de celle dernière année, il se tint 
à Saint -:Yoniiliei3a<6fMi»b)ée g^nék*ale. des principactk 
Frèl*e». Les pftsmi^s sMceasiSurs de l'abbé de la oaTiè 
furent Joseph Tru%t , dk 1^ frère Barthélémy^ qui ^voit 
déjà gouverné' la congrégation de son vivant, et qui tuf 
eiirvécut peu, étant morlle 8 juin 1720; et Guilfaume- 
SamsonBàzin, d it le frère Tiuiothéé, élu en 1720 , dé- 
missionnaire en 1761^ 0t mort le 6 avril 1752. Sous lui 
la maison de SiMut-Yon s'accrut 4e nouveaux bâtimelis;> 
on y bâtit une assez belle chapelle , pu le corps de l'abbé 
tle la Salle fat transporté, le 16 juillet iZ^i» du cime* 
tière de la paroisse de Saint-Séver. Le clergé de lat 
tille et les preqniers magistrats assistèrent & la cérénlo* 
nie. Le lendemain^^ Tarchèvèque de Rouen/ Nicolas de 
Saulx-Tarannes 2 vint bénir la chapelle; qui fut dédiée 
il l'Enfant Jésus. On recevoit dans la maison de Saint- 
Yon trois espèces de pensionnaires; des enfant libres 
et vplontiiives qu'on ^yenvoy oit pdur. leuT instruélîon 
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et leur ëducd tien'; îles îiaïunçs gen< îmlocilei «t àévant^ 
gës qu'on vouloil coiri^er,^' 9^'^ ^^^ Fvèves tâcboient 
(le ramener à de tiieiil^t.ira-senûrueiJS'; «Mitin ; d*uulres 
qu'un. y enferjniiit par li^tires de cacliel^ ou par arrêts, 
el qui y éloietU t'oit rei>serrës jusqu'à ce qu'ils donnait* 
/}eul d«H <f5pêt;anceA.iranieiijieiiient ) el il nVioU pas rare 
que le» soins et la cbiicilédtMi Frères b« fiss«rtH iinpres** 
ttion sur ces jeunes gep». Sar le pied que Tabbé de U 
^:>alie avoit établi I9 ipaîso^i de (8aini'<-yon , ili y avort 
h ois sOKtGs de çQr|ifpMt)auiés; Ja prêii]iiii*e , fortnee do 
ces (rois sortes de pensionnaires; la seconde, des no>- 
vices, et, la irçUiètne, di^s Frètesnervaits et autres^ U 
y régnoit un ordre ndmirabje, e* le prepiier président 
du parlement de Normandie, de Ponlcarré , éioit lou* 
jours étoiiffié de cette discipline ,, de cçlte régularité ^ 
/de cette barmonie qui subsistoierit entre des gettâ d'âge „ 
d'état et d^bumeMr si d\ffé\'eii». 

La temps qui^ a peu à peu .a{r«»ibli tant d'institutioni^ 
Utiles,, et U révolution qui en a tout à coup tant dé« 
truites, ont respepté ; celle-ci ^ et l'itistilut aes Frères, 
foiuié sur ^es prinripe^ de dé4achfe(tiient , de charité et 
do péf»fteMce».t\ réM^téMUuaç ora^esv^^t continue â seri 
yir l'Ëgtise et l'Ëlnt par des vertus et-des^ti^vauK d'âu4 
^nt plitô dignes d'admiitatlcm qti'ils^'eKerceiil dans l'om^ 
bre^.et qu'iU fui&vït.riéolfit et riMimii'aiion do9 )iomine«n 
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NOUVEl^LifS ECCLESIASTIQUES. 

Fabis.L^ Providence, vif^'iit de signaler ses mWérU 
cordes sujT la France ^ar un nouveau bienfait, disons 
mit;u^, ()at\pa nouveau prodige; car qui pourrait u« 
pas recomjoitre q^ielquepi^ose de merveilleux^ dans M 
iiaissanc^e.de cet enfant , sprti.en quelque sorte d'un 
tombeau? Lé crime s'étoil flatté d'avoir détruit jusque 
dans psk rârcine^une brxjiicbe entière d'uiïe antique dy- 
nastie i et voilà qu^MUi 94ouveaii> rejelaq sovi :de§ |*^i^^ 
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inèiir€s:dd ce tronc niiiiU^. Âh!' <|û*tl est vérilaM^meiit 
Dieadonné, cet.eorânl, tié au milieu de'ldnl delnmies^f 
objet de laiil de vœux » i;o1lictlë par tnnl de prièfes! 
Oui, c'est Dieu qui afaiè eéiie tnerpeille qiU noua 
étonne; il â entendu les Âupplicât ions de la piéid, et ce 
conceit de désirs, et de demandes qui se "^^onl éljevés de 
loules parts Vi*rs0On Irane; il a prèië roreUle aux vœuiç 
imanimes el empresses de tant d-ames ndèfcs^ il nom 
donne ce nouveau g^^ge ^e sa protecfipa pui5$au{e ^t 
de sa bonté palerneUe; il ajoute ce bienfait .à tant de 
bienfaits» Les «iroohsiances où nous le recevons «oifa 
permettent «ils .de doulin: à qui nous en sommes vede-^ 
Vâbles? Cet enfant nous appftvoît au milieu d'un redocr^ 
blemenl de prières, et pendant cette, neuvaine gi^nërate 
qui avôit succédé a tant de neuvaines particulières. Il 
nous apparoit dans le jour consacré en l'honneur de 
saint Michel, qui étoil invoqué spécialement pendant 
cette n^uvaine. La piété qui nous a valu ce présent.^ 
saura sans doute le,r€;connoitre^ Nous n'avons pas be- 
soin d'exhorter à la gr{|lttud»ceû!c qui ont montré tanâ 
de zèle pour obtenir^lo bienfait , et les' actions de gs^^^ 
ne seront pas moios. ferventes que les prières qui oi>)| 
précédé. Mais prions encore; prions celui qui peut tout, 
d'appaîser les flots qui s'agitent. Jadis Jésus-Christ com- 
manda aux vents et à la' mer» et il se fit un grand 
calme. Qu'il daigne ' ramener Ces esprits qui s'cgareiit» 
dompter cet orgueil qui s'clèye, contenir ces pa3sions 
qui se déohaineut, guérir tant de malades qui ne io 
•connoissenl pas; et puisse la* naissance de ce nouveau 
Dieudonné èwe le signal de là réunion des coeurs, db 
la chute des factions, et d'une nouvelle époque de ptilx 
«t de prospérité pour la religion, pour la monarchie, 
pour la société ! Mais laissons parler sur ce sujet (e vér- 
nérable pontife qui gouverae l'église de Paris. C'est ainsi 
que S. Ém^ s'^prime dans jsoa Maiideitiént du 29 sepr 
tembre» jour même de la naissMce dû Prtu^e: 

.(K Elle vÇetî donc pas réproovéb dé Dieu^cçUe Ft aace ^ :depoi« m 
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1«ag-tcfli|it «•yët Smmh kt Urines^ lat Mci cnie lai arracha la Moteur, 
lariv^ que la joie nainienant fera couler : ta colère céleste est adow 
cie, le Seigneur a répandu sur nous sa hénédictUm ; notre terre a 
donné son fhùti 

1» Ils ont donc péoÀrë les .cienx les cris redoabMs de la foi , les dé- 
sirs mttlttpliëa du paut^re ; nos aupplicalions n^onl point éu: rcjetëes , 
et le Seienenr y yîcfe/ie dans toutes ses/Mut>lesy montre encore aujour- 
d'hui cra // aecomplii. la volonté de ceux ifui le craignent» 

» Elle n*a donc point éii faine rinalte'rable cofoGaoce d'an Bei 
fournis à tant dVpreuvcs^ et soutenu par tant de prodiges j il peut 
désormais s'écrier comme David : Qui suis-je. Seigneur^ et quelle 
asi ma maison ? Ce que vous auez déjà fait en ma fafet^; vous a 
9aru peu de chose ^ si vous ne veniez comme assuser de votre propre 
eouene à votfe sendleurl't^ermissement de sqjamille pour les siècles 
k venir! 

» Elle a donc enfin eonnu la consolation dans son -veuvage, l'auguste 
PHnoease qui sembloit être condaiflnée à une affliction sans remède, 
mais dont les malheurs mêmes n'ont fait que montrer le grand caraé- 
.tére et Tët^nnanle magnanimité. Celle qui portoit tout le deuil df/s- 
* rail en /ait aujourd'hui tallégresse et la gloire. 

» Elles seront donc impoiasantes désormais, les méditations de la 
haine! Auprès du bircean de ce rojal enfant vieAdfont tombeir les 
passions eapiranlés; autour de tvti Tiendront se confondre tous les 
François, tons tes cœurs : nous Terrons ce miraculeux rejeton des lis 
s'^vrr à l'ombre d'un amodr universel*,- en attendant qu'il dcvieniio 
lui-même i son toui: notre pmprjp , notre asile et le soutien de notre 


m En effet, N« T. Ç. F., après la faveur signalée qni a conserTë 
cet enfani précieux , au milieu de tant^d'idf4rtunes ei de seetnnises, ne 

,pouTons-nons pas le regarder coin me le précurseur oi Pangure de tons 
les antres biens que Dieu prépare à là 'France? Ne nous sera-t-t*il 
paÀ permis de demander, dans les transports de notre admiration : 
43ue croyes-vousque sera net enfant? Quisy putas, puer isie erit? 

.S^ii n'a pas en le privil^ d'être sanetifié.()ès le sein de sa mère» n'est«il 
pas vrai du moins que la protection du Tout-puissant l'a environné, 

'et que' la n^aio de Dieu a ' été visiblement avec lui dés le premier 

'instant dé son être? EtemM menus Demimi erat cum Uio^ 

» Après de tels bienfaits^ N. T. C. Fi, que ne devons* noua pas noua- 
premeltre, si, an lien de npns montrer ingraU, nous nous efforçons 
de nous en rendre dignes du moins après les avoir reçus i» ? 

*- Le 3o seplombre, MM. les archevêques de Tou- 
louse çt de Bourgçs^, et M. Tévèque de Soissons, tnit 
prête serment eulre les mains de S* l^« 
> — M* l*abbë Lucolte vient d'être nomme chanoine 
titnlairè tk^la Mëtn^ie, «kiaplaoe d^ M. Tabbë Ri- 
chai^ j M« rubbé Lueotle ei^ un des : prêtres. d« La nàr^ 
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pilàle qui se livrent aVeû le plti^ dTassîâmtë an nrin!$* 
tère de la confession, et il mi^ritôit* pair sa modestie et 
•on d ësin lëressem en t,. comme pur son zèle et sa piélë^ 
le choix que S. Ëm. vient de faire de lui. 

-— > Le 2.9 septembt'e^ dè9 buît heures du matin , tout 
le rëgiment du, 2®. de cuîras&iers de la garde i:oyaIe, 
caserne aux Cëlestins, ëtoît, en grande tenne, dans l'é- 
glise de Saint-Louis et Saint-Paul , pour y entendre une 
messe d'action» de grâces. M, l'abbë Drouhin , aumâ^ 
uter, a fait en montant à Tautei un petit discours vif 
et touchant , sur l'heureux ëvënement. M"«. la baronne 
Dnjon a fait , pendant la messe , la quête pour les pau-- 
Vr^s* La messe finie, lé Te Deum et le JJominê ^ sal" 
iHAmfac Ilegem y ont ëté chantes par toutes les voix, 
#t avec des transports de joie. Le toat a ëtë terminé 
^par une distribution de douze cents livres de pain blanc ^ 
^ut a été faite aux pauvixs de la paroisse. 


• î •. .. .^ 

]VOtJV£l.LES POLITIQUES. ' 

^:.. PAats^ Le Prince , 4«^ le ciel vient d'accorder à la France , 
-et dhnt Pheureu^enaiscancé comble les yœax de tons les bons 
François , est \té le vendredi , 39 septembre « à deux beares 
trente^cinq .minutes du matin.' La veille, S. A. R. M"^<Ià 
duchesse de Bërri, après avoir fait sa promenade acconta- 
mee , avoit senti quelque^ douleurs légetes f maïs , croyant 
que le moment n'éloit pas encore arrivé, elle a voit faitcpn- 
cher à l'heure ordinaire toutes les personnes attachées à !>on 
service; A deux henres, lesdonleors ayant redoublé, la Prin- 
^cesse appela ses femmes , et leur dit aussitôt de faire avertir 
•les témoios. A riristafit^ le gardé-du-corps èoi étoit en fac« 
tion , et placeurs grenadiers du posté le plus voisin furent 
.introduits; M. le maréchatduc d'AIbuféra et les autres té« 
moins ne tardèrent pas à arriver. La courageuse Princesse 
ne voulut pas que l'accoucheur dperât sa délivrance avant 
que le sexe de Tenfant ëât été véri(îé par tous ceur qvA 
etoiënt présens. Cette bonne nonvelie se répandit- bientôt 
•dans le château, et toutes les troupe^ de senrfces firent écla«* 
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ter I«ar joie parles plus vives acclamalions. Le^Boi se'reti* 
(lit auprès de son augusie nièce ; et après l'avoir embrasr 
see, S. M. prodigua les plus tendres caresses au nouveau-né. 
Le Roi, voulant que le jeune Prince ressembîAt «in uon 
Henri IV par sa naissance, lui a frolfë les lèvres avec une 
gousse d'aîf , et lui a fait boire quelfjU(*s gouttes de vin dé Ju- 
rançon, LL AA. RR: MowsiEUn, Madaïoje et M*», le due 
«l'^Angouléiue enllouroieut le lit âe la jeune Princesse et Ifr 
bercfviu de son fils, ^t.versoietit des Urrncs de tendresse ai 
de jni«. A cinq he^ires., M»^ le duc et M"»* la duchesse d'Or- 
léans sont arrivés aux Tuileries* et onl. présenlës leurs féli* 
citafions à M"»*, la duchesse de Berri. Alors le canon des In- 
valides a annoncé Theurcux évéi;ienient à toute la capitale»- 
A six heures , les niinislrps et les grands officiers de la rou- 
ronne ise sont rendus au cbâieau , qui éloit déjà entouré d'un» 
foule innombrable de citoyens , dont le Vif empressement à't- 
testoit assez la joie qui les animoit. A onze heures, il V'a ed' 
^raivde réception chez le Roi «l chez les Princes» Une heure 
a|>rè^, le Roi. ai la famiilero^iftleaesont'transpoctéA à la oha« 
pelle pour remercier Dieu de la faveur signalée qu'il vient d» 
nous accorder. M. de BornWles, évéqufid*Amiens,a ensuite 
ondoj'é. le jeune,Prinp^,,A\i^uel^l^ Roi ;i donné les noms de 
fffinn-CharteS'-I^crdihand'marJiin'Dif'udonnér ^^f^ ^ tior-m' 
deaitx*. Celte céréwottie «vétéfentiiBa^ par un 7'a Devfti en 
actions de grâces. Au. rérour de )a chapelle, le^Rot s'est ap** 
,p*ocLé jusqu'au bas de. la •galei;ie vitrée^ et sa^ présence'a ex:- 
^ lé \p$ plus. y}y^s acclimations. Alors :S«' M. a tait sî^e de Jsi 
juain pour {iunoncer qu'elle, vonioit' parier; et)'. au milieu du 
plus profond sil.enee, le Roi'a adressé au'pçxiple ces teucbantea 
pirples : « Mes amis. , VQtre joie Centuple la mienne; ilnous e.<4; 
jké un enfant k tous. Cet,enfa«t deviendra un jour.votre père ; il 
.vous ajinera coiume je^vons aimie) comme vous aiment tons 
•les miens » Tous iceuY qui oiH eu le bonheur d'cntentire ces 
paroles vraim^Dl ra»^ales« étoietKt attendris juscfu'aux larmesi, 
ei l'air a ajussilôt re;tenlide^ cris mille fois répétés de /Yi* 
h Rot! vî\fe le duc de_ .Bt^rdéaux ! Dans J'après-midi , 
JLiU AA. RR. MoK^isitA.et Madame ont mooiré plusieurs 
fois l'auguste enfant à; la foule toujours croissante qui env»- 
l'onnoit les Tuileries. M.™*, la duuhesse de Berri a failapprcv. 
4:\\^T son litde sa fbnoire , et Vesi «mantrée au peuple^ serrant 
jC^utr^r^ilCi^ui:/ celui quidail faire sa consolatiou et le boiw 
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heur àes François. Dans îa journée, les portes <ît»g Tuîîerîes 
ont été ouvertes à totit le monde j des soldats, des citbyenf 
pêl^-haéle parcouraient les appartetidens , et pouvoîenl^j'ooîr 
du bonheur de considértr Tes traits de Fa^ugusté enfant. Le 
âofr de cetle heureuse journée, îl y a eu illunnination géné- 
rale ;l^utes tes maisons étoient pavoisées de drapeaux blailcs 
«t d'emblèmes allégoriques de la joie publique. Un beau feu! 
d'artifice a été exécuté par l'arlitlerie de la ehrde royale. 

--^ L'a<îte de naissance de M«^. te duc de Bordeaux j ei 
Fexlratl âes registres de l'état civil de la maison royale, oîï 
elle est constatée , ont été revêtue de là signature du Roi , et de 
délies des Princes- et Princesses de la Mmiltë royale et du 
sang, des maréchaux de France, et d'nn grand nombre f^9 
personnf^s de là maison du Hoi et des princes ; parmi. ces per- 
sonnes, on remarque M. le cardinal de Périgord, grand-au- 
niônif»r; M: Févêque de Chartres; M. l'archevêque de SenS 
et M. révêqoe d^Amiens. On y trouve joi h les les aéclaràtioni 
des témoins appelés k a'ssister k Patcouchement dé la Prin-^ 
cesse. , * 

— Le 3o , dans la fbatinréé , S.A. RViVf**. là dudiésse dé 
berriy a fait ^pproctierson lit de la fenêtre , et s'est encore 
iiiimtrée à la foule «empressée, l/aùgusté Print?çsse prenoit 
thiàrk tourd^nS ses bras, le HîuYic Prince et Madë'iJiotscllIr , et^ 
^cs prétjentoit aux spectatWrs. Les TuileiMp^ retentissoient 
àes eris uciarrimes de'^tVe h'Roilvive'h duc de Bàràemixf 
vii>e iti dtiehésse de htrfi! K quatre heures, te Roi est venu 
voir M**, la duchesse de Berri , et a de nouveau fait éclater 
la joie dir peuple ^ en paroissant à l'vnîe des fenêtres avec le 
royal enfant. S; A, R, MaNSifiun portoît Ma-ÔemOisellê. 
f'^qns et moi, a dît S. M. ea s'adressànt au peuple , et eri 
embrassant le petit Prinêé, nous rainterùns toujours bien. 
Adieu , mes amis , je vous porte dans! mon cœur, 

— lie «9 au matin, les membres dn corps municipal s'ér 
tant réunis à Thôtel de ville, sur Tavis qui leur feh «voit été 
donné par M. le préfet, M. leèhevâlierdc Béarn , lieutenant 
des gardés de MoNSiEuii , est vepti annoncer dé la part de 
ce Prince, la naiss^ince du duc de Bordeaux. Uh'iVistant aprës^ 
M. le marquis de Rochemoré*, maitre des cérémonies de 
France,' a été introduit, venantde la part du Ror/et a' remis 
k M. le pt^fbt ane* lettré close de S. M. annonçant' la iiais- 
'tânce d'an Brîâce. Les membres du conseil maoicipal se sotit 
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ensuite séparés âiutcm de mvele Roi ! vive le due de Sift'^ 
deauxl , . 

'^ Le dimanche i*'* octobre, le Roi a entendu la mefs» 
à la chapelle du château, avec LL. AA. RR» Momaetrii, 
Madami et M^'. le duc d'Angouléme. S. M. a reçu ensuite 
les homniages du corps mumcipai et Ae^ cours de {uslsce^ A, 

-une heure et deuiie , LL. A A. aR. Mottsizur et M^. ktduc 
d*Angouléme , accompagnés d'tnru^mbreo'x élal-major , ont 
p4ssé la revue de la garde nationale , de la garde royale , et 
des troupes de ligne» qui étoieOt rassemblées sur le Carrott-» 

- seL Le Roi a paru au balcon de la salle des Maréchaux ,. et 
l'atr a aussitôt tetenti d^acclama lions unanixoes proférées pa|C 
les soldats et les citov^ns. Les- troupes ont eoi^uîte delilé de» 

, vant S. M. et S. A. R. Madaiu. Les troupes ayant défilé , 
le Rot a dit : Je suis content de ce que fax vuj je le suis éga» 
lement de la satisfaction que j'ai remarquée sur toutes Â?sj£f u- 
res ; el des témoignages d\attacbement que fai reçus à / <^0f- 

casion de ta naissance de mon petii^neyeu» 
/ •— Le i*'. octobre , à onze heures et demie , environ cionaée 
cents charbonniers sont entrés. dans les Tuileries, en criant 
avec enlhoMsiasnïje: ^i^c te Rofl viyeta duchesse de Berri! 
vive le duc de Bordeaux! 

f Tous les bi|lletins de la 32^nté de S. A. R. lA^** ta du- 
jdiesse de Berri ««èi de celle de fçn.^Miguste ^Is, ^9a>t,lr.^^atis- 
laisans. D!aprës le rapport. d^s,boi|:unes départ , le jfeuiie 
Prince est parCsitement constitué , et fait parfaitement touiea 
aes fonctions. M^. laduchesse.de ^erri a déjà eu la fiëyre de 
lait , et LL. A A. RR. sont dans le meilleur état de santé... 

— S. A» R. M"**. la duchesse de Berri a accordé, à l'oc- 
casion de la naissance du duc de fiordeaut, une:gratification 
d'un franc à (Chacun des sous-officiers et soldats de la garde 
royale , et' dé la. troupe de ligne en garnison à Paris. 

— Le 2, après la messe, le Roi a teçu, dans la salle du- 
Trône , à Toccasion de la naissance du doc de Rordeaui , les 
félicitations des officiers de la garde nationale , de la garde 
royale , et de tous les auti*es corps en garnison à Paris. Ce% 
officiers ont ensuite présenté leurs hommages à LL. AA. RR. 
Monsieur , Madame et M^'.^ le duc d'Angooléme. 

-— Le jour même de rheureuse.délivrajQce de M"^. la du- 
chesse de Bèrri, S. A. R^ MojNsiJura>a ^it remettre une 
somme -de sS^ooo fr. à M. le cardinal-^archey^gu^ de Paris ^ 
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f>ônr étrle distribuée aaz pauvres, tant eivso>n nom ^u*€n œ* 
ui de son auguste fille. LjL. AA. RR. Monsievr et M"^. Ul 
duchesse de Berri ont enyoyë aussi 2000 fr. à chaque, bureau 
decharitë de la capitale. 

—'On publie en ce momeni une petite médaille en argent, 

aui a été frappée à l'occasion de la naissance du duc de Bord- 
eaux. Le jeune Prince y est représenté pat* un lis qui vient 
de naître au pied d'un trône , protégé par. Tange tutéLaire de 
la France. La- légende qui s'adresse k tous les François est 
ainsi conçue : f^isHizpour te servir , mourez pour k déjen» j 
dre. Plusieurs autres médailles sur le même sujet viennent 
aussi d'être publiées. . 

— M. lé comte de Nantourllet est nommé premier gentil- 
homme de la chambre de S. A. R. Ms^ leduc de Bordeaut. 

'•— Le Roi a fait une promotion nombreuse de chevaliers 
commandeurs de ses ordVes ; il y en a trente-un pris parmi 
les ducs, maréchaux et ministres; MM. les cardinaux de la 
- Luzerne et de Bàussét, M. l'archevêque de Bordeaux', et 
.M. l'abbé de Montesquiou , sonl nommés eomfnandeurs de 
l'ordre du Saint-^Espnt , pour en porter la décoration jusqu'à - 
réception. C'est ta première promotion de cet ordre depuis 
la restauration. ' ' ' 

-— Les ma^'stratscoTnposanè les serviceS'réunis de la oour 
^'foyalede t^arn en vaCaftibn^'ift la^cinquièrpë légion de la gafde 
^ nationale lié Paris , ct>tnm^hdée par M. le vicomte de- La— 
rochefoucauld , ont fait remettre au Roi des adresses à l'oc- 
casion de l'hetireux événement qui doit porter la joie dans 
tout cœur Vraiment frànçois: 

— M. Bellart , procureur-général , a fait remettre au greffe 
de . SainlèrPélagie , à l'occasion de la naissance du duc de 
Bordeaux , le montant d'une créance pour laquelle étoit dé- 
tenu un père de famille , qui a été sur-le-champ tn\s en liberté. 

— > Le 2Q septembre au matin, M. de-Lespine, gentil- 
homme ordinaire du-RQi', est parti pour Naples, pour noti- 
fier au roi des Deux Siciles et à son auguste fils ^l'heureuse 
délivrance de M™", la duchesse de Berri, et la naissance du 
duc de Bordeaux. t)es Courriers ont aussi été expé<6és, à cet 
eâet , pour les départemens et ppur rétrajnger. . 

-^ L* 3o septembre ,«rarGhiconfrérie du Saint- Sépulcre * 
de Jérula)em*â fait célébrer dans l'église de Saint- jL^u, 
une messe solennelle pour remercier le ciel de la naissance 


è un Pribcè. Celte cérimomé a été «uîvîe d'uni^ ijuéfe tt-bl*: 
aiwnd&nle ,' faîle au profit de* pauvres, 

— On a. reiharqiié la îtiantèrc! sbche el froide âoiSt lies ■ 
TeniHes libérales ont annoncé la naissance d'un héritier dik 

trône; feiirs pai^isaos n'auront poinl* à leur reprocher un m^i 
ces dVnthonsiasme. Ces p.ré!endu« amis de leur pays n'a— 
voient pas trouvé une larme pour le père, et la naissance dà 
Hls les trouve également glaces. CVst ^fré conséquent. 

— La nouvelle de la naissance dit duc de BolMeàu» a clé 
accueillie partout avec enlhonsiasmé ; les villes et les villa- 
ges,* les corps et les particuliers, rivalisent de téitipignageé 
d'ail éffresse. Le 3o septembre , la nouvelle de la naissance- 
jd'uii oiDurhon a été annoncée à Orléans, à cinq heures dii 
ïnattn, par les cloches de toutes les paroisses : l'allégresse 
ëtoit générale. Un 7 e DeianA été chanté à onisë hçnres à la 
cathédrale. Les oi&ciers du réciment suisse, en garnison dan» 
celte ville, ont atisiitôt dépose dans les mains du maire une 
«omnf»e .de 5o0 fr. pour les paùvrts. . 

-* Trois mois se sont à peine écotilés depuis qlie Ton a oih 
vert une souscription pour rérection. d'un momimeni à \^* 
mémoire de M8^ le duc de Berri , et. le total des sommes of- 
fertes pour cet objrt s'élève léjà è 4 18,000. frasci. i 

-^ M. iè préfet du Haut-Rhin H adressa aux souâopféfel«.tt 
aux ipafres de ce département une ^trtnfaire pou^ lés inVi-*r 
ter à lui signaler les individus, qui, depuis qtielquc temps, ré-* 
pandent ^eii\% diverses communes les nouvelles les plus musses 
^1 les plus alarmantes. 

— M. le ministre de l'intérieut a publié une circulaire^ dans 
laquelle il annonce à toute la France que le Roi elson gou-^ 
vernement n'atlmeltiont dorénavant aq nombre des fonc- 
tionnaires puWics que àes hommes qui pourront^ par leur 
conduite uoliiique, cf&ir une garantie aussi honorable pour 
les candidate, que nécessaire au maintien de la paix et ae la 
iranqnillité. 

-^ Le samedi 7, un grnnd nombre d^offic'îers el de soldati 
de l'armée royaliste qui .servit, en i7q3, avec tant de gloire 
i?ous les ordres dé feu le comte de l^réci, feront célébrer/ 
dand réglise de Saint-Thoinas-d*Aquxn , utt service funèbrt 
en mémoire de leur brave général. 

-i- Le colonel Sausset, qui étoit le seul détenu ett irertii d« 
la loi sur la liberté individuelle , vient d'être mis ii la dîspo- 
«îtion de-M. le proeurcup duHoi. '. ' 


(Samedi ^ octobre i8ao.,) ^^fî^^^^^^ 






Sainte Bible y en latin et en françois\ avec de$ notes 
iitterales; critiques et historiques , ^es Préfaces 
des Dissertations. Qualrième édition \^ï}. 

Le volume qui a paru est , comme nous Tavons dit^ 
le second de cette édiiioo ; Tëditeur ayant ptétévé corn- 
raenc<^r par celuî-làf afin de donner aux soùsei^ipteurs . 
une idée plus complète de rex(5cution de Foi^vrage. Ce 
volume se compose des deux premiers livres du Peu- 
tateuciuey la Genèse et TËxode, avec le texte latin^ . 
la traduction ^ la Paraphrase qui y est ajoutée par le . 
père Carrières^ et les notes. Chacun de ces livres, 
est précédé d'une Préface , (jui en offre le sujel et. 
l'analyse avec quelques réflexions. Enfin, il y a cfu^" 
\t^..Dissertations , sur la.Genése ^ sur les.vi:ais e^ les 
faux miracles^ sur le passage de la M^r-Rouge et sur 
Ja manae. 

hh preÀiière d^ ^^i Bi$serialtm$ ; là plus tutl^res-^ 
santé de toutes , a pour objet de répondre à un o^**\ 
vrage qui fit quelque bruit dans le temps; c'est les 
Conjectures sur la Genèse, par Astruc. On sait que 
ce médecin fit paroUre, en lySS, à Paris, sous le., 
nom de Bruxelles^ un in-ia, intitulé : Conjectures 
sur les Mémoires originaux dont il parott que Moïse 
s\esi ^erv^i pour composer le lii^re de la Gçnèse ^ avec 


mMÉm. 


(i) On souscrit à Paris, chez Méquîgnoii fils aîné, chez 
Méquiçnon junior; et chez Adr. Le Clore, au bureau de Ce 
f«urnaT; prix, pour les souscripteurs , 6 fr. par chaque vo* 
iome , non .compris le port. 

; Tome 2CXP^. L\Ami de là Religion et du Roi. R , 
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destemarqupti qui nppuîent où qui éclaircissent ces con^ 
jectures. L'aiileùr piéleodoil, non -seulement que 
Moïse a pn se servir de nicanoircsaDtérieuiSi ce^jue 
p^iionne ne conteste ^ mais qu«3. la Genève n'est niêiiie 
qne la simple compilation de ces mémoires. Lia même 
opinion fai insinuée dans une thèse tliéologico-hé- 
bi*aique , soutenue à Paris la même attnK'e, et (j^harïes 
leC^ne, mtnrkfe protestaoi^ réfugié ^en Angleterre ^ . 
atoît Ife pœmiér mis en avant- co svsféme, d*n«i »» 
JHêle française , imprimée à Amsterda^ra ^ après .^a- 
mon, par son fdsi J)»ti% im Aperiissemenl y à la xèie 
ckr Pentaf eiujne , il dît qtie 'Moïse n«si pa^ ie seul 
atifénr des livres qrfdnf Kh attnbuej mais qu'il o&tù^ 
pilf* J'hïstôire dte là Gônèsè Sur différens métiKiires, 
el qù'ir a même 'conservé CCS fraf^mews e* ce» rela- 
tions dans 4eiir emier. Ce système içnd à ilifirn*f<r 
nnspifation dés ' livres d^ moïse f il n'éfoime piis 
bèifmcotipde là part-dé te Cèfie,q«i pa«soit po«r si^n 
<îinien, él il a pu donner] Heu à la condamiiaimn «qç|^ 
le synode des rhîmstres p^atëSlanïJ de Hollande fjforia 
de la ViMe de le Cêiie, e» I74^> 1 aaHcè même ^jui 
s&îtii sa piiWîeatiori. 

' Astruc. n'est gttèr*e moi ns^ hardi dai» ses Cowji^*^ 
ikt'esiW froUve bem.iCGÙf> dé déFatitsdam la Genè^e^ 
des répétitions' choquantes ,' dfes'atifi--c}rt»Oi4sn»esi49wi 
renversemens d*6rdrè d^s les fiiils , des transitioh*» 
brnsqiKfs, dés iitterpolatiôns manifestes y et il préiefid 
que ces défauts ne peuvent se5p^iqller que dans .son. 
système. Il suppose que. I» Genèse. n/e&t que Tas^em- 
bjage de douze mémoire* qui.étoiçni aiilrefpis sc'pa- 
r«s |>ar coloAmeâ^ ei qije la magîiigdnce d^^cpp^i^ies^! 
a bouleversés et confondusv Àloi^» ep- livi'eidivi» 
q'^ plàs qu'une compiklioil âtal asserlie^ où Ion 


jM ptnxt re€0\%iAz4ito YunftWmoWy il ùik\'oh lit ym. 
cpie r^mpreiiite chi dé»»rdr6« Asifiuij eb îi>fiiul«ttt 
w^m txx'it (^yjjectÊÙWf pssrdtssoît Qi^ proposer son sjfh 
téiuc qu avec ciéfiiiiJirft; mM!» il oi^Mioil ensiiite celle 
rë^rVe) et prcdoii méiûe ie lOn-te plus affirm»tir^ 
eoole»iiiTit riiiipîralîoiydesrlirr^tâftètifSy et i^e voyâcKt 
dàos là Genèse <|a€r des numioireft pariiciiliers (aiu 
pat di!*jt mieecirs nidcroim!»« 

Quetqs^sr ja«irui»i)srciMnbaMireut àM% le temps sè^ 
Oof^cîutes. te Journal des Sapam ed donuo une cri- 
tique. Rdndet eo etiti*oprii avi^si }i» r/rfutatlon, danA 
^^ Distièrunion^Kxe nom avons auoodcée^ et qni ne 
fàisoft point pariie de la première édition , tfntérienrje 
à FouVr^ge d'Aètrac. Il etafmiiie «i Moïse j^out êire 
regardé comriïff un simple compilateur^ ei ^ c<^tie 
idtée de eo^pilatioo est cdnYpaiible aVec le dogine 
de n^spiratimi; à quoi se réduisent 1rs r^p^fi(k>ns de 
la Genèjc, d'ôo ▼!€«! l'emploi des^diflË^rens noms <te 
Dieu d«its'le [ivi'e daoré,:el ce.qn'il ftiiit' peti^sér d^s 
Mttt'cht'OTiisrii^è^yle^ imerpoJiuidns et des défaïus de 
tràttsitiofls^ reproches au i^^te^ Iltioiisa pai^u iraiter 
ees que^ifotvs avec tane bonne dîûqiêie, et il pfQ<»te 
très-bien que si Moïse se répète , c'est par forme de 
rëéHpitultftion,)oii pour.dounei; plus de force à son 
discours. S'irempioie alferotiiivement déni noms 
différent partir dési9i>er Dieu, c-es^ pèrr ud cbiôM libtK! 
Cl pour varier les expressions,. Sf\\ anticipe' c|uetqu<is 
'faits ^ c'est que, comme ioi%% les bistoriens, il veut 
éviter d'iiiiteri'ompre irup souveïit s<ps récits. Si quel- 
quefois il néglige les transitions^ on ne voit du moins 
àucRÛ vesii^ d mterpolaiion ; toui se tient ^ lout se 
suit /tenir se rapporte à riûsioire dea patriaréhès et 
dô leur pîQstërité. Aiasi uuljie preuve d'une pi^éteu- 

R a 
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doe disjLÎDclîoD de mémoires , tout est ]*ouvrage d*ua 
seul auteur; et, comme ie dit encore Roiidet, après 
saini Irénée , ce que Moïse a écril lui a é(é dicté {)ar 
Dieu même : Mo$is liiterœ verba sunt ChristL .* 

Les trois autres Dissertations so^i f pour le food^ 
de D. Calmet; mais Rondet y a fait quelques chsiu-*' 
gèmens. On auroîl (w craindre que dans a^Me^ sur les 
vrais (ft les faux miracles , il n'eut laissé percer quel- 
que chose de sa manière de voir sur certains feits ; 
mais on remarquera quau contraire il s est tenu en 
garde contre cette tentation. 11 ne cite q^e des écri^ 
sur les miracles en général ^ et avertit mêjbie qu'il faut 
les lire avec précaution. Enl^S^^, un Bénédictin , 
Prudent Manin ,.avoii publié la Doctrine de tEcritwie 
et d^s Pères sur lesguérisons miraculeuses, in- 1 2 ; Simon 
Hervieu de la Boissière donna dans un autre sens ^ en 
1 765, un Traité des Miracles, 2 vol. in- 1 2 ; il fut attaqué 
dans cimn^e Lettces à4lauteurjiu..Tfa4té des Miracles', 
1767, in*i2 ; et répondit par la-Défisme du Traité 
des Miiacles côfitte Je fanatisme et les erreurs capiT 
t^ie9t^^^iinae^Le^P^;iàifèê'ii^^^^^ 
minaire, 1769, iiv-tai. Rondei remarque avec raison 
que daas ces é;^its on avoil souvent l'air de ^song^' 
davantage à d^H évém? mens particuliers qu'au fond de 
la doQtiioe'^ Quant, à ;lm> il parolt avoir discuté la 
question. en,elWttéme^ et sans s oecupel»» de ce qui 
. pouvoit îatéresser un parti. 

ï ^a Dissertation sur le ivassage de la Mer-Rouge est 
augmentée des obserf^ations du père Sicard^ Jésuite , 
. niissiotîuaire au Grohd>-'Caire , et: qui àvoil examiné 
sur les lieux mêmes toutes les circonstances du dé- 
part des I$raé]Lifj$s ^ et de la route qu'ils avoiesni: sui?^ 
vie. Cesobsiïi Y^tjioos fonueut uue Zêi(r«.iniérefia«init.i 
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#(m se trouve dnns ïè Reoneil des Lettres édifiantes ^ 
tome m de la notivelle édition. 

L'édiieur devroît , ce semblé, diçiîngner ce qoî 
©si de Roiidet et ce qui (^^sl de dom Caliuct, ou des 
autres comiuenfaieurs. La manière dont les notes 
soûl conçues pourra îuduiie en erreur pi iisd-un Lec- 
teur. Ainsi on lit q<ie la Dissertation sur la Genèse 
est ajoiitée dans cette nouvelle édition^ ce. qui fera 
croire à plusieurs que c'est une addiiion dé réditioû 
actuelle, tandis que cVst une addition de Rondei lui- 
même dans rédition de 17^7.' Il falloil spécifier que 
cette note étoit de Rondet, qui ne s'éioit noiumc 
nulle part, mais qu'il n'y a aucun incouivënient' i 
nommer aujourd'hui. L'éditeur pourroît dislinguer 
par im signe particulier ses propres notes et çelii^ 
de Roudet. 


NOUVELLES IÇCCLESlASTïQFES. 

*'^'\%' "' • ■* ' ' -, -. .i.'. .-■ -^ -, ■ •> ' •- ■ », 1 

mBo^B,;Lc^ 8ûU5if!eraîii:P^tife i^i^ntfl^dwn^ip cm lét4 
très apostoliques, ç^ for^ipie de bref^spup l'aupea^ du 
pêcheur, et avec te \\Ivq Ad perffetuamrei niempr,iat^y 
relfitivemenl au corps (le saint François d'Assise, trouvée 
sous le nvaitre-autéi de la cathédrale d'Assise. Un an- 
cien déi^ret de Paul Y aVoit défendu tou^çs recherches 
à ce sujet. S. S», dérogeant a ce décret., avoil ordonne 
de^ fouilles dans Tendrçit où Ton croyoit que.le corps 
du sairit étoit déposé, il paroit qu'on avoit pris de 
^rand^s précautions^pouv sotU.%traire ces saintes reliques 
h tous les regards; car ce n'est qu'après. un travail de 
cinquante-deux nuits, et après avoir percé un.n^assif 
.de maçonnerie, qu'on a trouve une enceinte fermée pa.r 
des barreaux de fer. L'identité du corps a été constatée 
par des 'procédures 'juridiques, ot le saint Père la pro« 
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plame'^datistlét 1%t(r€^ aposlaliqués, qU7 connnencjent 
pnr ces mots : jéssiaiensem baHlicani, et qui sont d^ 
jlëeff .djn 5 $jeptea^brQ dernier» S. S. oidonne quf le 
cQrp4 du. saint reste d^ns Iç même liep; (jne T^n «nVil* 
levé aucun des os, et' que Yi^n ne pénétre dans le 80u« 
terrain qu*à certains jours solennels. 

,-— L'empereur d'\u friche vient de jr<l«Wîr à Venkè 

4e eoufeht des religieuses Servîtes, qui* ex is toit autre^ 

fois diiuB. celle ville, el leur a domië le local dit de 

Jésus et Mavîe^ à la place de leur ancien 'monastère. 

Pakis. Le $, ^ A\% bjeui'c^^ el un quart , UL. AA. ftR^ 

, ,MoN9iBU)|iy M^DA^Bei Uv* le dwc d*Ai)goulême, s^n^ 

f>ai:tis des Tuileries pour se rendrp à lëj^iise méiropo- 
, il^ine de Paris. MpNSifiUR et Ms'^ les ducs d'Angou^ 
lème, d*Oilëans et de Bourbon , ëtoient dans la même 
voiture, et dans une autre se .Irouvaîerjt S. A. R. Ma- 
dame, avec les duch<'sses d'OHéans, 4e B<jm1>oti , et 
M^l*, d'Orléans. Le cortège est arrive à dik lieures et 
demie à la cathédrale, où éloient d<^jn réunis les grands- 
officiers de !a couronné, tes cours souvoi*aîues do j^us- 
lice, et un gvfxià fvoïii^ft d*anJQriiés x?iyiies cl' mili- 
, tairea. S. Ëm..K). le cardinat-arcHevéque de Piiris^ ac« 
con4psgnée 'de M. lexoad^titcînV ë(*'dttNiîHap5{rê iWéft'O- 

Eolitliih , est venue recevoir les Prtiîce^ «i Prînctrîfees de 
I farhi^le royale et du sang, i{\\\ ont pris place d^ns 
le cbtwir. M. le cardinol-îirchtivéqtté dé PaVls, étant 
mt sort trôné pontifltal, a CMttniné immédialemerit te 
^ Deiim en actions de gificés de In naissance du" duc 
de BordeaVix, qui a été «i<^ulë ^àVlcs mnsii^enè de 
la chapelle du ^OU M. lé tai'dî^îïl-ar^^hè^équé a ^ii'- 
«nité donné la liérMfdîction , fl LL, A A. RR. sont ré- 
parties pour le château des Tuîlff^IiesJTotrs lt?*r nou^ 
veaux commandeui-s des ordres dà Roi h$.siètoîeht & 
C6tle cérémonie, revêtus de leurs coim ions* bleu», . 

pp— M» l'abbé Barruel , ancien menif>i'^ de la Com- 
pagnie de Jésus, chnnoiùe borioi^afre dé l'église de t'a* 
visj aateur de divers ouvrages, e^t décédé à Pans, le 
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^ de-ceiiioim fions darim^rons îia€08^jMiimei|t Aine 119- 

.'tii|«ie,. -, . ' . . .■ , . ' • * ' • 

-rr L^ 2 4?c*,oli!fe, dixhuU wililaîrea Je (liSVre.n» rif- 
^{[i^ioftô, 'tjuî he <r4>tiv^'ut. ^1^^^<ius à ranptVu collège ije 
Moiita'^ti^à Pari^, api^ âiV4>ir€(é instruits p^r M. Tâbl^ 
|Kati»r, iiainôni^r fi^ U lé^o^i aIm Bas-Bliin, ont (ait 1-eMr 

iiM^ Baler «i :j)r/pci|ië h m^ne Jionhe4;i4* à piu^mtvs aM- 
.;4li«s iinîlilaire« déleiiuti dans h m^tne iliociU) d( il doriiire 
. M4^b$i.»eâ :SQin$ flaiif la t^ai^i^n 4ite de rAbb/iyU|» à i'Iir^- 
;{>;i(al dn Qrofi-Caijlp^ , et 4^ins celui de la Chârilé, ^s 
;30)ldat8 de ia if^^ion d^i Bastthiti out Iak j9um leiiir pv^^ 
vluièra conotlQuiiiof) «q S^ijtjl-lEltl^niifè du JMvut^ Ifiar |>4- 

^ , -^ M.: rév>ê(j,iîie.d'Orl(^an8 , qui d irisj:ré «Dcc^sj ve^tHit 
• oett^ aiiwQ dif!^^'f cjivfs.^l^^a^ de jcanloii 4® «^u di^^- 

II ^(oijL aimonQë. «lepjiis i|4i«lqjû(^ t^ii^ps^ et oà )^ tcxiré 
{lie U pavpi^s^: d.*ë)(>U apjMi^M^ avâp be^uiCQCip de':^è]o 
' l^ux M4J>t 1*4141 im^ ^:ëp9,rajlf#Hes. Lf (H*éi^t jRrriva dX>i!- 

lé^ii^.à^eMf.hwv^^ teld^iiîig, el fut reçu dànaf la ville 
<^f cLaiiti IVgliff» «a^vf^ ie^ i^qnrieuif» du9 a si .dig^Ht^ Le 
'ilûaftt^.rk .cpn9|)Jiin[|^la i jsoii ^niv-ée, et k cfir^é Imi 

#4'i*esflA .uxi ^etit 4iâGp^r^ à r^iitvde 'de relise. 'ftf. ifi-^ 
■y.èqM0r fip#*iè^ j^>afvi>jr -r.«pQi^du (itifd mo^tanl de )»Qi)ië 

que de âignîté , alla se placer sur un sit^ge {q'ui lu»! uv-^fii 

é{é'.pi'4^H^ 4^u^ 1^ ji^iiHHivaii^» 0M|LA»i)dj:t la tt^e^^e^xlile 

;»iMr AU rie i;^r4|.§|.'dv^(Hiii ^ ];)eiiédiic.iio4i au jpe^pli^ 

,JM. iViabbé Kvrii^^ fri)q|nd-vic9âie^ moiifa ench^h'ty i»t 
.pxèehfi.s^^^ Iç^qièç^mU derla^^eiîgiup:, ^^ur Ic^s pi en^tt^ei 
lii^ la aôU're., î^aii pi^covirp &ijt pi'i^^i», s<^Ii(le^ et ntiki^i!r(iîi 
t>de> MR^qtis,^^ ti de >co«ïseUs. e^eiU^ns. M. d^Vf^ 
roiçoMrt.po^i^r^fia ^qiisiiUe. |« QOtilî^nfiati^n ^ qiii dunrwi 
IongrU^lxi^$^, {[,,y (lyoU eovjA oit (^pt cieols paii^o^ii^es'^ 
iûpnl l)ri>îf ce^^Ai». d^t^hc^riieu j ^ (e r^ie 4^ p«IK>i^ty$ 
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* d^ordre. Les paroisse» ëtoient arrivées le matin, en pro«» 
cession y. et a voient ëlé placées dans Vé^Wse, les cures 
restant auprès de leui; troupeau pour veiller au bon 
ordre. La eonfirmaiion ne finit qu'à deux heures et 
demie. M. I^ëvéque se retird ensuite an presbytère, 

' conféra quelque temps avec MM. les curés, recul quel- 
ques visites, et,. après un dîner oi!i se tronvoient les 

' ]pasteurs et les autorités de la ville, partit, à cinq heures 
et demie, laissant tout lé monde charmé de sa piété 

'comme de son affabilité. Sa dignité aimable, Vh propos 
de ba conversation, son art d'instruire en disant des 
choses flatteosefi», lui ont gagné les coeurs dé ceuic q^i 
ont eu l'avantage de l'approcher, et on ne regretioit 
que la brièveté du tennps qui n'avoit permis de jouir 
que quelques heures de sa présence. Après son départ, 
M. le curé de Neuville prêcha avant le salut, où as* 
aistoient tous les confirnlés du lieu; e'étoit une dernière 
instruction qu'il donnoit à tous; le dimanche suivant,, 
il a célébré un salut d'actions de grâces. Depuis deux 
tnoiS| il faisoit trois catéchismes par sei!rxaine, e|, en 
outre, deux instructions, qui. ont produit beaucoup de 
fruits. Un assez grand nombre de personnes se sont fait 
inscrire successivement; malbetireuseinent quelaues-uç^,,^ 

y y soç^t prises unipeu tord, et%\>nt pu être prépariâesl; 
à temps. Au total ^ cette tisite^'ë'piscopale a été heu- 
reifse dans ses résultats, et tout fait esjpérer qu'ils se- 
ront durables» 

r^ Voilà trois année» de suite que le conseil-général 
de la Venilée mapifeste son vœu pour le réiabliâsemeilt 
de t'évèché de Luç<hk En 1818, il vola une somme de 

'f 5,000 fr. pour mettre le parais épiscopal et le sém)* 
«aire de Luçon en état dé recevoir le nouvel évèqne 
et les élèves en tliëologie; ^ees bfttimens dévoient être 
'évacués au l«^ janvier vivant. Le ministre de l'int-ë- 
rieur' approuva alors ce vote, et âécidà q^ue le dépôt 
de mendicité établi à' Luçd^, dans l'ancien lôcél du 

.fémîHiMPe; sei^it transféré à #ooi*boil-yendée« Eu 1819, 
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. )é comeiUgënérftl exprima le dëstr bt rinapatienee qti*0R 
avoit dans le département* de la Vendée de voir réa<» 
User le rétablissement dé IVvèi*héy et il vot<i encoce 
quelques fonds puur^et ob^el. Cette année , il s*est ex- 
pliqué , a cet égard , erp ces termes: «l/e Concot*dat de 
1817 a rétabli Pévèçhé de Luçon, siège iliusiré par un 
des plus grands miiiislres qui dient gouverné la France. 

• Le département de la Vendée- a^acctiei II i cette, Fa veiir 
avec reconnoissance. Malgré les diiBcuUés qtii semblénï 
S^ëtre accumulées pour s'opposer à ces bienfaits, les ha- 

. bitans de la Vendée n'ool p^s perdii Tespoif de voir se 

, réaliser l'objet de tous leurs fvxeux. Le conseil-général 
réitère avec instance la demande qu'il a faite, à cel 
égard, l'aupée dernière». Les auti*es votes du conseil- 
généi*al sont rédigés dans le même esprit. U a voté une 
somme de 3ooo fr. pour les besoins du petit séiïiinaire, 
et prouver a gx professeurs de cet établissement la sa- 
tisfaction qu'il ressent de leurs services. Il a manifesté 

. de nouveau le dé^ir que le local occupé par le dépôt 
de^mehdicité fut remis, le plus promptement possible, 
& la disposition de M. Vétiqnè^ pour y établir, comme 
autrefois, un collège et/^^^«éimmairev le conseil-géné* 
rdl^voit ppiiryu^ J'^^é(9:det*tiîère, auil frais de ti'aiM- 

. laKoh du dépôt à BourJbourYendfSe. Il a 'voté une somme 
de 2600 fr. pouv Iç clodifei^de l'église caihédrale,. comme 
le monument le plus^ remarquable du département; mo- 

. nument dont la conservation donne en ce moment d^ 

Justes sujets d'inquiétude, et seroit cependant si impor- 
tant^e, puisqu'outre sa destination principale, léclochçr 

. sert de point de reconnoi^ançe aux bâtiuiens qui na- 
viguent le long de la côte. On espère que le ministve 
accordera quelques fonds pour cet objet. Enfin, lé con- 
seil a voté 2000 (r.' pour 1^ monument en l'honneur 
de Mé'. le duc de Berri. 

,— Un pasteur estimable vient d'être enlevé à la ville 
de Dijon. Ai. Jean Vétu,^ .oùx^^die N^re-Dame, a suc- 
combé ^ le 24 septembre -1820^ à, une obstrnction du 


(366) 

P3'lore; Il Misk né 'dans les «ttrironi de Oîj<m , m tSSy , 
et -se destÎHa de froiitie heure a Tétat ecclëstasil(|fu^« 
Hottoré du sacerdure , en 17^2 , son f¥emitv ein|>l<H 
f*H ta place de Ticatre à Saînl Philiberl. Le i^i-ohilion 
le tbrçii de »e retîi^er eu pays ël ranger , et H pasi>a quuU 
q-ie temps à Botne. A ««n retoar , il •ccupa plusieurs 
'pfares, fut a«iiB5nier do4^yc^e de Dijen, et eii&i -«oâim^, 
en 181 S, a la cure de Nefre-Daitie. Sa bonté ifialtër^* 
fcfe, son sMe assidu, sa piéïë tendre, sa efaenlé pom* 
les paurres, son talent ^mip annoncer la parole de 
Dieu , leri assurent un ramg parmi les plus respeGliih4es 
et les plus lalK>rieiix ininis^^nes des autels. En iSié, 
S. A. R. MoKsiEUB, pend«int son eé)oar a Kjm\ , domia 
eUe-tn^me ft M. V«?tu la éroiît delà Légion-^'Honm-MT. 
Cet exceflent prêtre empurle Usa A^egi*ets de teus ses pa- 
' rois^iem , c4 pendant sa tna^adîe 1^ âmes pieuses n onl 
cebsé d*o(Frir ponr lui dee veeux au ciel* 

•^•La coiffrërie des déniions Grwd^Àvignpn éloîl dans 

l'usage d^ttler en proeession-sar la Placedn Bochi^r les 

jours die fHe cvi^saèrës ii ka rroÎK. Le i4 eeptewiWe 

aroit ëlë ehoîî^ pour liénir J«s stalles de la sainte Vierge 

'et 4c satn! Jean, i|«e t*<jftt ^yoif pkpeëc^, la •veille^ ear 

le pWk)ei;tat de Ja €ix>ix de 1^ nri^sion d'à' Toni^^^r- 

miè^r. La cët'^timnîe a eu (iei« te iour indiqué, dH'^ni- 

'lieu d*un gi'and concours , et la bënédietioti a 4\é faite 

par M. Tabbei Michel de Beaulieii, vicaiiMp-génër»! en 

aioeè5e,'qirt a pr^Jtioneé un dieeeui^ i celte occi»sioA. 

Le'tn^meccclf*î<iast!q«eavoit4>éiii, îlya quelques mois, 

* wn laMeati doimë parS^'W. k «elle coufrërie ^ et eii 

a-roit ;piofiië pou4' exprifnier le» sentiitif'rie leii plu» ^ Mi 

de l'cspeci ^l de djv^u^Htiefn poNir tio6 familie aijgàsM2« 


r ■ ■ ■ ■ « I ■ 'W y w^ < ' • > f 


Tai^m. Le 3, après )a messe, MM. «les a«U>assadeors et mf- 
«istres étrangers ont prcienid Jesirà :hoti^niages asi. R^ fia U 
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lAfinlfa royale, à '){'«iec«sîôn de ik naisscncê èâ é^t âe Hor* 
deaax. M. Maochî , archev^^éque de Hisi|)« et nonct Ùi\ Pape , 
tnrgajte du corpc diploq^asique , a ■pr4itfen4ë -en ces termes lea 
félicitatîcMiJi de ee corps sur l'heureux événement de la nài«- 
âance du duc de Bordeaiix : « Sire, te «orps diplomatique 
frieni réunir ses féh'cilatlons k ceHes de toute la France, potir 
Je ^rand - bienfait <»3e 4a Provi'denee, la pif»$ favorable, a 
îdaigne accorder à la ieVidreftse paternel le' de V. M. Cet en- 
fant de douleurs, de souvenirs et de pegrft4«, est aitasi f'«*n- 
latit de rËur4»|»e ; î) esï le présage et le garant de la prii^ e( 
•du repos r^ui dwreat suivre tant d'agitations «». f«e Roi a 
jrépondu efi ces ^erooes : « Jamais 'je n'ai reçu avec atHant 
de satisfactidn les félicitations du corps diploinadqne. Je 
•tiîs persuade que vos 5e»iverain« partagent la joi> q>ui r^ni* 
filit fnmt cnecir^ elle est -d^acrtant plu^rWe que je vols dans 
ce gra9id;.ëvéneiue«t le bienfait le plus signalé de !a Provi* 
iden<ce , et ie g^ge du repos qu^elle daigne efvftn accorder au 
«Mitde. Je recommande ce cti^f enfant ans prières <iu saint 
Père , à celles de toohe ■l'Ëglûe , et 4 l^eiiiltié des souverains n. 
-Tons les membres du corps diplomattqae ont ensuit^ visité 
€• A. 11. Ms'. le duc de Bordeaux. 

-^ -«^*Le nxêoM jjoar > les Wjonis^anees q^ii ont en lietï aux 
•<%liiiipjb4i>l jsëas V Ci l'occasion de la naissance du duc dé Bor- 
étejiiM , «yxii^nt attiré uoelbule immess^. Dans Tapii^s-^'niidf , 
- { :^LrA^T RR. MoN.siÊun, M '\ i>ame el M8^ le doc d'Angôtifébip, 
fe sont promenés', en'calechf et^^ans «ftitë V dans ?m CTrf^ps- 
^ " ' " :sem- 

OTtt 

Dams 

le jardin des Tuileries, un concours notnbreox, et ton^Àufs 

eroÎMant', s>'ei«upretooii sous fcsi fenèirés Se S. A. H. M"^. la 

éttchesse de'- Bersi ^ oii ])lâfsie«irs €<li» on a )M*ésenîé au pe'npfe 

le }ea4»e îPrInoe , ^iiii<doit uw jour faire' S^i borili^ur. L^ Wr, 

-iof>s ies- édi&oes piblics, et toutes les mai'sonl^^ des patiicuv* 

-lier#, étoiènt il Ui minés Un trës-beoti <î^«d'aiiifié^a êtéînê.y 

à •huit Lettres , sur k pont Lonis XVI. Le Roï, MAElAME'ét 

lés PrtnceS', pjacés k ooe <)es fenêtres du château , otit joui 

iie ce spoctacle. iit9 cris 4in amènes tJe ^^A>e iç Rer! vitrent Us 

Bow^ons"! se fxiisotent entendre de tontes |^l»rt4: 

— I es iMiNetinWde <» 'santé de*S. A. Ri'M"*. la rTnc^ei^»© 
de Beivri et <lë JK^r; lojplac de Berdeanii soaE 4ouji)urs tr%> 
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satisfaîsans. Le 5, à vite henre, le publie a éfé aî^h dans 
les appartemeas du pavilîon Marsan , et plus de âeu\ mille ^ 
personnes ont eu le bonheur de couleiiipler >es tiajts de M^'. le 

duc de Bordeaux. 

— Le Roi , voulant marquer par dos actes de bienfaî&apce la 
paissance de son augiistf neveu , a rendu une ordonnance (pi 
met une somme de 5o,ooo fr. à la disposition d'uçe conàmis&ion 
formée^ du préfet de la ï^eine et de trois membres du conseil 
des hospices, pour servir à acquitter les dettes contractées en- 
vers le bureau df>9 nourrices par les pères et mères de Paris» 
Lesmois de nourrice de tous les énfans mâles nés le 7^ sep^ 
tembre, dans Paris, et de parens iiidigens, seront acquill;é8 
par le trésorier de la couronne, et une somme de aoofr.sera 
versée,, au nom de chacun .desdits m fan s, dans la Caisse 
d'Epargne et de Prévoyance. Cette ordonnance, porte de, pliis^ 
qu'une commission spéciale dressera l'état de vingt prisonr 
niers pour dettes détenus à Paris; que cet état sera- pré^enfé 
au Roi, et les prisonniers qui y seront portés seront. itnnoé- 
di#tf ment libérés aiix frais du trésor de fa couronne- 

-r* S. A. R,- M"**, là duchesse de Berri a envoyé, à l'occa- 
sion de la naissance de' son. auguste fil§, une gratification aux 
savalides et aux veuves. S.A. R. n'a pas oublié^ malgré seS^ 
^soiiârances, une pauvre femme dont lé mari sVt asphyxié^ 
il j ^ quelque temps, et elle a ordonçé qu'on lui en^'QyM^ 
^dfis .recours; '. ^ ..'-.., , .. . -i .•. . r-*iiii»iî 

— • Le âo septétis|(f^ , tanJRs que les Princes montroîeat ai| 
peuple le jeune duc de Bordeaux , S, A. R. M"*, la diiebesse 
de Biem, qqi ayoit auprès d'elle Mademoiselle,, dit à 
M»^ la vicomtesse de Goniaixii Tenez , présente z^ltmr.auw 
"^ maille; elle esl aussi A ejux» > 

. ~ Le 5, une di$tribu(i6n générale et extraordinaire de 

Sain et de viande a été faite dans les douze arroadissetfieiifs 
e Paris ^ mn. indigens inscrits aux comités, de bienfaisance, 
j^., .-'^ Après les prélats dont nous avons annoncé; la. pronao^- 
' *ti«n au rang de commandeurs de J'oi^dre du Saint-Ë^priti^ 
le Roi a nouimé cheVàlierd^Qpnimandeurs de 9t% ordres^, 
,pttur en porter les décorâtiônfi^ jusqu'à réception, MM.' le 
prince de T^Heyrai^d , les ducs ae Luxembourg , de GrraBX'p 
inont , d'Aumont , de Laval -Montmorency, de Duras ,.vde 
,Moocfay, de Lévis, de Serent ,d'Alberg ;. les maréchaux ducs 
.de Conégiiaiiay^e.Belluney dèTareotei de &eggio,4eRlK 
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ftttse , d'Albuféra I letdocs àt h Châtre, d'Avaray, Decases^ 
le marëchal de Viome^ir^ te maréchal marq^uis de JBeurnon- 
yille ; les msrquis Vûrter de Latour-Màul^ourg, de Vaube- 
coarL, DessolJes , de Rivière , de Caraman ; le comtç de 6la«* 
cas, Laine, de Serre ^ 4e ha^oii-f^iijMuier , le comte François 
d'Escarfi.. ^.^ ■ ■' ^' . 

. — f Par ord6i)nQmrGe royale , du 4 ^^ ce moia , M. Laine est 
Domwré-prési^ent de rinstruction publique. ' 

•^ U vien): de paroître deux nouvelles médailles relatives à- 
rheureuse naissance du duc de Bordeaux. L'une représente . 
S. A. R. M™', la duchesse de Berri , élevant son fils dans ses 
bras, et porte pour inscription ; Frafiçois , c'est- le sang de 
vos Rçis, le fils de saint Louis , de Henri JVy de Louis^-lc'^ 
Grand, L'autre présente les effigies de Ms'. le duc de Berri 
et àft Ms*". le duc de Bordeaux , avec celte inscription autour 
delà tête de l*auguste enfant: Charles-- Ferdinand nous esé 
r^hdui . . 

-^ 11 a déjà paru plusieurs pièces de. vers destinées À célé-^ 
brer la naissance d'un 'Prince; nous en avons reçu quelques* 
lunos, et nous en rendrons çomple le plutôt possible 4 . 
^ — - Les travaux de rétablissement qui doit porter le non»^ 
^Ecola de Berri, et ifue S. A. R. M"«. la duchesse^ de Beirrî 
a pris sous sa protection spéciale? , seront bientèt aciiovés. 
Cette école jqdi doit être confiée aux Frères des Ecoles*<^é-t> 
tiennes, sera en pleine^ctivité vers, la fiiKde^.e«vmois. ^j - 

:m— Le 4 , LL; AAi^RR. 'Monsieur , ]!iIap4M« etJVts'. ie 
duc d^Angoulême, sont allés à Versailles, oii Je$ .habitant et 
les troupes de la garnison les ont salqés piar les cris milie fois*, 
répétés de ^iVe le Roi! t/xVç la famille rafale / vive le du€ 
de Bordeaux ! 

— Le 4 9 t<^$ volontaires royaux ont /ait chanter , daris V4^ 
glise de JNotre-DaiQie des Victoires, un T*e £)eMi9i.fSolenfiel^ 
en actions de grâces du grand bienfait que le ciel vienl 
d'accorder à la France. Un gfand nonp^bre de personoef âà 
distinctions, assistoient à cette cérénionie. . < 

— Le nouveau collège qui doit porter le nom de ColUgm 
royal de Salnt^Louis , s'ouvrira Je 17 de, ce mois, j.our de 
Ja- rentrée des autres collèges de Paris. 

**- Le 5 , la cour d'assises a çondani^né à treize mois de .pri« 
soik et 5oo fr. d'amende , le nommé, Charles, chaxileiir am** 
bcdant| povir avoir çhaaté, dans uni cabar«^t , uue chanson 
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infâme, bit' «a fafaJR^ë i^alc' ëfoif tnaitsi^êè y ëi hvcnr crié 
<|a*il DTCbnnoÎMort ^l'autre l>ien^<[ué téltt^ de ^inle-H^cfne. 
Le ra^Aie )onri le nùthtoé Gnigvrot', «SdrfdtttUiir êe caliritH 
let t a éké otmàatàné k dnn diitié«i de piiisoir et àt Tamende , 
four «voir teno des pto^ k peu f rës du même g^rrre. 

-— Le si^ur Pinct , qui , en rertu d'on mandai de la Cotil' 
des psifs, nvoîi étë #rr^é à Ljot», ata moment dû il arri- 
voit de Paris , a été mt« en Kbêii^ deut joiirf après son ar« 
fvsfatioti. Le sféi>r Combét^Syc* , b«nqt«Ter » qui avoit ëif^ 
arrêté en vertu d*oii ordre de la e^mmission d*ttistruction dé 
k cear des parts', virfnt d'éire ittU en liiiert^; 

-** On arnoorrce qtf'tt i/"^ â plus âd seerH à Sarf^té^Pélagî^ 
qne le rolrmel Smisset et Te liHiterfaiitHïoIoflef Caron. 

*— ij«$ fwovtlles «{e»er<M» reçmi des • prerviiïcrt parîrnf dé 
fa îoîeqo'j • titciié la naisMtice d*u|i Prince , et cfiit s*est ma^ 
-^tfesté par des f^s et des catiiique» d'acliom de grâcrs. 

— Le 27 septembre au soir, li y a ru à Bordeaux des at- 
tronpenfens, àToceasioD de rarrivée dé Hf. Beauséjonr dùnt 
celle vitle. On crioii âtiret aflfeeiàfiôn : f^he la Charte! ^nvé 
le côié gauehel Plosteart pervomVeis ayant tôulu fafre entenri 
dre à leur teror le cri de /^/Vff /<? Kùif furent menacées et in* 
stt^t^s. Le lesdeitiftin, de^^roôpes âe' ro^ali^tes se formèreift 
dent le même quiartier, en crîaftt : P^iue it Rot s'ùns com 
étUoêiy mais aucune Voit lti[>ërafé nVsa ^ Paire entendre; 
L*aut»rité avoit pfis de si fdgeS mesurés' qu^l n'est drrfvéau* 
eun accident f^-iieux. 

-— Le conseil de ^erre séante Dijon a edndamné à den)( 
ans de d^fentiôi» , un soldaf de la légion dllte et \il)aiue , 
pour avoir iovoqfl^ le riom de rusurrmteuf. 
' — D*aprës les ordres du rainisjlre de la guerre, qrratreof-t 
fieiers de l^Mgioiv dé la \j(ÀteAnfét^ntt\ et\ gdmi<ion à D'or*^ 
det«x , ont é(e decilituës, el renvoyés d'aYr^ leur^ foyers. 

-^ Le Hiimstrè de llntêrjear a dëeertH» deiix mét^iifes aut 
Murs Pîerdofi et Manière , grenadiet» dt«iif hf|ton dé la Côtei 
d'Or, pour avoir sanv^ , ajrt pérrl dé leiir >re, un fioinmé 
9p\ «lloit se noyei* àzas «n-dés îof^ié^ db la pYaceci^e Metz: 
.. — A Envîrow crne cefttaîne dé milhaires du 2S«/bat>rl!ort dA 
i«'. réeimcnt de la garde sui^scr, ùx^t^K rengagement ntpiirrtfl 
a<Q' mois dtt' déceitibre, ToDt ret)ouTelé pbur quatreams', le 
jdur de U fiMssâfiee du ûvtt' de- J3Drdeftti)t. 

»^ la» «teiyr W^eisitt^iMh.| kiipfiiitiéur-joTtrnafiste''4 
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Brnxrr^Wii , ^vd , .^lir jat ré<{tti«itTOA du. mini^tro <f Ë9f^»g»e , fut 
cerrHcrattév il j a dîit, ijo^ifi. , pmtr av.Air pnhjië d»n$ s«h) )CMar- 
nul iiti driicte fnfitnmiXvpottPt l0 roi d'IiS^sp^^gne, viehl d'é^roii* 
ver tine <;om4MutAtiaii.ae peine, sur. la.cUma«hJe du ckUrgé; 
d'a(ï*airc»d'Ëft^p»gi>e d«ns le r^janmè des Pàyis D*s^ f..a sus- 
pension de Sapatenf 61, «|uî ftv^il '|^^ prQn€>neée pour troiëaMS^. 
aétë réduite à un an. 

^-^ Le parli de ki révetti^ vieAttde Tempcirli^r en Pm'tugal^ 
mftîgprë tous le»; efilorC»' jdè lu. rt^oce. .Le iS se^>ten>I)re, les 
rë^imens de Kg'i« en^g^arniao» »< Msl>fynriQ, dirigée par leuii» 
cliefsy ont proclame (a. rovokiiû^ii. Uruf notivelTe rëgeitce a' 
ëtë> npmniee^ Cette ro^iKe ne poroit être f<H'a*ëe <|tt'eiT at- 
tendant )» junte de PortOi i 
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Joknnnh Phnunmi ZùiftbMri^ Dhsmiûtforttim Spf'timinal i ) . 

M. le comte ZJaiitboni, prélat romain, e$l connu dèjpui^ 
l^Rg-temps par des produclions utile» et honorablesi^ II pu- 
Ixlia , en 1807, des Dialogues sur la religion , en 2 vol, in-8*. ^ 
dont nous rendîmes compte dans le tome VI de nos Mélanges, 
Dans ces Oialogues fauteur raonlroil la nécessité et les bielw 
faits de la révélation , et chenchoit à éclairer un esprit droit 
par IVsposé ^m.ple, des preuves du christianisme^ Ily faisoû 
cour^^jtf^^ v^^^'^ une .^ppendfce , les principaux apologi^téi 
d}9^:;la. fe)igiuii.,en,ltafi<9, et cetîte liste, dont nous donnâmet 
un extrait dans te teinps î offroîtV pottr fe siècle dernier et 
p^ur le temps açlupl, des noms reçomaiandablcs et des oa- 
\.rm^9 imporians^ Dep^isy ]Vf. Zamboni a tu, h rAcadériaie 
cW la Religion catholique ,. dont il est membre y des Disser«- 
tatioNS et des Mémoires qui se rattachle^nt au but de cette sa» 
vante a&sQciation. Nous parfâmeâ, Tannée dernière, de son 
JS.'^sai sur, la nécessité de pftei*enir If^ personnes confiantes 
sur hs,ariifices de quelqufes physiotoshtes modenies; nous 
avions reçu alors cette Dissertation en italien ; le preiat ta pu- 
bfie ^n ce moment en latin , aKh d'en faire ^jouir ceux qui 
n'entendent pjfis H première^ de ces lâng^res. Wbtrsn* dirons 
rien, de cette preiwëre Dissertation^ et .npu« Yen voyons à ri^ 
Ue n?. 53^.,. ou il eQ>a été ^ué&tion> / 


ti>*« 


(f) I .v«l. ÎD^"* dé 154. p^»v iii>pr«ifi»ë<i^>)to4i»e y en^ tSj.^; pRÎ»^ 
Âdr. Le Clisr» , au bor<jiiu de cè^j^^fuMMU, ^ ^ 
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A ce premier Essai de Dtsset'laiion , M. Zamboni en 
ajoute un autre sur la nécessité de prévenir contré ]es arti- 
fices de quelques professeurs d'heriiieheutique qui s'efforcent : 
d'anéantir toute idée de révélation , et de propager le natu- 
ralisme. Cette Dissertation , qtû a 60 pa^es in-4*« « â été lae - 
dans la séance de l'Académie, du 7 mai 1818, et l'auteur fa 
traduite aussi en latin. 11 y déplore l'abus qu'on fait en plu- t 
sieurs écoles de la critique' et oe V Exégèse; cet abus a éclaté 
surtout en Angleterre, et, en dernier lieu^ en Allemagne,' 
où des interprètes , plus hardis les uns que les autres , ne 

i 'agent plus des dogmes- et. des mystëre»^ renfermés dansiea • 
écritures qu'avec les lumières d'une raison présomptueuse « 
atténuent ou même anéantissent les miracles, et commentent î 
\a Bible coname ils commeiUeroient Hésiode ou Homère. 
C'est cet abus que l'Académie de la Religion catholique- a 
pris à tâche de combattre dans le cours de ses travaux de 
181 8, et elle a invité ses membres à diriger de ce c6té leurs 
recherches et leurs méditations. Quatorze Mémoires ont été 
lus sur le même objet cette année là ; celui de M. Zamboni 
est du nombre, et paroit digne de la réputation de l'auteur. ^ 
Le savant prélat v remarque qne ce sont les protestans qui 
ont mis à fa moue cette manie de défigurer l'Ecriture par 
dès interprétations arbitraires. Les premiers réformateurs 
av oient commencé à se donne!* carrière eu r ce point; tn'âis 
ils ont été surpa.<isés par la licence de leurs successeurs, et' 
aujourd'hui, en Allemagne, rien c'est si commun que ces 
commentateurs discourans ou écrivans qui mutilant à leur 
gré la Bible , et ne voient partout que des mythes, des allé- 
gories, des fictions; geHre d'explications que Voltaire etit 
avoué y et qui ne peut manquer de plaire aux déistes. C'est 
contre cette témérité que M. Zamboni s'élève , en critique 
éclairé , mais sage , qui connoît les bornes de la raison , et qui 
sait que la révélation a aussi ^s droits. 


En rendant compte , dans BOtre ounaero. ^i, d'un ouvrage dtf 
M. de Puyvall«e , ayant pour lîlrc : Essai sur CEtat de la Société re- 
ligieuse en France , et sur ses rapports tiuec la Société politique , ' 
/ depuis l'établissement de la monarchie Jusqu'à nos jours »T!iQas aTon» 
omis c^cn faire connottvv le formai, le lien où il sp trouve, et le 
prix; nous re'pi«rons aujourd'hui e<Ht« faute, i vol,3n>do. de 160 pages; 
prix, à fr. 5« cent, et 3 fr. 30 cetat. franc de port. A Paris, chc< 
Ad* JLe Glere, aq bureau dcoffonmai. 


(^Mercredi ii octobre i8ao*) (N*. €44}* 
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Mémorial des Disciples de Jésus- Christ^ Recueil réçligé 
par Fauteur du Memoriale vitœ SacçrdotaUs (i). 

Le modeste autenr de ce Recueil y M.' Fabbë d*Ar- 
vUenet^ ne Veut point qu'on lui en attribué le mé- 
rîte; et autant il a de zèle pour composer et répa 
dre de bons livres^ autant il met d'einpl^esseniL^ , 
à caclier les titres que ses «crits et'Ses vertus Itxi^m^i 
nent à l'estime et à la reconnoîssance des amis 4i*^la 
piété. Loin de s'attribuer le travail des auti^s y il 
sibandooneroit volontiers la gloire du sieh. 11 a ^ohi^. 
de- provenir que ce Recueil est le fruit de» m^Sdilà- * 
tioni» de plusieurs «Qieurs; cependant il y a fdiîit'' 
^ussi ses propres reflétions, et ce que nous allons * 
dire des matières qui* retoplisaeut ce volunâe, fbiti - 
voir qu'on a encore, à cet égard, des obligations au ^ 
vertueux grand-vicaire de Tix^jes. i 

L'ouvrage est divisé en cinq livres , doiM le t^^ ^ 
traite du Fils de Dieu et de la foi, du res^>ect et de 
rattachement que nous lui devons. L'auteur- trace tiàe { 
esquise de l'histoire de la religion depuis le commeft*' r 
cément du monde, et donne un précis de la vie du* i 
Sauveur^ Il rappelle les motifs que nous avoû^d'ad^ ^ , 
mirer et de suivre ses eicemple; Ce i^'^.livi^ ^t eotliihe ^^ 
un abrégé delà religion en ce qui concerne wn' divin • 
fondateur. ' ' f 
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(i) i vol. in-ia de 44^ pages; I^i^> 21' ff- 5o cent. et'Sfrl' * 
5a. cent, franc de. port. A Troyes., ches Gobelet, ialprimeur ! 
du Roi; et à Paris, chez Adr. Le Cleçe, au bureau de <;e « 
ioumal. 

Tome XXV* VAmi de là Religion et du Roi. S ' 
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Apres la vie de'Jésus-CIhrîsl, ce qu'îî y a de plna^ 
))ropre à nous loucher, c'est la vie de ceux qui ont 
Qiarché sur les traces de lUomme-Dieu , et qui se 
sont eflTorccs de pratiquer les iiaufes leçons qu'il avoit 
dounées au monde. Chaque siècle a fourni , à cK 
égard j des mddè)(^» à citer, l/aiiieur, sans enu-èr 
dans, le délail d(^ Viei tus narticuKcres des. saints 
ptlocipaleoient révères dans JË^Iîse-, présente ito .ta« 
'l^leaii des mœurs des premiers cjn^éiiens , aibsi qne 
de^ Qpuve^MJix dirélieiis couveras à la foi dans \rs i6*» 
et 17^. sièeles* Il'ec'4èbra les vertus qui «mt éclaté mi 
. J^poD^ au Paraguay et «liez les sauvages du Canada ^ 
et rapport^ de grduds exemples de zèle, d innoeeuee 
et de ferveur. Il est frappé surtout de ce caraoïère 
dVbné|:;ation et dedésiritéi*essemenl qui se remarque 
dans ces peuplades loîutames, et qulfaisoii que, met** 
tant leurs lùens;ei^ commun , les individus ne se réser'- 
^c^enjl rien en ^H*opr,è,. çji roruiôient une association 
foQdée sur les grands prmcî|)e».de robnissaDce et de la 
charité fi^teiiuejle'. C*esl-là^ en efifet^ un des plusrgraiKts 
ti^onip^es d0.rEv]i«ugife.,' qtii réalisa ainsi ét'^ fftteém 
philosophes :païet)8' ayoicQt l'évé dans leurs livres^ 
maisae qatoîà grâce senlfir pouvoil opérer.- Ces exem- 
ples oolaians u'cmi pourtarit pas été borués atix pie» 
tniecs !â^ de TEglise 9 oia aux nouvea^ix dirétiens 
•do Jiap6&*el du jNouveau^Moode ; chaque siècle les 
a vjus retracer dans dé géoéireux chi'étiens^ d^ios'de 
pieux cénobites y dans des associatiorts célèbres^ dans 
des personnes de tout rang et de tout sexe. Les 6r« 
dres religieux.^ qui ont si JoDg--temps édifi:é TEgli^^ 
par leur ferveilr^ les solitaires de la Thébaïçfe, et 
celix qui dans le* contrées mêines que hbus habitons 
ont porté si loin la pratique des conseils évan^éli- 
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^xïèSy l<*s Bcttott, îéà Bruno, Jes Ëf^rnard^ les Ffan-» 
çoîs, offrèiill ie même spectacle ; on lereirouve xiiêhie 
à des époques plus récenies,: et dans le i^*. siècfe, 
si fécond eu loutç sorte de vertus} on le retrouve 
iJors^ non pas seuletueut d^as le cloilre ou dans ces 
Cp.ogregatlons .de prêtres , roruiéea dans ce temps , et 
c}Wt ont été si,utiles à TËglise 5 on Je retrouve e^icore 
Ml <milîmi du monde ^ et dans de pieux laïques cftii 
ss^vôîent allie? "eeite vie commune avec leurs devoiî'^, 
de famille et de société; et pcùi-être p'es4-il pas 
iniuile;de rfippeier.de tels ej^emples à un siècle bien 
difieret^t^ ^et de montrer à des hommes liède^ ou en- 
tremis tour ce que peut sur des âmes geuéretiscs 
un sentiment profond de religion et de charité > et 
€{uels sacrifices il peut inspirer (i). 
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1[l) En 1640, Jean Basot, Jésuite reniplî dé niérîle et âê 
e , dirigent, à fa Flèche, une cohgrégatioti d'écoliers qivi 
B*asseiàf>¥oient chaque séthaifie'fJour écouter ses iti&iructions^^ 
^et qtti s'exeiiorent muiéelletheot à la. vertu. t)ieu bënif ces 
piçusês TeùniotïS 9 et il s'en forma de seinhlâbies dans cTiiié- 
rens collèges d^Jésoi tes, 6ii 'elfes opéiKerent de'gCânds fruits. 
Le père Bn^ot, à^^nt' j^assë du coliégé de la FJècUit à celiù 
de Parît, V fui siiivi pair plusieurs de' ses élèves , et y en 
treuvtf d^âutrcs tftnquçls il inspira le métrie ésprii. Ces jeiineV 
gens crurent en â^éi, et prlusieu^Ss^ firent distinguer par leurs 
enipToîs et leurs services; ,iel5 furent entrifauireâ rabbé de» 
liAval , dépuîs pre^ief* ëvéqiie de Québec j Frainçois Pajiu < 
ÛU è*uû épnsreifler au prësidial de Tours ^ qui devint évéque 
d*HéHopoKs, et vicaire apostolique au Tonkîng; Chevreuil., 
dans la suite ndssionnaire en Chine; Botidoîi ^ archidiacre 
d'£yreut, dobt la vie a élé dohnée au pubifc, et ofFfe de si 
grands exemples dé zèle et de pénitence; de Meurs et Fer-^ 
manez^ qui fondèrent , plusieurs a'nnées après, le séminaire 
des Mi^sions^Etrarigères ; les frères Ango des jyiezeréls, dont 
rtni entrar dans l'état religieux ^ et l'atitre suivit Tabbe de 

Sa 


. Le jLïi*. livre dp Bfémçrial est iolilulé.t Bigles, de 
conduite et Instructions , et offie ;iiiie suilQ de prières 
et de réflexions, soii pour la qojiduile jourâHlièye., 
&qit povir ]es diverses fêtes,. soit pour les devoir^ de 
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Lavarl au Canada; Gbnlhîer^ quî fut grand- vicàîre de tan- 
gre» i Dijon , et fît , dans c«t4e dernière ville, des ëfffBIiséi^ 
.np^s de. piété et de charité. Plusi^cs à'MiUai'efiM. n\étJoiBmt 
pas encore dans les ordres, et d'autr.^^. I2^ï<||ii;$ neleit.i; icén 
doient i^otnt eii ferveui 
par ses tâîens, eç méi 
iiiitiables. Plein de dor 

noarades à Dieu , et entrioit dans toutes les bannes ctfavres^qui 
se/aisoieni à Paris. Ces jeunes gens .visitoient ]e^. misons^ içf 
hôpitaux y,)es églises ^ se réunissoient cher l'un d eux à cer- 
tains jours , "et y pâssmont le temps dans desîexèrciccs de.pîele 
entremêlés de récréa tions'oii régnoit ti^n ai^nable enjotienie^. 
En t65i, de Meurs, un des plus fervens, forma le projet 
d'une espèce de communauté; il y en eût une vingtaine qiîi 
se feignirent pour vivre en oommun; (^'upion éloit parfaite 
entr'eûx; ils n'(î,torent occupés qûç d|e bpnnes œuvres ,. da 
soulagement du pro.chain , e.t^^u ,dé$ir, de faire coanoître. eï 
aimer Pièu. Les lroubl€s|de^ I^Froj^d^* €^ iQâ^ly djspeçsfcti' 
rl'nt pour 'un, témp? une si édiiïante réi^)[^ioi]i;^,i|jji^V^,7JU)iji» 
se fétugiçrent au, château des jeunes des Mez^rets y près Ask 
gentôn, et f évincent à Paris quaii^.l'p^^re fi^.^ rétabj^.^ ^ \ 
Dan^ leur voyage dé iNprmf^idtiè^ ih /çure^qt occ^^^ion .if 
voir Jean de Bernières dc; tpu,vigni , /Lr^sp/jiçr. de France y,af fi • 
vivoit, à Caën , dans les pratiques 4^ I9 plus ^aute. pi^té^JDe 
Bernières , riche , et pouvant tenir pn grj^iid éu^t ,dai;is .1^ 
inonde , s'ctoft bâii , au miiiep.4^^1^ ville, un,hc%'iiiitageVoii 
il demcurq.it avec quelcjuesi.aniis choisis. 4U {or moieMt MU^ 
comniun^ute, oh cbacun tri^vailloit «Ivec ardeur. à S9i^ perfec;- 
.tion. L'abbé de Lavaï/ Angp ^^& Mezerets, les frères Dur 
douit , {ioudon , le. baron de Renty.; de Mézy, depuis ^^r 
verneur du Canada , vinrent se joindre à cçtte sociéléy et p9$- 
sèrent. plusieurs années à Càën , visitant les hôpitaux, ser- 
vant les malades , et s'anii^aTU les uns les autres au s^vicf 
de Dieu. Ils.éloi^Dt en ojleur^de sainte^ d^ns la vilili^ p^riefir 
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cîfrîqn^è cottditîônV Toute ècVé p^irlîfe ^r¥ilfe^nVe Hes» 
rnsfrùcttoùs cl des conseils qui peiitc'ni êiVe d\\ne 
grande utilité daDS la pratique k - ' * ' 

Le livre IV*'. i*enfcrme des Motifs dé pèrsevé/ûncë 

.i— - ' 

fervent eVhttréhàtitê: T^e Vérmerès ^Vame èe cette socîef^'; 
U^irigeùh êtitir\é9-e%trt\téiâe la Vie jspmfu^îîfp ; il ¥toJt<W 
foàte^ les b^nhcl oèuVrlfs y '^t' contribtia à' établir èes hépf- 
lao5t, des sënyîntiires ef 'âe^'i^riaisons neHgîedses. llpratî^uaii 
kr pacitTèlé VoletitàiréV et poussa Fàbn^^atîon fà^^u'à^é âé-^ 
ÎBire dé w^ bfenâ et lesreinettre à sa fâmîtYe /pour n^lus dë^ 
penclré qtié âé la Provfdenccl Touf étoit commun éntrVux.'De 
Bêmi%re's môurtit «ubilemt*nf J en priant Dieu , le 3 mai lôSq. 
' L*esprtt qu'il avoît tâèhé d'incfilquer à ses amis né s'eteî-. 
Knît'plis avcic h»i. François de Làyal ayant été envoyé comm^ 
étéqne en Gania^a , eut à coeur d|e maidtenir parini son clergé 
ee> désintéressement eteette désappropriaiion que* Ton prâti-r 
qtioit'il rbérniitage de Cà^n.' Après qu*i)^eât bâti son sémi^ 
»aif« / il 'donna tous èes bieiïs à cet établissement ^ y unit les 
4ime^et4es cur^ de-la campaj^fie, et voulut que chaçuâ mit 
4im§la nMisM^^comiîitinece'qa^t retiroît die sa paroisse, af)rès 
leii»déj9i«n«»s ^éces9aîres et lei'anmdnes convenables. Ainsi 
tcnitearfef'Cdffes étôient des itilsidoti^ $ >{ 1e^ cur^ des. mis^^ 
siéMiîiàireSy qui'^èÉ^diènt rendt% coi:bpte de létirs rê^n'us au 
#i>pértear. Ge plfen'de'goiiveiWnbent; dr^is^é d'après fésvueà? 
dti'<^ieuit deBèi^îëVës-i >Ma'eh vigue^V tant que té'êi^tié 
év^ue'gouvembi^|[1ise'dli Catfédà. "Janhais évéf^ue to'aitiiâ 
ptiïs %<^idrément'8dtt>c4érfi[é/ et A'én ftit ptus-ho^dré et plus 
aifeié. La promessp' de deWppropl^tioti^ qtt*fl.ëiig*»<^it;dëser 
prélrei'i il •!»> faiséit 'lùi^^éiiie', 'et ii'étabiit la' fnéihe tinion 
entre son> clergé» et: tei'Cortimcrnattt<?s religieuses de sëh dio-' 
d4(s€.' Dè^ là les grands exempfes de vtrtû que prréseota'cette^ 
égh'se oaissatite. C*éii à cette éc^lë 'qn*avoféiit été formés Tes 
abbés d'Urfé^'de OayltfSj^dé Cicié, de Féiîé^on , dé léCow 
k>mbiëre/'?C llien d*âittirès qm reita^firent plus Mi moins*' Ibng*; 
teMipS'lev f<)notidnk<ie missii5nT)airës dans le Canada; - "' * 
- »lfti des^ plti$ Tertueuv Associée dé Be^èiSe^ foteVicore 1e^ 
baroirdeiCenty* qoé nous^avoidg tloihmév ^ dent la vîe a été- 
donnée «toi publia Àyand assisté )>rers4'àge^é*a;t^ofrf, à Utté' 


( ayS ) 

pofir Içs justes j et de ccnvernqn pesar les pécheurs^ ce 
êopl 'd«r courtes réflexions sur les fins dernières; il 
j cfn.a.potir chaque jour du mois, et cbacone est 
pariagce ea.trois parties^ qui peuveoi oonTenii" à trois 

miisîofi qoe \e$ pères àe VOndoirf Crisotent auprès de PscU, îi 
réfolatde fedonnrr efitièfetnenla.DieOv i|a*il avoilcepeiKlftiil 
9ervi jiuiqoe-)à «T^cré^olsrité. Il qaîtu le oioode el la coar. Lm 

I»riëre, la fréauenlalioa de^ sacremeiis, la vUiie.des malades^ 
^instrnçtiqa de ses eiifans « la vigilance aur las domealiqQeSy 
(elles ëioient ses aeii les occupations , qu'i i.aocompa^oit de 
retpcit de foi et de pé^îteocec A Paris , oii il césidoil habi^r 
tuftlleiiient , il éloit de loutes lei assemblées de piété , £a«o«* 
risoit rous Ips établissemens utiles, et étoit un des pliis ^és 
a seconder les travaux de saint Viuceqt de Paal poor le bim 
de rJtuQiafiifé. Il eut sorioat beaucoup dç part à la fornia<» 
lîoR des deoi(. communautés de .tailleurs et oie cord^noiers, à 
Pai'ist 11 se ptififit pour cela d'an i^omme obsci|r,> la Yérîiéy 
selon ie, monde » mais grand a^x. jeux de la foi HenrirAliobel 
Buclte^ dit le bon ^/y-/^.étqi(.iin cordonnier d'Arloa,^ au 
imifé <yjun%emhims^f.V^ ^f^ ^^ bonne heure le goût dé 
la. piété. Ors sa iewweMfOiil ifiisep^loit le^ |;ai[£9,>» cor^oq-i 
niers pour, les in%truine, et.se faîsoit uji plaisir de les assister 
dans fleuri besoins* jijani ep pccasiopide ç^tioitrejeibaeai» 
4e Renty» ce spîgnenr conçut ufe grande estimé poqi: lvii>,ei 
ils.s'nnifeoJt teliemeot qu*iU viiroient .cpmôiedes frë^Sv-Qu-^. 
cl|p » ()eveo.a maître cordonnier , .-çî^rob^j^loit :les vices qi|t^ do* 
mînoieyit parmi, (es ouvrier^-; et décUroit surtout la guerre, 
k ce qu'on appeijie, i!e contpfignçna^ , espèce d'assoctatian 
^gfllement ^neste pqur la foi^ letbon ordre et. les moeurs.. 
Puiur xnieux déraciner ^ cet abu$<: il. entreprit de former les 
cordonniers ei^ association pieuse,-. et »^ le 2 février ^4^^ ^- 
qommertça à vivre en communauté evec des bommes du 
mime métier. Ce fut le bar^o de Reoty ifin dressa leurs ré^. 
glepif0#j et ^iQ Fut leur premier swérièur, fea vie de' ces- 
Frères « c|fr c^est le,|iom qu^ils prirent, set. il leur convenait 
bieni.ia vje de^ces Fr ères. rappeioit^ji'im ion des premiers chlé- 
tieqs : tout élpit comm.un eiUJr'eMXr,;, le* tr£|vail et la prière 

r^mpliss^i^nt tous- leurs ^çm^tu) ik m recevoieiupoinii 


<Tî(r<Vcnifs Iiejires du ÎQur- M. l'jJjbé d'Arviseneta 
c;u HOU> <lo .inan|uci'' r|ue, ces reflexions élQieiit d'un 
^)rêj,ie (In ciîoçèsr do l^iin?i; nous u'avQUSjp^s vérifié 
si elie^ ayoîmi défà été piiJiliées, ou û eJlo4 vovoioBt 
le jonr pour la piemuTe.Jois^ ^. - . > 

Epfiu, je. V*. livre est cjotij posé cliçs prières poi^r 

ïaniesse, pour s'approcher d<*s sacreraens, des fsauj- 

' nios de la pénitonce , des vêpres des morts , el. de dit- 

féreuies formules èl actes pour fés circonstances^ ec 

les besoins. (Jç, çhfiçy à,. •,,;{. <r . . 

C'est assf'Z^ montrer que ce livre estdîgi^c de lOrf^- 
-patatioîi dfe pîéfé de sdd jûititti^. Ausii tiolis ne som-. 


4*aiimÀii«k,et f'afnûiKr^At M«M«Kdi|)ëMiètit à^ la prijfiqiiie di^s 
,wrtu$ cèVétîëhTieiw 'Bq t647/B«cfiè AabitLsuf ïemèate pied 
ytnfi a&s<>cia(iofi'()e Frères. tail|eirr9 7 tiBâis' les deux aamtxm^ 
nautéa éloieiit 5épar^ie&. > Une autre cammunaiiAé -. de Frèsred 
.cordonniers fut, elablie à Toulouse, etnmc à'Soissansu -Lf 
7;>on Henri nàourut . le .3 Juin 1666 } maïs celle înslitution Uiji 
sufvë'cut: elle sub'sistoit au t-bnnfirnceiuenl dû siècle suiv^nC 
CTelôft 5a^'4^ao^te;'a'|jaVlér Uti'mai'nenittDt, un service sisAalé 
>ëm1u à' lar'socië^^ (iilVirtfe ili»r>tîàtîort i& c<^1 te nature «.ouï 
}Wë^ëhoiit bfèii de^ (lëèHildi^jH; dCMt titi^l^araii^fé^ W^r6hné 
des biivrièrh^ et hetir»ASiN|rdft>à'd0«<-H)Élliè^4Vri aVetifr à Tabri 
^ U miaëréi; olassfdhnsl'hnlrtt Act Jajrelii^ioiii^itnl. lel'^Uf*^ 
i>lisfièa^t^^ éioit ^il^^ifirq^e^ntienfîoVe , aiJ'o» «'ablfeavee 
l>)f^i%. «MJ'Je is|feçlaçl^i^,^S: (;0i)^^^na4^ié^d<>rit U piété tft 
ja.^ljar/ite. laisoipi^t le, lien, ,et dont on popyoiudife,,\'Cc^m(ike 
des premiers SdèTes : Co^ ûniàmrl anima unu^ Peur^-étreid^ 

tèUTt 

plÀ^ ^ , ' .,, . ^z- 

méme qub'no^i Nti^ldffs.' C^tis^dmtiies'^iiémiê (^èrsuadé^ que 
Fon(iroiiv6rciit')ilMti'es.l<^am ëo)ilàM« ètt mèùitéifuehv datif 
Vriv^ièci^. ^i^ fécond en bovines-œuvre» ) maisubus' tliaftadrion!^ 
4*^i^é^e^.]4%,bf9i^n^s d^.m^,not,ç)4|jdëiJhp^uitHÂir? hwmâ%'fr4»- 
portion avec rarlicle principal. 
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mes point étonnes qu*îi ait recueilli d'hoporables.suP^ , 
fràges^'ist que des personnes pieuses le répandent 
avec tèh i comme pouvant éclairer ceux qui ne sont 
pas assex instruits sur la religion^ toucher ceui qui 
ne Tobservent pas autant qu'il seroil désirable, et 
fournir aux uns et aut antres des secours pour ap- 
•ptéhd'ré à bien prier celui de qui proc'ède tout don • 
parfait. . 


NpUYCLLEÇ CCCLÉSiiéTiQUES. ' 

■. j! ' . • t i ■ •■../•' ' .' . '• ; ' ' ' ' 

Ta^IS. Les évéque!|.fl|e France sjb.soqI monlr^ em- 
pressés à seconder les mouvemens de la joîe publique à 
-roccaston de la naissance de Mv^« le duc de Bordeaux, 
j^i ont ppblié'des Maudem^iis pour ordonner des prières 
4'Mctibna de grâces. A Meaux , xinr a chanté le Te Deum, 
4e jour même de la naîasance, et on a dâf en faire an- 
ftant dans tontes lea églises du dioôèse, suivant les or* 
lires que M« l'ëvèque avoit donnés de le chaîner a I91 
crémière nouvelle de l'heureux événement. Cependsini 
jéi préfatV ayant vécu la 'lel|re'du Boi , a fart chfinlei? h 
de n^tiVe^u,, Te 7<lr Pe^Jn^\Q i^im^^xiche \^^. octp^ire^ 
Je jyjan^eijo^entj.qui î^'^yiÇ.it p9 ! encore k\x% imprimé^ 
fi ét4 ru;)7^^nu8(Câ*ii ao prâne 'des ^paroisses , et- les fidèle 
se-^Pb! msndus en .geand n0inbi*è*d<ans les églises pbufr 
jphanLer ! le cantiqne^ d'acliom de grâces. Nous* regret^ 
tons d.e f>e poùvoii^ rienfàfii^e^^èrinoillre dn M&rldèin'eiitL 


çâl!ieclra)etj i'omI^s les aut^rité/^ y Qi?t.^*'^is^ :Je Jende^ 
inahii.djm^^che,' le. Te Deumra encore, éîë change )m 
i^lut, .d'apr.èjs . viiaâ leUre de M.^ IVvi^lue aux ^cure'é 
de U. viileiii fLe iBtnio<)oory te prélat a» donné son 
Mand^Koieiit , . qui ir'eit'^^pfis" moins retnatqUablè qCiè * 
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le pr^c^denl par , lia , acceofl. 4l'.l^l• yxie vive, et d'une 
recohqoîssance toute •chi*)étienqe^ Mi Tëviqiie 4^ Mplz 
a ordpané, par isoa . Mande|nen|^ 4u l«^ octobre , 
la céjébr^tioii d'une. . messe aotqnni^lle d'^uïtîpns de 
grâces dans sa cathédrale} tout le clergé .de la yille 
y. a assisté en ^acpUs; le prélat a exhorté les, fidèles à 
Tinîr leurs pri^e3 pour la conservation du royal en- 

^fant» On n^avoU pas cessé, i Arras, depuis le 34 juil- 

.let^ d^offi'ir des prières pour M*°% la duchesse defierri, 
diaprés les ordres de m1 Tévêque^ qui avoit dein^ndé 

, à ses prêtres une tresse à cet effet ^ et qpe compiunion 
IJénérale dans tes communautés; il y a eu aqssi dans 
cette ^ville upp quarantaine, et la, neu vaine à saint Rémi 
s'y e$t faite aVec tant dé zole, que le jour de l'octave il y 
a eu a;Uta|)l de fidèles à )a sainte lable.qu^auxplus grande^ 
listes. Mais lorsque l'oô y apprit, le 5o au malin, rhet^- 

^reuse nouvelle , Pallégresse lut générale ; chacun se ren- 
dit dans les églises. pour remercier le ciel. Le Te Deum 

'fut ctiai^té., avant roidi^ dans la cathédrale et dans les 

Jjàroîsses. Le lendemaip diiAa|>cbe,.,M.l'évëque lut à 
V^lise'tà léltre de S« M«, puis çoh Nfauuement» pour 
ordonner un j^ouyeau Tle Dewn tet des prières, A Dijon , 
le 2^ JD^w/71^ âvoît ilé W8s| cijanté, le i«f. octobre 9 dans 
Ta cathédrale^* à la première, pou velle de la nais^ni^e du 
Prince^ le 3 ,. M.rî^vèqqV V, publié son Mandement, où 
il peint avec chaleur le oyur^^, 1^ f^ c^t le caractère 
ejeve'de ijelle I^rihcésse qui vient de don#ier è la monar- 
chie un^gage de stab'iji^t<ê ^ d'aprèjs ses ordres, le Te.Deun^ 


le peuple, les'aû^foriré^, la garde nationale, le fégioient 
des chasseurs de la Marne ^t^s se sont unis pour re* 
mercier Uieû ^ M. I^/çuré j^ pron'oi;icé i^p dispoUrs tou- 
chant,: et à chanté une messe d'actions, de grâces ;Je$ 
dames continueront ai en labe pélébrer chaque, seîpein^* 
Au Havre, la pet^vai^e a.samt.iiemi a été suivie avec 
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«mpre^sc^meitt y ^1 dan^ le ^rmon, pirloW te l*^ octo- 
bre , à féglîse Saint-François y le prMicateur a ajoûlë 
»>n morceau sor la naissance du Prince, et a exhorte 
les BdèleiT à témoigner leur reconnaissance pour le bien- 
fait q\ii nous a été accorde. ' 

Reims, 6 octobre iS'Sô. Monsieur, nous avons ap- 
piMs, le 3o' septembre , à dix heures du mniin. quel- 
ques détails relatifs àr fa .tiaibsance dé S* A. EL >!%''«' te 
duc de Bordeaux. Ce qui nous a surtout* Frappés , cV^t 
la présence d'espnt et* le courr^ge de soif augiisle mère. 
A celte heureuse nouvelle /la ville fut pavoLsée; la joîe 
dev'itit uuiverselfe. Novis devions à Dieu des action^ de 
grâce:» pour un anssi'grand ()ienfâif , el à qnatre$ heures 
tels aotorités et le clergé' de toutes les paroisses étoient 
dé/à réunis à' la métropole pour y chanter le Te Deutn* 
La trouvelle de Favrivée' de M«f i abbé Godinol-De^foii- 
laines, noire compatriote, et que nous n^avions pas va 
depuis 1792, bc répandit alors: nous appiîmes bientôt 
qu^ii étoit chargé, de la part de S. A. B. M"^. la du- 
t'hesse de Befri^ d'élre l-interprète de ses. senttm^ns de 
l'eôou!nv>iss9rncè eJ de piété pom\ ta gi&ce que Dieu .ve> 
libit dé hii actoider par. tSulerres>îoD d« saiîu Afin*, 
"a))Ôivé'des Frnnçoîs. En ^ffel , M. Godinot, accom'pa- 



Âls*'. Tévéq^ie de Medujc, adtiiinrsfriiteur provisoire dû 
Yliocèsede ftfcini^'.lï'avoil #ré an*^1é 'que le lerhlemqrn'. 


jour de saint Betht, M. T^ibbé Godlinot se reudroU, eu 
habit de chcèôr'; 'air pied de^ hi' <:hâsdé dii^ainl foûda^ 
leur et profecteuf- de h'tnô'narchie.eathotiqne euFrance^ 
pour y remplir Thonoriibie l/nîsçiimn.quM âvoil re^e. 
Cet acte dé dévotion de 3^ A. B. eut lieu, i notre 

f;rande édification, arvtni l«i'grnnd*messe solennelle, qui 
ut chantée par M. lé graiul-vicaire, aj)rès laquelle 
i&. r^bbé'Godibot a fx^ehré lA sienne*, vous ne, pon- 
tet^ ^^ùÂ^ur/' roué' 'fûité une idée du concours do 
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fiJètés qniy waicrèi^ent'^ tDaié la riHe et les catnprtigne^ 
s'empi'es^i^eot de venir se prost^rtiei* au tombeau âê 
çaint fienafi. Le» Triera y ivi^ésèJntoiefit leurs enfans; !eaf 
tiejliards, len maKidet n'y fai^oiçni ti\iitsp'Orter, e( s^éb 

.retoiiriioient salrsfails. Si qualité heui'e^, M. l'iibM Guy 0rf 
l^rodonça un diM^ouits, qm fit la p^His grande im{>t*es^ 
âiofi, a la »uife duquel il à demandé à Dieu, pal' Pin^ 
lercesBion dm saint, à qn^i nouA avions drfà taufc d'obli- 
gâtions, la tiontimialion de ses grâces puui^ le sâtut de 
br France, et pour que son siieccâseur, tant' attendu 
fit» Yiveoieiit désiri^, vienne ^nfin remplir son siège»' 
Convoler 'son ëgli^e lafflîgi^ /l'Indre un père^à dés en- 
tum orphelins, donner un pdsleur à dés brebis aban-i 
diémées; inm oombien ri a ^tnu nuUe iensibilitë'lorS-' 
qu'ii «io«i» a paHé de MlS^.- b cardinal de Périgoi*d^ 
d^iit les Ter tus et tes bièi^u4ts .k^is^eroieut des regrei^ 
ilK*onsolables ^ s'il nVâl pars tait cbcrix d'un second lui- 
mèine poiir lui suceMer.'Lelcnidi , Mi Godinot a chanté 
*iife no^esse solennelle d'aètiont de. grâcéâr à sairtt Bemi; 
1*9 pai'oisses d^s eoi^iv^yrts^ dé trois à qualité lieues^ ve- 
notent 'procresisionnelteitienti avec leùr'ûfei-gf ; iéiMoul 

(S#v^)bs6bit0idaiifir tWdli'e et Ki r>ec(ieîilefirerjtt le pitis' par^ 
liit |8 on eÂI- ûh qwe* la pe^igién vhfoW repris jfotit;soft 
4ttnpirei O» eaVtfît'qtie M. Gu^oti de<^<iir t)vêcHer à. tU 
inéti'<ypoleVi q^alre^benrés^ et dè^ mîAi le '<àonde"àf^ 
fluofi dëjà , et alle»d6it\d^fjs 4e sîleljcé' le plus resp^* 
fuëtix» "et lei Jplws itii|kMÎÀikiP(yi?t€fe lè;r pAVeirî^s de f*V 
▼ilie ont voùl«i dbnrter â'Dièvi dë^ tî^nK^gri^^ës dé i^ii- 
ootthoii»aincei, en mèèrfe fémfps <jùe' d'allït<rlïétt^i6nl à '\li 
foipilie i!^yaie. Lef titâfrdi ,' utw; atiHbë solefniffPIfe a '4:fi 
ebantëe'pa^ M. Godilla ; à Siinl-Jacqiiéé. If j^'iirt ,'* 
quatre liettres^,.tfîseoui's deft*/ Tahbë Guy^n^ et! mèrti^ 
aonooai^;'Le lendemain, une giîai^d^ine&seUtt aiissr chi-th^ 
tée^ià'Sai«t-i^'Maut^e,i pen^firtl trtqueHe il j» etil aiisâî 
un discours V' et enRri, p^nv se véndins aux àé^iis dèal 
habitans, M, Guyoïi pvouohç^, i ii ira tVe Petites , uiï 
dernier discours, & la métropole^ où il s'ultacha pa^s 
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tl^culièrem^nf k rapttelet' le» grnnds souVcisîrs qo^offré 
cette ancienne basilique^ où t^nt ^e rois ont été sa^ 
crés* Le jeudi enfin , jour d^ départ de ces mes^'eurs^ 
la. paroisse de Cormicyi distante de quatre limies, et 
ou M..Godinot a voit é(ë vicaire, est yenue, àuHsi en 
procession^. à Saint^-Remi. C^lpit on spectacle louohant 
de Yoir de nombretix babitans de toôt âge et de loat 
s^xe traverser la ville dans totule sa longueur^ ohaii- 
tant.ijles cantiques d'actions de gi^âces, et suivis par 
plu3ieu^'s jg^*ands chario^3 de feints, ornés de verdoiio 
et chargés des vieillards, des infirmes etidés eitfaiBs}' 
Toute; Ja; population, alors ëtoii çiir la place dn grand 
portail, de Saint-Bemi , où M. Godinot, acc6mpagaé 
de M* le cure et. du clergé, s'étgient rendus pouc iet 
recevoir et les; introduire, soUs la bannière delà ré1i« 

f' ion, auprès des reljqu«a du saint protecteur de.lft 
Vance^^ Ap^'^ la. naesse solei^nelie^ le^ Te.Dèum et 
VExat^dioti, IVI; Ta^bbé Godinot l'^eeonduisit^cetiie iédi^ 
liante procession jusque bor^ la porte .de Mars, par ci& 
el)e éiofit çnlrëe,,et fit ses^adieux à ces pieux babitaiisj 
gui ne,^ voulurent pas se séparer de lui- saiia quMl lidur. 
eujl donnera bénédiction ; ce qu'il fiA,.iwi js^^m^ét&^Jba^ 
jdS'': le cardinM âe Périgord „ leur ancien fil-elie«éque,^ 
çt de Ms/. de . Çouçy. , P.uis ils se q«^ittÀi^«t»aii<x cri» 
in|llc et ,flii4|e.foift si^^M^ i^ Fi\fe le Rot! Mi^€fiL^Js» 
Spurbqn^ l;viye^ jM""!' la ^pu:h$s$^de Surfil vive .Va 
4jffc.4e Bordeaux! M^l'a^M jQqdinot vîéiita/ies /établi»^ 
seijpens publics, .laisiia partout 4^^ lélnoignagesKtle iar 
^iepi'alsancei de js| dignes Priucfiiise .dont il était l'en*-* 
T.oyéf y<oi|^, Monsieur', d^ choses, consojuntes^ «l quii 
çoH^ prouvent jusqu'à i'évidenpe qpoibUfi on ^ veut êi* 
^ép.Piei^ et revenir siqcèrefnentà lui» lVl.,rabb4,Fouhin«« 
Jfiqspniy.qui éloil venu .passer à {leims- qu«lt|i>es ^ur» 
avant <;p9 messieurs , en lavoit déjà jugé, aJmiv.sonf tvop 
prompt dëparl a, l^îssië bic^n dp r0grets*.Que< des bons 
uiissÎQUUJMV^ ^t^ pi:iScLçux .ponir la^Frimce:! i • J ^ 
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NOUVELLES politiques; 

Paris.. Le éiinftoche 8, le Roi a eotendu b messe dant 
ses .f ppartenaens y et LL. A A. RR. Monsibor, Madamb et' 
Ms''. le duc d'An^oaléme 9 l'ont entendu dans la chapelle dtt- 
çhÀteaiiill y a eu ensuite grande réception chet l^!* Rot et^ 
chez les: Princes. A six heures du isoir ,* le Roi a dîné en fa-*' 
«lille avec les Princes et Princesses de la famille royale et du 
sang» Ûnlya porté la santé dé Ms'. le duc de Bordeaux* 
Le 9, le Roi a reçu, une'députatiofi de là g^rde nationale et 
du corps municipal de Versailles et de Fontainebleau , 'à l'ocr 
sion de la Naissance dé W^i le duc de Bordeaux. ' '" 

— LL. AA. RR. Monsieur , M^BAMeet M»', le duc d' Au-' 
g^auléme, ont faitremeltre une somme de 6ooo fr. à M. le* 

réfet de Seine et Oise y pour être dÎMrtbuée aux pauvres , ' 
Toc^asion de la naissance du duc de Bordeaux. S. A. R.' 
M**". la duchesse de Berri a envoyé un secours de 4^0 ^'>'* À' 
de< malheureux tncoidiés de la ville de Cou tances. 

•— La santé de LL. A A. RR. M^*, la duchesse de Berri et 
de Ms^ le duc de Bordeaux , étant toujours dans le meilleur ' 
état y on ne donne plus de bulletin depuis le 7 au soir. 

— l.e 9', LL. 'A A. RR. Moniieua, Madame et Mi'. le 
duc d'AngouIéme sont afléa à Compiègne» et ne /eriendront' 
que le jeudi 13'. - *'/* • ' 

!»<-<» Une x>rdènnance'« royale , dû 7 ^de cv mois y annonce' 
que.tie. baptême de Ms*. le ^due de Cordeaux aura liett dabs' 
Téglise méiropelitaiiie de la ville de .Paris ^ eh présénlre 
du. Kot^des Prifiées-et Princesses d# la famille fdValé et 
du sang, des pairs^ des députés^dérdé^partetâenS/ms mi-* 
nisires,. des. méitéchaux de France h des cours de justice, 
du corps municipal de la^ille de PaT^»^ et des députationi' 
nommées par les bonèes villes dù^rojauttie. Ce jour «^ là f les 
mariages de qualorse filles dotées par la ville ae Paris , srW 
ront célébras dane les douze arrondissensens. Une amnistie- 
«era- accordée à tous les déserteurs^ et «ne promotioa ex*' 
traordinaire aura lieu dans les ordires de Saint*>Loms et de la^' 
Légion-d'Honneur. Le jour de cette cérémonie n'est pas en- 
core fixé. 

— Le 7^ à une heure et demie ^ M*', le duc de Bordeaux 
e^ Màosmouill^ sont «orti» des; Tuileries > i$tiff h inème 


, «^ 
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Voiture, pour aller ht Bagatelle. M. d^Clermont-Lodèvè et 
M*"*, la vicomtesse deGontaut, suivoient lesenfans de France, 
daos une vohiHe de ki cour. LL. A A. RR. étoient escortées 
ttar de»gardea-dn*corps de MoifflEiiR et f» èei laiicierffde 
fa garde royale. Une foule immense s'empressoit sur leur pat*- 
aage, et le> a saluées par les pjus vives acclamations. 

-*• Le )our méii^e de la naissance du doc de Bordeaux f' 
S. A. R* AloNNEun reçut «ne pétition ainsi conçue : « Mon-' 
seigneur , ma femme est accouchée cette nmt^, à la tn^ditf 
heure que M**, la duchesse de Berri. Nous sommeil bien pau^ 
"vret I». A'MS^itôi cet excellesut Prince envoya une $bmnie dy 
4400 fr,. .i ce» pauvres |<ens. 

— Plusieurs jourc avant, l'hmireux événement dii 29 sep- 
tembre, l'aunfiiste et courageus/^ mère de M*', le duc àe Bor^ 
idéaux fit venir M. Déneux, son accoucheur, ef lui dit : « Je 
sais que , dans le cas d'une couche périlleuse , l'usage est de, 
sauver la mère au |i$qiie de perdre IVnfant. J'ignore si'^l^ ciel 
me réserve un acconcheinent laborieux; quoi qn'il en soit , 
Souvenez-vous que Penfant que je porte est a la France t ép} 
cas de danger, n'b^lilez pas àa le sauver, même aux dépens 
de ma vie ». Des larmes d'adrairatton et d'attendrissement' 
furent la seule réponse de M. Déneux. 

— Ue 3, JQiur de la cérémonie dti Te Déum h l'église mé- 
tropolitaine , $. A. R. M aB A MI f.^ s'éteint tournée vers trois» 
chasseurs de la î't". légion de la garde nationale, qui for- 
taoîent la hàie> kur ^ aveb.utie riv<«f éfnofhiw: i<'Y<MiS'fotn5$* 
sez, co|i|;me nous« de cethetirBiix événement ; vous part aget 
notre fote rTen^^nt' que nous vous dbnmntf, rçviê Taimerez, 
n'est'ce pas 7.,i,^\, Vows l'abnerezl Mons/t'éleverims dbns les 
sentimeos d'amouir qjûe nébs avons* totif pour tous ; ooû^s lui 
apprendrori^ à vous ailuer i^.'Ces pa#oles touchëpent jusqu'aiix 
larmes UmM ceux qui 1er ent^ntlîrent* '• 

«— jLe 8 ^ à onze-hf6ur»9if iès dames èm marché Saint>-Ger^ 
main sont venues , au noiphre de trente , présenter leurs hotii- 
ma^sà M£^ le duc. de Bordeaux. Elle» onU oflert au jtMitte- 
Prince uu déjeuné oamplet en vermeil-^ que S^ A. R. M"**w 4a 
duchesse dé Berri a accueilli avec bonté*. 
.^-r^lje 8^.U ville de Paris, a adonné, à IWcasion de la nais;- 
sance dé Ms^ le duc de Bordeaux, des banquets aux damos' 
de la Halle ^ aux charbonniers et femx forts de la Halle. 6es 
ftêtei :4^Ai0Qi:présiiiéfs pat les mAÎcc» dêê arroodlssemans oh* 


telles ont «n lieu > ctdlçs étoiemi anioiées^ajr ^e p^ui vif en- 
thousiasme. On n'enteodoit de .ton les /paru que Jes cris, d^ 
ywa le Rfii! vWenl les Bouiitqns ! 

— Le Roi, considérant que la divine Providence a cboiaî 
dans Ta garde nation nie les pre^wiers témoins de la naissance 
de. M**", ie duc de Bo^rdejrfux., a accordé une remise pleine et 
entière des peines de discipline prononcées jusqu'à ce jour 
par des jugemens non encore exécnj es de.& con^<«eiIs d^ disci- 
pline 6e \à garde nationale, de Paris et des autces villes du 
k*ôjaunie. 

-— On fait en ce moment des disposijîon» pour placer (dbnf 
la salle des conférences de la chumbre des députés, le busif 
de feu S. A. R. jM*'. le duc de Berri. 

,.— » Une ordonnance royale, du vj septembre, nonrime 
si^^-préfets : MM* de Brancas* à' Dieppe; de (a. Bergerie, à 
Néraç; le. Père,. à la Palisse ,. Te«sières, à Belfort; Jollivet , 
à JBarbezieui, ; Ardet, à Partbenay; de La s tic , à Lectoure ; 
de Lar.oche-Tolay, à Châleaulin ; (e Terme, à Marc^nne^i 
Demoulon, à ChâIonsrSur*Saône. Par une autre or Jonnauce^ 
du 3o septeiqbre , lé Roi a. nommé secrétaires-généraux de 
«ous-préfectures i.lMM. d^Erbigiiy^ à faille; Des] oberts, à 
Cbâteauroux; Guvot*des Herbierç , au, Maas^ Marq.uiset, à. 
Mende;^ de Sainut^éon , à Cleriïjont-Ferr^nd- \ _' 

,f-« Le 9.,.la(^aur d'assises. de Paris a condfirané par- défaiit^ 
à cinq atiS'de |MPÎs4Hri^.ei I^ooo fr*é d'^nendej^Je sièur de Beaur 
fort pour la publication d^un écrit intitulé le Despotisme ^n 
état de sié^yâam lequel on a rrconnu le triple déJit d'fiLLa«^ 
que formelle cpn,tre la successibilité au trône , d'oiSSsiise ftOintre 
M Roi et d'outrage à la morale piibliqiie et( r^bgïeu^^. M de 
Bçaufort dans cet écrit paroU animé d'une haine très-forte 
contre la légitimité; il traiie de contes- populaires les tra- 
dirions les pbis respectables, et il n'est pas même bien sûr d# 
Texistencé de Dieu. 

'•—M. Docbaney çst nommé adjoint à la mairie du g^ ar<- 
rondissement de Paris,, en remplacement de M. Deaise , 
nônrimé maire. 

— M,, lé marqnis,dé Latour-Maubourg , qui passe de l'am- 
bass^dé de Dresde à celle de Constaatinopk , est arri\ é , le 6 , 

» Drééde à Paris. 
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— - M, le KeotenamNgén^ral Tarayre , méxriire de fa cliaiii«« 
bre des députés , vient d'être mis a la rétorme. 

«— Uoe personne bienfaisante , et qui veut garder l'ano-^ 
nyme, vient de créer, dans une ioslitation de Paris, deux 
places et deux demi -places gratuites pour des enfans pauvres 
qui montreroient des dispositions pour les lettres ou pour les 
scientes. 

^-» Le sieur Plaisant , ancien officier de cavalehe , arrête â 
Metz , le 26 septembre , en vertu d^un ordre signé par trois * 
ministres, a été conduit à Paris, sous bonne escorte. Peu de 
jours avant son arrestation , il avoit été rayé des contrôlés de 
rarmée. Il a déjà été interrogé par M. Bourguignon , avocat 
du Roi* 

r— Le nommé Désroches , allant de Paris à ISf etz pour en«* ' 
trer dans le régiment du génie, comme remplaçant, a été' 
arrêté I à Verdun , pour avoir proféré descris séditieut/ 

-^ Le 3o septembre , la cour d'assises de Besançon s'est ' 
occupée du procès en calomnie intenté à M. Martainville p^r .• 
quelques individus de Chàlons-sur-Saône. M. IMartainvilte a 
plaidé lui-même, sa cause. Pendant que I9 cour délibéroit^ . 
un cri prolongé de /^/Ve le lir! a fait retentir toute la salle ^ 
d'audience. On ve?noit d^apprcndre la nouvelle de la naissance - 
d'un Prince. La cour est rentrée, au milieu de^ces transports 
de joie , a débouté les appelans sur tons les points, et lès a 
condamnés à tous' les frais , et au rembourBemetit de» dépens 
ethver» le Drapeau, èianc. . . •.,^ 

•— Une sdùïeté de colons de la Martinique et dé la Guaçlê* 
loupe a envoyé une somme de 5oo fr.'pour le monument de ' 
' M*', le duc'de Berri. 

— - Le ^4 septembre , les fiançailles de la princesse Frédéric* , 
Vîlbelmîne-Alexandrihe-Marie-Hélëne, fille du roi de Prusse, 
* avec le grand-duc héréditaire de Mecklenbo.urg*Scbwerin , . 
ont été célébrées à Berlin , en présence du roi de Prusse et 
itt grand-duc -de Mecklénbourg-Schweriri. ^ . . 

— La junte constitutionnelle d'Opotto s'est établie. à .Lis- 
bonne , oii l'on â nommé de sujie une autre, junte semblable 
à celle qui fut installée, à Madrid, lé g mars dernier. Les . 
rênes du gouvernement de Portugal sont actuellement entrt 
las maius des deuxjuutes réunies» 
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On a remarqué avec raison combien la cohdjuite cîêï^ 
évoques de France, en 17^1 > fut épiscopale él géfi^; 
l'ouse, avec quelte unanimité iU s'oppôsèrenlt aux 
îiovalionS) et combien ifs montrèrent d'atlachçmentTaa 
saint Siège, et de zèle pour maintenir intacts les droite 
et la discipline de TEglise. Ils allièrent constamment ia 
modération avec le courage, et, dépouillés, insultés^ 
errana et proscrits, ils conservèrent néanmoins un Ca-' 
1 acière de grandeur et de dignité qui en inrposa à leurs 
ennemis mêmes, et qui honora ia religion et ^église 
de France. Nous nous proposons de parler de leurs 
rcrilsdans cette circonstance, et de faire voir combieiv 
ils ont eu à cœur dVclairer les fidèles sur les questions 
alors controversées , et par- combien dMnslructions, dé 
Mandemens et de productions différentes ils ont corn* 
battu les envahis^mens de fcrreur et du schisme. La 
lis4e de ces divers ouvrages est fort considérabfe, et, 
dans Timpossibililé de la présenter toute entière , rîoui 
croyons du moins devoir rappeler ici les principauté 
de ces écrits, i^es catastrophes qui suivirent ont pu ^i 
{ciire oublier plusieurs, et il no.us a paru que ^honneur 
de l'épiscopat, Tinlérèt de la vérité, celiii de^l*histoir6i 
et surtout celui- de la religion , autorisoienC Te cocn*t 
aperçu que nous allons tracer. • . 

Parmi les évêques qui prirent en main la défense dé 
la ca4jse de TEglise, nous nommerons en premier lied. 
AT. de Boisgelin, archevêque d'Aix, depuis cardinaU Cô 
prélat , renommé pour ses talens,, pour fa faciht^ de sôii 
i'sprit et son aptitude aux affaires, influa beaucoup dans 
Jes délibérations de ses collègues, et tint souvent la 
Tome XXV '^ VAmi delà Religion et du Bol, X . 
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plnme en leur nom; Il 4\oU membi^e des Etats -gën^« 
roux 9 ei il est un de ceux qui ont le plus (^cvit sur les 
matières alors ogitëes. Nous citeront àe lui uu Dith- 
teoura sur la ptopriété des hientt êcclésiaêtiques , 1769) 
'iB<8<>. de 76 pages; Discours sur le rapport du comili 
ecclésiastique , prononcé dans la séance du 39 mai j 790, 
avec des Obserpations en réporihe à MM, Treilhard et 
Camus, iu-8««y 64 pages; Exposition des principes sur 
là constitution difUe du clergé , par les epéques députés 
â rassemblée nationale, datée du So octobre 1790, 
aiguée par trente évèques, et adoptée par cent vingt 
autres, in-8^. , g4 pages; Observations sur le serment^ 
prescrit aux ecclésiastiques, et sur le décret qui Vor'-* 
donne, 1791 9 in-8^«, Sg pages; Lettre aux électeurs 
du département des Bouches du- RliAne , datée du 23 
février 1791, în-8*. , a& paget»; Compte rendu par une 
partie des députés à leurs oommettans , dàlé du 10 sep* 
tembre 1791, et signé de vingt-six évêques et de cent 
quinze ecclésiastiques de rassemblée , in*8*>. , 76 pagej^ j, 
Instruction sur les d€i>oirs du rninistère ecclésiastique 
dans VétcU actuel de V église de France yi^^i, in ^^., 
5o pages ; Obser¥atiùns sur U déortî de déportation , 
1792, in-8^^ 35 pagi^. Outre tés^nriw; M^^dèBois- 
geiin fut auteur de quelques Lettres et Mémoires sur 
les affairés de FEgHse ^t de TEtat, «t qui se trouvent 
cités dans là Collection de pièces sur le procès de, 
Louis XVI , ènlr'autres un Mémoire à envoyer au 
Pape, sur la constitulion civile du clergé; trois antres 
Mémoires quï p(îroissent #voir été dressés dans le temps 
du voyage de Varennes, et un autre sur te projet de 
déportation des piètres. Nous avons parlé de quelques- 
unes de ces pièces dans deux articles de notre XlIX^ 
Tolume ,. pages 161 et igS. 

M. Asseline, évêque de Boulogne, et ancien* profes- 
Mur de Sorbonne, soutint sa réputation de sagesse et 
lie doctrine par des écrits nombreux et solides, qui 
oblinrèat râssentimeirt de ses coUègaes. il publia suc<* 
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cessivement thtit Lettre pastofate ^ du aS janvier 1790; 
une Instruction pastarate sur l'autorité spirituelle d$ 
V Eglise, 24 actôbre 1790 ^ iii^S^^., 43 pages ^ laquelle. fut 
adoptëe par M.de Juignë, archev^ue de Paris, et par 
plus de quarante ëvéques de France; \xn Mandement la* 
tin, du 3 mat 1791 » sur la couduil,e des pi*êtres en divers 
cas;, une autre InstruGlion pasto^aJe sur l'obligation 
de s* attacher aux pasteurs légitimes, donnée à Ypres, 
le 8 août 1791 ; Cas de conscieneei et conauUqiion sur 
le nouveau serment prétendis ciiH^^ , décrété le 17 no-* 
vembre 1791 (c^ petit écrit est attribué au prélat); 
JÙandement pour )e Carême; ^ donné â. Tpres, te S 
janvier 179) , in-S*'. , 44 pages ; Zfettre pastorale et Or^^ . 

.domwnce pour la publieaiion des lettres moniiorialeê 
de Pie VI, da 19 mar« 1793» Depuis le aavaut évèqua 

' eoâttnttai^ dam son exil , i «dresser & ses diocésains des 
iiKlructions et .des exliorlations paterneliesr^ et il en« 
tretenoit avec son clergé des relations aasiduesé Nous na 
faisons point ici mentioti de ces derniers écrits, dont 
kl plupart n'avoieut point rapport à la constitution ci- 
vile du clergé. , 

Mr de la Luserii^tévêqujé de X*sng.res^ aujourd'hui 

^oiirdhiai^ neritHMitifa pas moins de sète et de talent qu«* 
ses deui précédena collèguesvXe 20. décembre 1790, 
te prélat avoit adres&é aux administrateurs du dépar- 
tement de la Haute -Marne y une Lettre en réponse d 
leur délibération du 8 décembre; Lettre forte et mor« 
tivée, qui forme 55 pages in- 8^. Cette Lettre fut sui- 
vie de deux autres^ Tune^iu 37 janvier 179I9. aux of- 
ficiers municipaux de Langi'es> sur leserqpient, et l'au- 
tre aux électeurs de la Haute*Marne. On connoit son 
Instruction pastorale aux curés ^ picaires et autres ec-^ 
clésiastiques de son diocèse qui n'ont pas /ait le ser^ 
fnent , datée de Langi^es, le 1 5 mars 1791, in-&^. , 33 
pages y et adoptée de suite par treute-un évêques, aux- 
quels plusieurs autres se joignii*ent depuis. Le prélat 
donna, peu après, VJ^Sfomen de ^instruction de Vas-^ 
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gemhlée nationale sur l'organisation prétendue ciifite 
'du clergé y 17919 in-8^.^ 70 pages. On sait assez que 
Al. àe la Luzerne a consacre le temps de son exil à 
composer des dissertations sur la religion, et des livres 
de controverse et de pîëtë y quf jouissent d'un^ juste 
estime; noua avons rendu compte de plusieurs de ces 
écrits. 

M. de la Fare, ëvêque. de Nancî, étoît un des dé- 
putés aux Ëtats-gënéraux, et y Fut 9ussi fidèle aux in- 
térêts de la religion qu*à ceux de s^s commi^ttans. Ce 
fut lui qui prononça te discours d^ouverture, où il f\l 
sentir l'influence de la religion pour le bonheur dk& 
Etats. Lors de la discussion sur les biens ecclésiastiques, 
îi publia des Considérations politiques sur les biens 
temporels du clergé, 1789, în-8^. , 66 pages. En février 
1790, il (i\ûida en favejur des ordres religiégx; pen- 
dant cette discussion, M. de la Pare demanda qùo la 
religion catholique fût déclarée religion de (""Etat. H^ 
proposition fut écartée par le tumulte et les clameurs 
du parti irréligieux. Son écrit intit^ilé : Quelle doit être 
rinfluence dé l'assemblée nationale sur les matières 
ecclésiastiques et religieuses, 1790, in-8<** , 42 pages» 
est un des premiers qui ait été |kiblié sur cette impoi;* 
portante question; on trouve à la suite une Déclarar 
iion fort remarquable du prélat, en das^ du 28 mars 
de cette année. Le 8 janvier 1791, il donna une, Lettre 
pastorale si^ir Iç serment , et le même jour il adressa 
une Lettre et déclaration aux administrateurs du dé* 
parteraent de la IVleurthe« Les circonstances ravoien.t 
forcé de se retirer à Trêves, d'oii il adressa, le 9 f<^- 
vrier' 1791, One Lettre , à ses curés y sur l'instruction (fe 
rassemblée hatiïmale concernant la constitution çii^ile 
du clergé, 

il ne nous seroil pas permis d'omettre dans cette ho- 
norable lijjtè le nom de M. de Booal, évêquç de Cler- 
tnont, aussi membre de l'assemblée, prélat non moins 
distingué par sa sagesse et sa modération, que par *ou 


( iô5 ) .. 

zMe é( ^a pî^lé. Nous devons remarqufr avec élo^è soii 
Opinion sur les ordres religieux^ prononcée dans la 
séance du ii février J790; sa Déctaralion au sujet du 
àèrrheni civique y dahs la séance du 9 juillet suivant, 
ijéctaraîioh a laquelle lotis les (^véques et uii grand 
fiombrè d^écclesinstiques de rassemblée adhérèrent ^ son 
Dire, au nom du clergé, lé 11 ocil>bre, poiir deman- 
der là suispeilsion des décrets jusqu'à ce que le Roi eût 
reçu une réponse de nome ; son autre Dire^ du 'ié no- 
vemhïe, pour demander un coAcîle ou un. délai, a6n 
de recevoir les explications du Pape; il proposoil dans 
cotlé séahcé, ainsi que M. Tévéc^ue d'Uzès. line fur- 
niulë dé serment; on refusa de les entendre. M. de 
.Bonàl commença aussi, le 2 janvier 179I1 un Discours 
sur te serment d'/mandé par l'assemblée; mais il fut 
interrompu par les murmures du pnrii dominant, et 
fut réduit à laisser sa déclaration signée sur le bureau. 
t)am cette circonstance, Comme dans lèâ préc($dentés, 
Èes collègues, et plusieurs ecclésiàsliquës, se levèrent 
kn signe d'adhésion a son opinion, t^bus ciferoils én- 
.côre' de M. i'évéque de Clermonl, sa Lettre y dii i". 
février 1791, aux. électeurs du Piiy-jde-t)ôme , et 5a 
\LeUre pastorale j dii même jour , sur celUe élection ^ 
Ltétttç (Jui (ut adopléè par M. l'évêgue de Sainl-Floûr, 
f^lOûs atohs donné ailleurs (^tome XlH , page 196) la 
laettre de !ll. 6gnal au Roi , sur ses Pâques. 
■ \ Beaucoup d'aulres prélats compdsèrenf , sur les mêmes 
disfititeà, des écrits qui ne doivent point ê(ie oubfiés. 
Le Bui avant écrit, lé 3 septembre 1780, a tôiis les 
eVequeâ pour les mviter a ordg»nner des prières pour 
prémliriir leurs peuples conlre les snggesï ions, dès en- 
ifiènlis db* la paix, M. lé Mintier, évoque de Tréguier, 
tlohîia uri iMaiidement plein des conseils les plus sn]|6s, 
él qui rie déplut qu*à ceux dont il signaloft les menées. 
M. baviau, nouvellement arcbeyêque de Vienne, pu- 
faliîf une tjéltre pastorale ^ du 22 août 1790 , et Un Aver^*^ 
tlss^rMnt, du 1 i novembre suivant ; ces deux écrits ïout 
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60 pages in-8*. « ^^ ^ani dignes de ce prëlat , qwi (io« 
nore et édifie encore l'Eglise par ses vertus. M. de Pon- 
fanges, archevêque de Toulouse, fit paroitre des Con^ 
sidérationa sur les limites de la puissance temporelle 
et de la puissance civile, 34; pages in-8<>. On a de 
M» de. Baussei , ëv^ue d'Alais , aujourd'hui cardinal , 
un Lettre, du 12 juillet 1790, à ses grands-vicaires; 
une autre ZieUre, du 37 novembre 17^0, à un de ses 
cures, en lui envoyant V Instruction pastorale de M. As- 
aeline, du 34 octobre, et en lui recoromandant de s'y 
conformer; et une Lettre pastorale aux fidèles de son 
diocèse, datëe du 13 mars 1791, in-S^*. , 85 pages; dans 
cette deimière, M* Tëvêque d'Alais àdoploit Ylnstruc^ 
tion de M. de la Luserue, du j5 niars^ prëcëdent ; nous 
os6ns dire qu'on retrouvera dans celte pièce, avec la 
solidité des principes, l'élocution bpllante et facile de 
l'illustre auteur des Histoires de Bossuet et de Fénêlor^^ 
M. de Bovet, évèque de Sisiéron ^ consigna ses sentimens 
dans sa Lettre, du 34 novembre 1790, au chapitre de- 
ton église cathédrale; dans celle du 13 décembre, è ses 
cuvés et vicaires ; dami cellç dii i4 mars 17^1, aux éleç- 
teûï'ê des Basses* Alpes ; dans ses I^ff^es aux év^uei "^ 
ébsk dea Boises^lpea^et de U Pf^m^^Urâ^uB 'Ba"^^fT* 
totale, du 18 juillet 1791, à son diocèse. M. Dulau, ài> ' 
ehevêque d'Arles , ée généreux confesseur de la fpi, a 
laissé un Mandement, du ï6 sept|smbre 1789 , pour or* 
donner des prières publiques, en conséquence d'une]* 
lettre du Roi ; une Lettre , du 35 décembre 1796 , aux 
àdministrateiÂrs' du district HC Arles , et un écrit que 
nous trouvons sous son nom , sous le litre de Réflexions 
sommaires sur le décret du mois de novembre iy$f , 
éonoerriant les ecclésiastiques non- assermentés , in-B*.^ 
90 pages i ce prélat soutint le zèle de sion clergé par ses 
LeÙresf il fit passer dans son diocèse un grand nombre 
d'exemplaires de VJSxposition des principes et de Vlns^ 
truction pastorale , du 34 octobre 1790, et il adhéra, par 
des ordonnances spéciales j à celle Instruction, k celle de 


M.révSquedeLangres/du i5 roan 1791, et à celle d« 
M. Aas^iine, évèqtie de Boulogne^ du tt ao&l 1791, êor 
r obligation de a aUaclier aus pasieucê légUime»;, nooê 
vemâi'querons aussi son Ordonnance^ du 27 mai I79:»» 
pour accepter et répandre le bl*ef du Pape, du i3 aVrii 
1791; elle est pleine de tëmoignngea d'attachement aa 
&«>int Siëge. M. de Barrai, évëque de Troyes, adreas» 
deux iteltres très-bien faites; l'une aux électeurs de 
l'Aube; l'autre, du aS aVlril 1791, & M. Sibille, qu*il» 
venoient d'éiîre ; telles Forment en tout i do pages in-8^«' 
M. le Quien de la Neuville, ëvèque d'Âcqs, prélat d'utie* 
piété éminente , est auteur d'une Imtruction poêtoralêf 
du 27 décembre 1 790, sur k goupeYnement de VEgUêe$ 
d^une Lettre, du 1 9 janvier 1791, au clergé et aux fidèles, 
sur le serment, et d'Une autre, du iS mai, sur l*éleo*' 
iion de Saurine fouv évêque dès Landes. M. Gallard 
de Terraube,^ évèque du Puy, prélat exemplaire, et' 
qui résidoit & son séminaire, composa sur ces matières 
upe Lettre, du l'i décembre 1790, au clergé ei aux 
filiales de son diocèse} une autre aux àdiitiniatrateurs; 
i'ecrii qu'il iiftitula : Setmenê civique, du i3 îanvier 
1-701 ; june Lettre aux' électeurs de la , Haute "Loire ^ 
w'jli^andeh^^ sui^le^sckisme,. du x^f^^ 

mWh^t'iil^'éësJèBglèé \ie mmUito ;«aEfr«iUi é»^ 
Yltislruction de ISt. l'éveqàe de Langres; enfin, .oii#v 
Lettre de M. Véi^we de^**, aux^ curés de son diB-* 
cése, sur le serment ^ Qu 16 novembre 1791 ^ 30 pages» 
M* de Bonueval , évèque de Sénés, eul le bonheur de 
spulénir par «a conduite ce qu'U avott enseigué dans 
ses écrits; dès le i3. aOûl 1790, U s'étoit prononcé coa««> . 
tre les innovations,, dana une Lettre à l épeque de Di* 
gne ( I ) ; il likil le mècne langage dans sa Déclaration^ 
du 8 novembre ; dans sa Lettre^ du ro décembre, aux 
adminiâtratèui*s. du département^ dans sa LeUns à 
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<ff) Voyi*s aoKsi h Lettre, du ig ayrit 1790 , à ses curdf, sur ta pift» 
blicioioa jSm décret^ • i& prdiie ,. < t sur Tobtifs ÛMi d*ta6Uiiic«* 
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tarÀ, ^U6l<}ue8 jours après, «t dans son OrêpnnancB 
pour prévenir le schhme y en mai 1791. Arrttë, le 3 
juillet suivant, on $e saisit de ses livres et de ses pa-* 
pi^rs, el on le conduisit au fort de Seyne^ où on le 
mit au secret. Telle fut la récompense du'^.ète d'un 
évéque qui depuis tiois ans n'a voit pas quitté une seule 
fois son diocèse; sa patience, sa fësiguntlon^t sa dou« 
çeur nB se déitienlivent pas pendant sa captivité. Tra- 
duit devant les- tribunaux, il plaida lui-même sa cause 
itvec dignité, et répondit t Deo graiias , à sa condam-» 
natioR, L'amnistie du mois de septembre 1791, mit 
apule jf|n à ces honteuses poursuites, 
, La néoessilë d'abréger nous oblige à passer sous si- 
I^ce les écrits de MM. de la Marche , ëvèque de Léon i 
de Sàéj évèque de Lescar; de Montaguac, ëvèque de 
Tarbes; dé Castellane, ëvèque de Toulon; de Thëmines,^ 
ëvèque de Blois, etc. Mais nous ne pouvons nous dis* 
penser de faire au moins une mention rapide de quel* 
ques lofiiructlons pl^us développées, adoptées alors par 
quelques prélats, et ou la matière éloit traitée a fofidji • 
les principes posés , et les principales olijections réso- 
lues, ûe ce nombre nous mettrons, en suivant Tordre 
des temps, VJnHruciion pas^orak Ûe M.derMoii^stuly^^:,^,*^ 
érèque d'Amiens, sur la hUrarchi&et la discijHine è&^ 
cUêia^ttque, 35 aoâl 179e, 96 P^^ges; VJnsimctionpa^ 
terale de M. de Bdardeilles, ëvèquie de Soissolis, sur 
Vauf^rM apirHuellê de VJ^glisCy 90 décembre 17^9 
70 pages; celle de M. d'Etienae, ërèque de Grasse, sur 
Vmdêpen^ance ie f£gii6p, Vunion apec h saint <5^^j» 
^*auéonié d&& éueqites et la hidrarohie, 32 octobre 1790, 
6& pages; U L^lk^e paUotale de M. de Caux , évèque 
d!Ài>re, aiiF Cindépemùcmce de l^E^Use, V autorité de 
répiscopat , l^s de^x puissances ; et les devoirs (tes-pas^ 
feu»a ei des fidèles , 1*''. jahyieri^gij 5i' pages; Ï^Ins-* 
fru£tiûiLpaslora2e. de M. à\i Cliilleau , ëvèque de Cbàionss . 
^ur-Saôpe, ^ur le schisme jt J^*^ inAraX79i» 70 pages; 
1^ f^ttrc fi^stQrqlf ^^ i/L ^ I^V^uf ^ erfifMvèqiie 4f 
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Lydiï-, éur Pustirpation de Lamoiireiiâ, 4 mai 1791, 
iS3 pages; la Lettre paâtorale et Ordonnance de M. de 
Narbonne, évèque d'Evreux, 12 juillet '1791, 72 pages; 
ïa Lettre pastorale de M. de la Gaude , ëvéque de V«nce, 
êur Vobéisfance dm ciu aouperain Pontife (i);'^9t en- 
fin, pour nous borner dans cetlenomenclaUire, le Man* 
dément et Ordonnance de M. Pëvèque de Soissdns, pour 
In publication du bref du 1^ mars tygt , 20 mars 1793 , 
în-8«. , 76 pages. 

Et ce ne furent pas sèchement lès ëv£qaes firançois 
qui se prononcèrent sutrées questions. Les ëvêques étran- 
gers dont la juridiction s'éleodott sur quelques parties 
du royaume, rëclamèrent aussi pour les droits de TE* 
glise. Les archevêques de Trêves et d'Avignon , les ëvê- 
qjies de Tournai, de Genève^ de fiâle, de Liège et do 
Fribourg, adhérèrent à V Exposition des principes. Nou» 
trouvons un Mandement de Tarcheréque de Mayence , 
du 19 mars 179!, comoie raétropolttain, contre Télec^ 
tiond'un évèque constitutionnel a Strasbourg; XtMan-^ 
denieht du prii)c6 de Saxe, archevêque de Trêves ^ du 
a6 novemlH'e 1790, et ss^ Lettre, du 25 janvier 17911 
pour le maintien de a^ juridiction »ur lar partie Fran- 
çoise';' t&MahdemarU de M. doLimbourgrStirum , été- 
que de Spire et prévôt de Weissembourg , du 16 màir$ 
1791, contré ru&urpatiott de sa juridiction (2); te9Z€'^- 
très de Tëvèque de Lîége^ sur Tëleçtîon de Ta bbë' Phi- 
libert pour Tëvêché des Ardenn^s , iS janvier et 18 arril 
1790;^ (a Lettre pasiot^ale dç TëTéque de Genève pour 
garantir ses diocésains François du danger du schrsiâe, 
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(t> On en troore un «nipte eitrait d'ans fd Journal eûctêsiaitique , 
de M. fabbë Barruel, oiois «Tatrrii et .de mai t*j^'^- On a aussi d« 
M. rërét:|tte d« Vence, une Réponse^ en octobre 17^0, ant admi-' 
ntstrateurt ihi Var; une Lettre pastorale , du i***. avril 1791 y pour le 
laaHiiien de sa juridiction , et une autre Lettre y db 19 mai 179V9 sur 
ls$ élections ecclésiastiques, 

(2) Ce prélat , et 'tes deux pr^éd^eos^, faisoient TaToir, outré les droits 
^ssentteta d« r£|lise ^ cet» ^ résnltoiéiit en kar fateur des traites 
ilfflérieii^s. 
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30 janvier 1791-» 44 pages iii-8^«, et tmt Leitre An 
M. de Bcni, ëvèque de C^rpeiifras, du 17 mars 1791* 
Nous y ajoulerous uae JDécLiralion de M. de Gueriics^ 
évéquç d'Àleria, en Corse, dalée de Cervione, le 24 
décembre 1790^ où il manifeste de la manière la plus 
formelle son opppsiliau à la constijtution civile du clergé> 
C'en est aisseï, ce semble, pour monli'er ayec> que} 
Eèle et quelle unanimité (1) les ^vèqucs repoussèrent 

■ » » '■ I ■ ■ - 'I ' '» ■ > m u . ..,■.- I .11 ■ MH 'ii 

. (1) On^sari mt*il n'y eui<^« 4{it«tue ë?éqaes qui firéièreot le ter- . 
ment de 179I9 leurs noin$ sont aftçcz connus sans quNl soii besoin dç^. 
frs citer ici. Ce petit nombre nVtoit pas fort lionorable pour les amîs 
«le la confttituiioe civile du cierge j lU essoyèrenl; de ftiire croire qu« 
d^aiitres cvéqucs leur ëioieAt favorables. Oneneonnoit d^jaMtms^ di|;, 
une gazette du parti , qui pensoient de même, que les quatre éyéque*^ -. 
quoique, par déférence pour là' pluralité , ils aient a^i dijferemi^ 
ment; tels sont jM AI. Colbert , ét^éque de Ithodez ; de IfOrriê^éuéi- « 
que d* Angers , et surtout M, d*^ Tillet, .çu^quç d'Orange, qui dané 
son écrit '.Sentiment d*un BvÉq,VE\ a montré ce que la reiU 
gion doit recueillir de bonheur et ^avantages de la hotu^elle cons" 
titutinn civile donnée au clergé de France r on dit que, retiré main' 
tenant à Provins ou dans le^ enyimnfy il trai^ille avec zèle au êiftùlt 
4es âmes , Je concert avec le curé oonstitutinnnel^du lieu {Nouv^le^ ^,.. 
ecclésiastiques , feuille du 4 ium 1791 ). Le peu de confiance qu*ias-' 
pire im tM léiiioignage nous dispensei*oii'â*^ répondre. On iie cit» rien^ ' 
de M Côlbert V étAïutt de Rhodes, qnt^jutuifie col qit'oin ^it ici d^«i ^i:^ 
•i4a coiHliiiu.qa'il tipi de(H»)^ en A«£(çie;r^ f^ <>piKitrer|i^ iuji| «^l|9^^ 
les senttQiens qu^on lui attribue', tl fut un des plus ardens oeiitre' fe 
Concordai de 1801, et il soutînt des principes directement opposés à* 
ceux de la constitution de 1791. M. de Lorris, e'véque d'Angers ,.> 
donna, le 3o mai 1790^ u^ Mandement que r^ssçaiblée qatioeale fit 
im^'rimer ) in<its celte pièce étoil aniërtcuce à Ja con^titutioii du clergé^' 
et n'avoîl p«>uf objet que la nomination des administrateurs du aé* 
partrroent. Les conistitwttooaels ayoient d^ailleurs pe«i à se. féltcitvr 
des suiFmges de cet évé(|ue , s^il dioîL vrai , comme ils roBt.dit dana 
leurs' Annales , que c€ prélat se fût laisse aller à quelque acte dé foi- 
blesse sous la terreur. Quant à M. du Tillet , son écrit : Sentiment 
d'un cvéque sur la réforme a introduire dans ht temporel et /a cify- 
eipline du clergé, la pages in* 8^. , parut en 1769 , et par CQnsik|i«ent 
avant les grandes innovations ecclésiastiques de l'assemblée. Il ne pou* 
vort donc pas montrer dans cet écrit, comme le dit legazettier, lea 
avantages a'nne constitution qui n^étoit pas née. Enfin , s'il étoii vrai- 
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les inDoratîons de rassémbi^a consHtiMmte , et les in* 
fractions aux droits et aux règles de TËglise, et com- 
bien leur doctrine àe trouva conforme ,$ celle de Pie YI^ 
sort avant y soit après les brefs» En suivant riiisloire dtl 
clergë & cette ëpoque, on voit qtie chaque fois q^u'il 
s'^levoit quelque question, ou c{ue t« parti dominant 
ionnoit quelque nouvelle entreprise, les ëvèques se hâ- 
toient d'instruire Ieui*s troupeaux : ainsi ils publiièi*ent 
successivement des Mandemens sur la constitution ci^ 
vile du clergé, sur le serment demandé, sur les élec- 
tions, sur Tintrusion des nouveaux élus, et sur la con- 
duite que dévoient tenir les prèires et les fidèles dans 
ces d»ifêrentes circonstances* A aucnne époque peut-^ 
être il .n'y eut plus d'ardeur à combattre Terreur et le 
schisme. 


JNfOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. La première retraite ecclésiastique a coni^ 
Bii'tlcé, le 2 octobre, àin^H qu'elle avoit été annoncée; 
elle^s'est faite dans la maison du sétpinaire de Saiiit-» 
Sulpicè, rue du Poi de/ JF^er» FJu^ieurs. archevêques et 
ëvfeïûêîSj Miyi/ M arcMdiaiTres , les grau dsvicaiies, les 
curés d<) i^aris, une partie de ceux de^ eqvirons, et 
beaucou(>. d'autres eeclésiasliques recoinmandables , se 
sont empiVssés de s'v rendre. Le lundi , premier jouif 
de la relraifc, MsT. le cardinal archevêque de Paris l'a 
ouverte par lâ célébration d'une messe du SâinlËsprit,, 
,k la suite de laquelle S. Em. a adressé à MM* les re- 
traitans une extiorlation touchante et paternelle; elle 
y a exprimé Je rV^r^ qu'elle éprouvoit de ce que >^es 
forces ne lui perm^ttoient pas de porter elle-même la 
parole, et elle a aàiioncé qu'elle avoit chargé de ce 
soin M. l'abbé Boyer, directeur du séminaire de Saiat- 
Sutpice. Ce vertueux prêtre, éloquent et instruit au* 
tant que modeste et infdligable, a prononcé tous les 
jours deux discours^ l'un 1^ malin et l'autre le soir^ 


^ 
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et li a fait , Vêts le ttltliêu dé la jonrn^ô , des confë- 
i*ettces familières sur des matières de discipline ecclé* 
siastique. Tous les exercices de la retraîre ont été pré- 
sides par Ms'. le cardinal , et par Ms*. le coadjûteur, 
qui, en Tabsence de S. Em., faisoit, à la suite des 
conféretices , quelques réflexions analogues au sujet, et 
dans lesquelles il ëloit facile d'apercevoir les vu^es plei- 
nes de sagesse et de prudence qui Tanitiient. Il- seixiit 
impossible de rendre tous les sentiniens qui se pres^ 

« soient dans l'ame à la vue de tant de pasteurs véné* 
râbles, courbes sous le poids des années et dçs Ira vaux, 
écoutant ayec.un profond recueillenieilt les divins ensei* 
gnemens du souverain pasteur des âmes, itiëditaût dans le: 

' silence de la retraite sur la subiidnté de leurs fonctions», 
et abaissant devant les saints autels leurs tètes blanchies 
ou dt'pouillées. C'est S. Ëm. qui a voulu pourvoir à tous 
les frais que celte retraite a occasionnes* Elle l'a fait 
avec la noblet^ et la gënëirositë qui la caractérisent» 
M: (e cardinal a dinë tous les jours avee MM* /es r^ 
traitans. Dimanche dernier , une messe d'actions de < 

Sr&ces a été cëlébréè par Ms^ le cardinal, dans rëj^lisd 
e Saint -Sulj^ice, pour la clôture de la retraite', MlJn.lea 
tMjrés, avec leur ëtoIe,fet Icfs autres ecclébiastiqi^es quî 
aVoidnt suivi la retraite^ se sont rendus proce^iiônneU 
lerocHf h l'église. Tous ont cortirtii/nié à la rt^esâe, et 
après un discours noble et pathétique, prcTnoîncé par 
W.d^ Lalande, duré de? Saint -ThomaisJ^â'A quin , et 
évéque élu de Rhodéi (i), irfs ont fait entrt les itodîris du 
vénérable» archevêque , la rénovationde leurs promesse* 
eléri€àle.s. Uii peuple! imtaléiise rçrtipUsâiit l'oglise. Ja- 
mais peut-être cérémonie plus lni^os«rute n'aVoît.fràp:p4 
les regards : aussi bien des larmes d'attendrisàèmént ont 
■ ■■■ ■ ■ 

(f) Le discours s'aJregsoît au peuple, ^t tendoit à monirer aux 
fidéliftft cjtrc tew fruits de ceUe retraite él6ient pôdf eux 5 aussi l'ora- 
teur avoit choisi pour texte ces (>arQles : Swe consoiamut, pro vestré 
consola done ; sii'e cxhorlamur .• tiro ^çstrd exhottàUoofi et i4/M9^ 
Jl. Cor. t , 6. * ' 


^ 
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couIë; et II ëtoit facile d'apercevoir sur les visages dot 
assistans ta vive et profonde ëmotion dont tous les 
cœurs ëtoient pénétres. Après la messe ^ les relrai- 
tans sont retournés dans le même ordre au séminâiva 
en chantant le Tfe Z>/?m/7i. Une ibule considérable coa- 
'vroit la place de Saint-Su Ipice, et se pressoit autour 
du saint archevêque, dont elle ne pouvoit se rassasier ai. 
contempler ta bonté, e^ poi^r qui cette journée a dû è.tre 
Tune des phy} heureasea^ et des.plus consoIanteB de m vie« 

— S. Em. M. leçardiual-archevèque a publié un IVhin* 
demeiit (i) à roccaj^ioii du service anniversaire pour 
la reine !^arîe« Antoine! te; ce «ervice^iura lien , lé lundi 
16/ dans^ toutes les églises, et on lira, <iprès Ti^van- 
gile, la Lettre de là Berne à IVl^'^^. Elisabeth. A la nié-^ 
tropole , la messe sera précédée des laudes des morts, 
et a*une cérémonie expiatoire.. Le Mandement ebl suivi 
de la Lettre du Rot à S. Em. pour ce service, et d^ 
la Lettre 4ê la Reine, qui doit être lue dans les églises* 

— Nous avoujt reçu les Mandenteiis de MM. les évè^ 
ques de Bayeux , de Rayonne et de Cler^iont, sur 1& 
uaistaucede M§^ le duc de Bordeaux. Ceé prélats épan- 
chent leur }oié dans I>e cœur des fidèles sui* cetlieu- 
..i-^uÀ événement , et leS exhortent à.reronnoître uïj tel 
'îbienfiiit, et'às'en montrer digne* par leur piété envei^s 
fJieu , iM par leur attaciiement pour une famille au-^ 
gnste. Le Te Deiim a été chanté avec un granJ co«-r 
cour«, à Bayeux et à Caén,, dès. le i*"". octolM*eé A Clei'* 
inoul , le même cantique fut chanié oe jour -là, a ia 
réoe^xtion de l'heureuslb nouvelle, et M. t'évl^que or- 
douiie, par son Mandement , une messe d'àctioiis de 
grâces, qui «oit être célébrée, pour le même ol>J6t , 
«i^ns tout le diocèse. Le Mand«mènt de M. févêque de 
Rayonne est daté de Tarbes, où ce prélat se trouvqit , 
le 3 octobre, pour faîi^ la visite dQ cette partie de >qu 
va!>te diocèse. 


^^••— *<- « I 


(1) St Uouv« au bur«^ du Jo«»ali f ris, %% c« iifiUQ d» porL 
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Nouvelles politiques. 

Paris* Le 12, Ye Rot a reçu, en audience particulière»^ 
M. le comte Rëà Je , envoyé extraoïtHnaire du roi des Pays- 
Baa, qui a présenté les félicitations de son souverain à S. M. 
à l'occasion de la naissance du due de }3ordeaux. 

•— S. A. R. M"**, la duchesse de Berri se porte de mieux en 
mieux. Ije 1 1, S. À. R. a commencé à dîner à table. S. Â. R. 
Ms''.le duc de Bordeaux jouit toujours d'une trës-bonne santé.- 

— On fait , en ce moment ^ dans^ l'église de Itabbaye ro j'aie 
ie Saint- Denis, des prépaaaiifs pour le service anniversaire 
qui sera célébré, le 16 de ce mots, à dix heures du matin , 
poujr le repos de Tame de la feue reine , Marte-Antoinette, 
et auquel assisteront les princes et princesses de la famille 
royale et du sang. 

— Une ordonnance, du 1 1 de ce mois, convoque, pour le 
4 dtt mois prochain , les c<4léges électoraux d'arrondissement 
dans les departemens de la 4**. série. Lès collège^ départe-^ 
mentaux dans les departemens de toutes les séries sont Con- 
voqués pour le i3 novembre. Trois tableaux annexés à la pré'» 
sente ordonnance indiquent les collèges électoraux à convo* 
queir, les villes obils devront se réunir, et le nombre dkdé^ 
pûtes à élire. *t :. . / - 

— M. de Mons, évéque de Mende , e^ nommé pk^ésidènt 
du collège électoral de fa Légère. O» annonce que quatre au* 
très prélats doivent aussi présider des collèges électoraux dana 
leurs diocèses. Sont nommés préstdéns de collèges électoraux 
de département : MM. Danoîbray, Seine -Inférieure; l'abbé 
de Montesquiou , Gers ; le duc de BWssac , Côte^'Qr , le mar- 
quis de Talaru , Loire ; le marquis de Cter m ont-Tonnerre , 
Eure ; le vicomte de Montmorency , Sartfie ; de Yillële ^ 
Haute-Garonne; Corbière, Ille et Yillaine ; Bel lart , Seine ; 
ide Saint -Cricq, Basses* Pyrénées; Fornier de Saint- Larry, 
Hautes-Pyréiïées. . 

— Dans beaucoup de villes , lei autorités et de simples 
particuliers ont pensé que la naissance d'un Bourbon ne pou« 
voit être plus dignement célébrée que par des actes de bien'*' 
faisance. A îïancy, à l'issue du Te Deitm , qui a été chaotè 
en actions degr^cea: de^ la aaisiaBcé du due de Bordeaux, 
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an a ouvert spontanément utie souscription^ dont le pro^» 
duit, qui sVst élevé k plus de looo francs, a été sur-le*^ 
champ distribué aux pauvres. A Çlermont en Auvergne, 
des distributions de pain et de viande opt été faifes aux 
.prisonniers, et une somme, de looo francs a été repartie 
entre les pauvres les plus nécessiteuic. M. Hyde de Neu- 
viHe, ambassadeur de France près les Etats-Unis d*Amé- 
ri(^ue, a envoyé, à l'occasion de la naissance dn )eime 
Pnnce» à. M. le maire de la Chafité-sur- Loire , sa viHe 
natale, une somme de 3oo francs pour les pauvre». M. le 
vicomte de Berthier , maréchal de camp , commandant' le 
département de la Meuse, a fait remettre « à la msèrae occa- 
sion ,' une somme de 5oo francs au bureau de charité de 
Verdun, pour être distribuée aux pauvres infirmes, par lei 
Sœurs de Saint-Vincent de Paule. 

r — ^ La commission d'instruction publique a adressé au rec* 
ieur de chaque académie une circulaire , pour annoncer que 
' son intention est qu'après avoir obtenu l'autorisât ion de l'é-* 
véque diocésain, il soit chanté, à l'issue de la messe ^u 
Saint-Esprit, qui se dit le jour de la rentrée d"es classes, un 
Te Deum en actions "de grâces àe la naissance du duc de 
Bardeaux. , 

• ^— La cour royale de Paris a renvoyé devant la cour d'à»? 
snies la connoissance de la plainte en diffamation portée par 
M. le lieutenant-général vicomte Donadteu , contre le «eur 

VAefv.4e:Grenolilei ; ïV-:.' '. • »• ^i. r ■ - -.--l' 

• *— t)ans la^noit ,d u gliu i o > iib homme vèin en bourg^is 
s'approcha «lu factionnaire Suisse du guichet de la grande 
colonnade du îiOuvre^ et ayant cherché à lier conversation 
avec lui, il lui demanda le mot de ralliement, disant qu'il 
l'avoit perdu. Le. militaire Jui répondit que cela ne le regar- 
doit pas y et continua à se promener, il reçut , au même ins" 
tant, une balle dans le derrière de son schakos. Heureuse- 
ment qu'elle n'a fait que Jui toucher les cheveux. L'assassin 
avoit aussitôt pris: la. fuite, et l'on n'a pu suivre ses trace». 

— Le lo, la cour d'assises de Paris a condamné à dfut 
mois de prison et 100 francs d^amende, un gendarme nom- 
mé Collin, qui, buvant dans un cabaret au moment oii pasi» 
' soit la voiture de S. A, R. M*^* la duchesse de Berri, M'nt 
les^ propos les plus, infâmes , tani'contre l'auguste veuve, que 
«mitre iottt les •intmbres de/fai famîlle rojrale« , > .^ 
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-**» Le aS de ce mois, la cour d'assises ie P^tU s^occtipérâ 
de la cause du sieur Legracieux, ancien éditeur de la féuw 
Renomma, prévenu de diffaoïation envers la garde nation 
nate de Marseille» et qui a fait opposition à l'arrêt par dç-i 
faut, qui le condamne àrdeut ans de prison ejt 20,00 francs 
d^amende. Le même jour, le nommé Gravier compsirottra 
devant celte cour. 

•^M. Guyon de Môntlivault, lieutenant-colonel du cin<« 
quième régiment d'infanterie de la garde y est nommé colo« 
nel de la première légion de la Seine. 

-*-> M. le vicomte de Gourgues, maire, de Bordeaux, a 
donné sa démission. Le Roi Ta nommé membre de la LégioMf 
d'Honneur , pour le récompenser de ses longs et loyaux ser-» 
vicea. Parmi les candidats présentés pour le remplacer on 
cite M. le comte de Marcellus. 

-«-• M. Raimood Duprat est nommé sous-préfet de Mpissac 
(Tarn et'Garonne), en remplacement de M. Delbreil-Pencopr 
biac, nommé secrétaire-général du département. 

-^^. Dumeilet, membre de la cbambre des députés, et 
maire d'Ëvrenx , vient d'être destitué de cette place. U e&l 
irem placé par M* Desotieux , chevalier de Saint-Louis. 

•— M. B. Constant, en faisant sa tournée électorale, est 
•frivé , le 7, à Saumur , et ie lendemain sa présence a oeca* 
•ionné dans cette vi-lle des désordres très-graves. Plusietrrt 
^personnes o«t été blessées. Le 9 , M. B. Constant a quitté la 
YÎlIe, escorté de vingt gendarmes. 

— M. le maire du IVtans ayant été în formé qu'il circuloit 
dans le département de la Sartbe des vers imprimés ^otfS ce 
titre : Couplets chantés par Fauteur att banquet donné par 
ta ville du Mans à MM. La Fayette et B. Constant, le st5 
septembre i8ao* déclare que la ville du Mans n'a m donné 
ni eu l^intenlion de donner un banquet à ces deux députés. 

— On a arrêté à Hanovre, sur la réquisition du gouver- 
neouent fraqçois, un officier que l'on croît être un des cbèfs 
d^ complot découvert le 19 août. On l'a fait partir sur-le- 
cJbamp, sous boune escorte, pour les frontières de France, 
afin de le livrer aux autorités de ce pays. 

-— M. le général Maison, que des j ou rénaux allemands ^ér 
toîent plu à faire' voyager sur la route de Varsovie ^ eM ar-*> 
mé; le 9) a Paris, x^mMi de la Belgiquo. 


{Mercredi i8 octobre i8ao.} (N». 646). 


f^ies des Pères, des Afartyrs , et des i 
Saints Traduites <fe l'aoglois, 

Sar rtthbé Godescard. Nouvelle 
:iieixm(i). 

Ces deax volumes terminent l'é( 
avons annoncée diins uos numéros . 
tome XII renferme la suite des Saints pour le moi^ 
de décembre, qui étoit déjà commcnoée dans le tome 
précédent. On v trouve aussi tes tables générales da 
l'ouvrage, savoir : une table clironolo^iiiue des saints 
et des priucipaus pères, classés par siècles;' une table 
a]pli.'ibétique des siiiuisct des fêtes, et une table des 
matières pour les douze volumes. Ces tables seront 
fort utiles pour les lecherches. A la fin de ce volume 
on a inséré la Notice des écrits de l'abbé Godescard, 
et l'épiiapbe d'Alban Butler; elle a été dressée pat- 
son neveu, avocat distingué en Angleterre, dont 
nous avons parlé (juclr|uerois. 

Le tome XllI coniieut les lêlps mobiles : il est par- 
tagé en onze traités, du di'^^'^ciic , de l'Avent, du 
Carême, de la semaine-sainte, et de sept letes dif- 
férenies. Ces traités ne Curcot point publiés parBuder, 
et il ne commença à y travailler que lorsqu'il eut pu- 
blié les Ftes des Saints. Il fut enlevé par la mon, le 

(1) Cet ouvrage est cnuipiTS^ de i3 vol. m-8". , qui piiuvent 
itre livrés su public. L'édilion e«t bien exécutée; le panier ^t 
le caractère sont egaleioeul beaui. A VcTsailles, chei Lebçlj 
et à Paris, cbez Ai^r. L.e Clere, au "bureau <le ce journal. ' 

Tome XXy. L'Ami de la Religion et du Itor. V 
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i5 mat 1773, avant d'avoir pu y mettre la dernière 

main y e( y laissa les derniers-traités ass<*z impai faits. 

'JAx/vrà^Q ftjr revu'atec soin-f èi approuvé j dit l'^*'è>-. 

tisstfmnnt de rédii<»ur anglois, par'R.'t. D. "t); ^'Jçl- 

«tres Miiiiale-s' qui iiodiquént ' apparieniAiènl ' le viedire 

apostolique de Londres de ce teiu^is^Iii, M:'R!icKard 

Challooer^ docteur en théologie , ou, comme disent 

^vs•^AogU»i,^dianè%litôr:Ce'mù%e B'êié Vi^aduit 

pàrffel. NaL'Ats'Siipëlît'ùi»-db petit* ^êiiiîWiîrc -de S^^^^ 

•Siilmce, 'à Pàtîs, e't»'i7^b, ^t è'^sûi«é MiAérteWHVIU 

;4'émîuàire de Çii'llVih'6t'e,;oCi M'ebi'morl /îry'apéi» 

d'snrnéès.CeVôfM/»i'e''a iTté'tîré' a tin 'pliis gland Viuiii- 

'hie Vl'eiërtiplhi'reS ,'afin de ■f/oAvbiràa'tikfairé-aux "de- 

iiiaKdes 'de'ceûs qiSi'ont'éÏËliérêîë^ ànèiè'AVi'ës éditibiis. 


uoniie (les noiiuus sur i urt^iue ue cnacpic jv\k y ei 

«mêle aùx">rcI«iUhi8¥oi'it(ui-S ^u'il afllbciicWuifii , d(?s 'rê- 

flèiions' (orl soJidlW Sés'Vi'kilÊs'kur îc'dïtta'ùtlie^èt 

'•iir lé ji>6ne'*)ôt |{4riicûfièVèt«enl rêW.pîiS'de'dé^ë- 

loppemen» inléressaiiB, '«l 'iétitrèrtiélës de"U6ïes'sa-" 

vadif-s. Hyën a lirie'èoirli^rés'iiur lèslois'ànfcieAne» 

'reiATuos 'eu ■dîvfers''Klals"pti'jr*rôb:selvati6o"aii''di"- 

'manclie; '«'He piàiWc cdlVib%tt"rû{ftéî{ les oiMôhs'Ve 

*8ôht acçoi-dêes' a V:i>Hk'àblfer '<fti 'jdùi' ituVtîiîtntéi' ^iif srr- 

•Vice lie Mièu. 

-gée-de-notre^ Seignmir, - ei; ii-srcru-devoîr-y-joiotlfe 4c 
^.prnié de IcL Méri de» penïk^uêeun ds fEglUe, par I >ac- 
^ïàlïfcèf ,* avec fa'rmhttlHcViï qu'en^»^ ftiiie Fabbé €ffadi?i- 

Tipreiiri^ rornains des fai^s gm ajoment a ce qii on » 
ilc'jà vu à irei r^arrf clan» les* ^/e/flfei ATâ/V) ri/ Let 
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jéppeMUce ^pùnvpB sérdier à^lâ suite du XII^ viy^ 
'lume^ qui iiest pas-irès-forl. 

'IJÎotjs ne pQuvQLiSi mieux ^tiTminer cet article ïpi'en 
rapportptit le'jijgcDient porXé 3ur \esi P^ies 4^ Pèrê^.,.., 
j>ar up^ejkçelleni juge^, M. r.al?l>é.fle la Ho^pe, rioc- 
.leiH' (Çt prpj^feHir de ^Qçbppne. ypiqi ce cpi'il.çn dit 
j(laqs1'iapprp]^(ipD,qpll 4<¥)t)0.cpQ)|Uiex;Q^ le .^p 

iuLeis uiodé)e6'(^>vertn.de'lOtts Ie$ s'uecieSyde tous 

«les 43(aiâ^ *He lous «les 'À^e«., y smii préseiifes aveic 

beaucoup d'imdrêl* 'Les. fôles principales de Tatmée^ 

inçp(fi(tçs jiQur nous rappelct* les crrffiïreqs mysièrés 

^de fio^rc ^nt,e religion , y sont traiiees avec la di- 

,jgqiteT<]f^î^QQV]^entàç€^(gi;aQ^s.sujets. Partout à Tigs-* 

.)lr^ctiqp^sl lQ}Xk^e .une ôpctipp guifail goûler la.n^o,- 

rtajiei^ J]&H#ngi|e« tluve iH;i(iqiie ^ine^^en i^j^uant qè 

quune crédulité trop grande a.&ii /adopter quelque-* 

^fois^ «cooâpme 'la'ifpi dt^s iidele^dans ce qu'ils sont 

oMi^i^ de croipc. Un erand nonibre de notes «ur les 

«•«7 • * *» » sP ' " * 

concises, *Je"s 'Pères, 'les aiït^uf;s ecclésiastiques ^ les 

éviei^eçfiens mêtifïes^fie notre, (lîstoirc qui ont . rap|>oi t 

^fi.px ivij^.Gjùe Tautefir écriai donnent a sou (raVad ^un 

çqqy^u i^n|ri:|,e ; jl çn a.|3erfecii^naé.9Bço(reJçs fjil- 


^A4lfA**Lea6, 4 ♦*oecab!on de i-atiniv^^rsaire >de la 
tnort de lacfiîQe r^iiie«*Mai*Ye--Aiit<rinel4e> on a crlébi^éi 

v.âafi9>le8 appartemens dtt' Roi , uti* sertjoe'fiHièhre^ au- 
quel 'S* >M. a âiiaisté^ «Le mi^ne joor^ 'LL« A A. l^R. 

*Molts«Btm^^lMki)AtfE et•*Ms^ le duc 4'Angoulèniéj ^e 
sont rcndcis i Salûl^Denîs, pout* assister au service fit- 
iièbi*&«n^aiën}oir« d« Ip r^i^le Marie Antoinette. S. A^^fi* 

V 3 
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Madame ëloit dons une irîbune voilëe. De toittes \m 

Ét-rsoimes du sang royal ^ S; A. R. ^»«« la duchesse de 
aurbon éioii la seule présente à cette cérémonie. A 
dix heures, le service a commencé* M. rarcherèq^uj» 
d^Arles a officié, et M. de Yillèle, évêque de Soissons, 
a lu la louchante Lettre que la Reine écrivit avant d« 
mourir. A midi moins un quart, les Princes et Ma- 
dame sont repartis pour Paris. *Uti service funèbre, h 
la même intention, a été célébré dans tout^ les église 
de Paris. M. le préfet du département, M. le pt^éfet de 
police, le corps municipal, les dépntaitons des cours 
de justice et de loua les corps militaires de la garni* 
son , ont affîisté & cette cérémonie | dans Téglise métro- 
politaine. M^ le coadjuteur a officié, assisté de MM; Des- 
jardins et Borderie, archidiacres, el de MM; le Cocq 
et Lucotle, chanoines; M. Fabbé Cottéret a fait lecture 
de la Lettre de la Reine. La cérémonie a fini à une 
heure et demie. On y remarquoit MM. les évêques de 
Séez et de Saint-Die£. 

— La fête de Sainte-Thérèse , qui lomboit dimanche 
dernier,' sera céiébi*ée aujourd'hui naercredi, en vertu 
de permission spéciale, & Tlnfirnierie de Marie «Thé* 
rèsc; Ms^. le nonce de S. S. dira la messe ^ et donnei^ 
la bénédiction papale. M. Tabbé Borderie^ archidiacre 
et grand vicaird, prononcera le discours; M*"*, la vl*» 
conUessè d'Ambray et M»»*, la comtesse de Dreux, 
feront la quête. La céi^mônie eommetieera à bnK« 
heures, rue d'Enfer, n^. 86* 

— M"**, la duchesse douairière d'Orléans, qui, la 
veille de lli ti^iàsdFnté de Ms^ le due de Bordeaux, 
étoit allée offrir ses prières à Dieu pour cet éré&eumfeut!, 
dans la cha|)elle des Missions-ElraDgëres , y est relonr«* 
née, le lundi 9 octobre, et a entendu la nnesse. qiti s'y 
célèbre en actions de grâces de. la naissance du Princes. 
» — M. révèqnede Napci a donné, le 2 octobre, son 
Mauden^enl pour ja naissance de M«'« le 4im? de: Bm*- 
deaux. Le. prélat fait remarquer l'importance et les 


/ 
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suites de ce bienFÀil , et exIiorJe ses diôcc^oîns h i^- 



thëdrale do Nanot; tout le clergé de la ville et les au- 
torîtës y assistoienl. 

— M. François Grnndjean, cure de Saint -Louis de 
Versailles, el grand-^vicaire du diocèse, est mort dons 
celle ville, le i4 oclubre dernier, à l'âge de &? ans. 
Celle perle sera vivemoul sentie par ses paroissiens et 
par ses nombreux amis. M. Tabbé Grandjean joignott 
au cai'aclère le plus aimable, el à un esprit cultive^ 
beaucoup d'aplitude pour les affaires et de zèle pour 
les fonctions de son état. Nous nous proposons de con- 
sfil^r noire propre affliction en payant nu tribut à la 
mémoire dkm^i digne praire , el d'un si excellent anii« 
. — Av^anl l'heureux accouchement de M"«, la duchesse 
de Berri , on cëlt^roit , tous les samedis , une messe de 
It sainte Vierge, dans la, chapelle du clialeau de Lu- 
Tiéville, occupé par M. le prince de Hohenlolie - B»i> 
tiiinsiein y et te produit de la quèle faite pendant ces 
««ivesses doit servir h doter renfaiil de parens pauvres 
«4 chrétiens, né à l'heure la plus rappr4>chée.d« cdLe 
^i)i.'â donné à la France un nouveau rejeton d'uue 
fMitiqifâ dynastie; cet enfant sera désigné par rassem- 
blé^ des damesde charité de Lunéville. Aussitôt la nou- 
velle de l'accouche ment, une messe d'actions de: grâces 
a été célébrée, dans la chapelle, par l'aumoiiier; le 
prince, la princesse et sa sœur, y assistoienl , ainsi que 
le» dames de l'association de charité formée par la prin- 
cesse, et bon nombre dev fidèles* Après la messe , le 
.prince fît.' servir une table de cent couverts pour les 
^tuvres; la piHicesse, à la tète des dames de charité, 
jiervit.les pauvres avec bonté et une grâce toutes p^r** 
ticulières,. et le prince les (it boire à la s^unlé du Roi 
-et de la famille royale, et au bonheur de lo France. 
Après le repas, une distribution d'argent fut faite aux 
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pftuvirésy et chacun fut irtvilë à eitij^oii^r ee ^iii n!^». 
toit de la copieuse portion qu^on leur aVoit ^rvie.< GeM# 
journée, ainsi ptirtagée entre la piélé et la charité , 
i'e.%errera encore les lienè- de la' re<*oi1noÎ95aiiee entfe 
les liabilans de Lutiëvillô et im pririoe ctOniHi pm^ »^ 
qualités doniestiques eoiUtne par son ame loyale él gé-( 
liléreuse* 

•— M, Vahhé Vînson, q«î &h taèt de birnît,. îl y ^ 
quelques années , par ses ëcrki cou Ire Iff Çortcerdal:^ 
esl mort , à l^aris , le 17 septembre dernier. Pie<HH; Vi«-» 
son , ne à Angoulême, Vers 1760,. a voit ëtë vicaire de 
Mainte- Opportune y à Poitiers^, avant lai r^vottttion, Â 
l'époque du serment,: il fie retira en Espagne^, ei passa 
ensuite en Angleterre, ou il se livra à qnlel*^!»^» spëcu-^ 
lotions q^iri ne furent pas {•mViileit à sa (4>rtiJme«> 11 p^* 

. l')iia des écrits poiili'q4:ies, et On Recueil pët^iodî<]iie, h 
Metcure de France , q^uî* ne paroît pas* avoir 6a uti 
grand succès. En 17999 il 6t parot^ré un poème ^^ 
cinq chants, avec ce litre : la Foi corsr&nrt^y ou^ lé 
Méteêêairû des' Pasteurs catholiques ni^rts pêndani la 
,répolifiionj in-i^. Nbu$ ti\ivons p^s vu c^ poèmes mais 
si noue en jugeoh^ par d'a^uVres pièces de ver» de t^<*bM 
pinson, il n'auroît pasf fait! arriver soi» auteur à Tim^ 
•mortalité. En 1808 , TafebS Vmsôti 9é cKclara pour U 
livre de M. Blanchard ,q ni vènoit d'être cotidatuiié pa^r 
Je vicaire a^^oHtoiique de Londres , et 4epiii« il «• aion«> 
,tia un des pfas vrt's eorrtre k* Concor^art. Malhetiretis#to 

. îîuent , ou heureusement , s» sctènce tliéologiq^e lie ré- 
pondoit pas à Tardeur de soir zèle y coYnme on s'eir »per« 
gut pai* deux écrifs qu'il publinr à sorr retour en France; 
le preiurer i Jfciress0 aux deux Chambres ,. en faiseur 
du culte catholique ei du clergé de France; P;îrî«,' i8j5, 
in-'S**. de 68 pages; et ie second ; le Concordai expli* 
que au ROJ) Paris, 1816^ irt-8*». de »f 1 pages* Nous 
reùdiines compte de ceaf deux écrits , tome V, p^g;^*^ Stig 
et 345, et tome V|U, pages i*^®. cl 81, et nous y rè*- 
mar^uâ>ues beaucoup de légèrelté et d'e.%agéralioD. Nous 
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insérâmes encore , lome V, page SgS , «ne lellre sur cet 
«uleui-. Ces orili(|ne« ne lut plurent pas, el ît lîl paroî- 
Ire DDfl Lettre au:p/vppiè,Uiicéjrf^cu:lei4r. du soi-dUanl 
j1mi_de ta Ifetigion el^du Roi; Paiîsj 1816, in-ÎI". 
He ig p!>g^- Cel ^ci',ii , plein d^'dlragalions ei'd'nî- 
ti'Ciif, ne rqiT,ii((il el ri'ôblint.nti(;uafi f/popse; noûi 
. aj;iflp?,d'ajilenr> m)p, raispii^ de 'p)iis,potii' ^i|dPi; lè^si- 
\fi%f\f li\u\}\f^ V,if)po.i!.étf»il,li:,VM'i| «jpvant, Ips irlh|inpiJ!Ç 
ppur «PII Coacticdfti. ^ispffquij^U^'ii'fiftil plafdéfl. * 
niiif 'dos- pax ^:ii:d pcnii.- le.ciiMCtàre.d^ l'aHleui;, et, 
le S^teplombre 181 6, un jiigf^pnLle condamna à Irois 
mois d'emprisonnemcnf*, '5p fi". d'imende , deux ans 
de sui'reijlance, et ?oo 1r. de ca , saur*ail 

profc»)reiir du Boi 4^ s'entendre s legrs'ec.-T 

çlj'SJpâliqn^ de^ ra|)l)^,Vii'isçtiÇ Ç^ "'^'fî"], ^'^S 

q^i]IJft1'«JiMHir hlmifU Ii>,Wft^Hj Ç*Hp 1I.U, 

sim-ft^, et a/lflifufiifc lq,ÇoftcQ);da).»| éVioftpHi 

pithîïa un Mémairjfy/ugUjicalip\>r^j.., ,_ se» liais 

K jugement' pMinonré- runtime Inî- en première insljince 
ajniit été confirmé' pru- lo cour roynle, il ne relira à 
tJm^yn, rpjir c!,¥Î1pr' l'çx(?cu<ion du jugement. Il passa 
Ijneltjii^ l'e&ipsVn Anj^leleii:^ P'"3> qiiarid W crut (jii'on 
■ a.V,vi,l, op^lji^ ^1?^' affan-H , i}^' refixti >èn' Pranrè,/ oâ i^ 
s'ab-.lint de se taire '^-içpçija^qjj^f paV dfl, 9P,y.^e'ay?f écrils , 
çt o^ on VQ^il.i^l I,>!,e9. leripeit \pa yeu^ sur le pnsi^. 
\^'n\)]i^ V In^q, ^'l,OJi u^i boiQTn^ fort. ài;d,ent; rpais. Ôr^ 
no noif,* at-ci^s^c^a, pj\s, bjv^s doti^% «^e trop, d^' sév,^i7<J , tii, 
eoit3j't!m4KqtifWM:<ïii'iJiM\V9j> pa^ ^pM^ei^niGsiu'eijit^ii-a* 
bla, eL que, la çlukni! d« fes opWoos, a. nui pjiu d'ûii^ 
foi» ï son jugement. Nous nous absliendrans dVn dû'e 
davâuliagci sur un â(^i;îvaiin ^tec leqtMl noDs, avions £u 
q4i«|uue démêlé ^ mais contre Lequel nous ne conaer- 
¥iiin», Dtcii merci, aucnhe rancune. Notts voudrionsi . 


pouvoir annoncer qu'il a lêconnu, avant sa uiori , l« 
fo;i't qu'il avoit eu envers (*aii1uril^ ecc(i5shi:ilii[(ie; Wi 
l'vt^çiËnçn^eii nous niiulaucnt h^ cvt ('gai'd. 
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« KOUVXLLES POLITIQUES. 

Parts. I.e i 3, le Boi a reçu une députatîon Je la ville de Bor** 
deaux , ajrant k sa tête M. le viconite de Gourguès • maire , qui 
a pré5e*ntë à S. M. les félicitations de la ville du 12 mars^ à l'oc-- 
casion de la naissance du duc de Bordeaux. S. M» a répondu s 
« Je recois avec un vif plaisir les félicitations de ma bonne 
ville de Bordeaux , et la nouvelle expression de ses senlimenl. 
Quelque chose auroit manqué k ma joie , ai ]e n'avois attaché 
son nom à un événement qui fait le hanheur de la France* 
C'est dans cette ville que mon ht^r a pris commencement, 
ainsi que le disoit Henri IV. ^le me souviendrai toujours d^ 

1>renves de fidélité qu'aile me donna au la mars 1814 ; voua 
'entendes y Messieurs» au 19 mars « et vous savez quels sont 
les souvenirs qui se rattachent à cette époque ? le ininars 
seront les premières paroles que prononcera l'enfant que le^ 
ciel vient d'accorder à nos vœux. Dites aux Bordelois com- 
bien je les aime ; mon attachement date de loin « car j'ai bonne ^ 
mémoire , et je me rappelle l'accueil qu'ils me firent , il 7 a 
quarente-trois ans. DiteB*leurqueiiion petit-neveu les aimera 
aussi comme je les aime, comme nous aimon« tous les Fran« 
çois ». Cette députa tien a successivement présenté ses hom-^ 
mages à Monsieur, Mkhxut. et Ml', le duc d'Angc^ulMue, 
et a eu ensuite le bonheur d'être admise auprès du jeune ^ 
Prince. 1^. le vicomte de Gpiir|[ues n'a pas donné sa démis-^ 
aitfity aîflsi qu'on Tavoit dit deroiërement, ' ^' ' 

*— jLe i5, S.. A. R. M"**, la duchesse de Berri , dont la 
«anté s'améliore de jour en jour , a reçu les hommages de 
l'état-mqjor de la maison duB.01 , de MM. les maréchaux duc$ 
de Coigny et d'Albuféra, èe plusieurs officiers de la garde 
nationale et de la garde royale ^ et de la députa tion de Bor- 
deaux» / 

— Le "tS , jour de Sainte-Thérèse, fête de S. A» B. Ma« 
DAME, les officiers de là maison du Boi et de .celle c|es 
Princes, les officiers de la garde nationale et des différena 
corps en garnison à Paris,^et une foule de personues.de dis- 
tinction, sont venus présenter leurs homnaages à S. A. R. La 
veille au soir, 'les musiciens de la- garde royale ont joué des 
sy mpUouies sous les fenêtres de la Princesse /et le i5 au au* 
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titt 9 la nnsiqnê des gardes do corps dnt exécuta un concert 
dans les appartement, * ' 

— ^ LL. AA. RR. Monsieur et M^. le dac d'Angonlémet 
ont envoyé un secours de -25oo fr. aux malheureux habîtana 
dé l'arrondissemeut de Fonlenay-le-Comte qui ont le plut 
aottflfèrt de Fouragan da i8 juillet dernier. 

«— S. A. R. MbNsisua a envoyé un secours de 5oo >£r. auK 
incendiéa de Casaril-Lasperes , arrondissement de Saint-Gan- 
dens , et une somme de 3oo fr. aux incendiés de Bossiëreri^ 
arrondissement de Toulouse. 

— S. A. R. Mauamb a fait remettre une somme d'argetft 
il un cuirassitr. de la garde royale dont lé cheval s'est abattu, 
sur le Pont-RoyaL,. et l^uî a fracassé le genou, au moment 
oii il alloit porter une ordonnance. . 

— -Le i4i le centenaire Pierre Huet^ âgé dé ii6 ans, a 
eu rhonoeur d'être présenté a LL. AA. RR, M"», la du-»- 
chesse de Berri et M*', le duc de Bordeaux. L'auguste veuve- 
a accueilli avec bonté ce vieillard , et a écouté avec intérêt 
les vœux qu'il formoit pour la famille des Bourbons. S. A. R. ^ 
en le remerciant, lui a donné Une belle médaille en or, re-", 
tative à la naissance du jeune Prince , et a ensuite ordonné ^ 
qu'on lui donnât un verre de vin de Jurançon , qui est le 
même que le dac de Bordeaux a bu au moment de sa naissance* 
Pierre £luet a remercié la Prince^e les larmes aux yeux. 

' — Le Roi a rendu, à l'occasion de. l'heureuse naissance da 
duc de ^ordeauxt deux ordonnances qui accordent uii\e am^ . 
oiçtie à tous les ouvriers attachés au service de la marine, 
et à tous les sous-officiers et soldats de l'armée de terre, qui 
sont présentement en état de désertion. 

— - Les courses^ des chevaux 4tti ont eu lieu, le t5, au 
Champ-de-Mars ont été trë^«brîllantes. LL. AA. RR. MèN- 
SIEUR et M>'. le duc d^Angoulâme ont honoré ces exercices 
de leur présence. M. le ministre de l'intérieur et M. le préfet 
de la Seine , y assistoient également. . 

— Une décision du ministre de la justice suspend de ses 
fonctions , pour trois mois, le sieur Jollivet, avocat près la 
cour royale de Rennes, pour s'être livré à des digressions in- 
convenantes, en défendant des étudians accusés d'outrages ''' 
envers M.- Corbière. 

«^ H paroit en ce moment une nouvellie médaille , repré^ 
sentant auii cité l'effigie de W*^ le duc de Bordeaux; sur le 


^^iiloir dérober à nos yéàx les cendres $]*Mn,Rr,în(;e^c)|j?r/,,,e( 
A* poor^l^fWlder: François^, jç wm A?, 4?Wi^^ MPÀ^^^^k 

— iM. BricQgne iJ^fK^r <îf r^nlf^rt au.mipîsitçrA'd^xfin^m.W 

4M»KAmfint«<lqs,rp|i>dk , . 

^.^> l*genérfal,G<Hpt^de/VV;^|er^qrff,^ifljnîçy;e.Bl^^^^ 

tentiaire du roi de Danemarck prybi; \^ ca^^f 4^.^*î^nÇ^>t ^^^ 
WQif^. '«Vi^»- ^ Paf,ia*.4e&.^i^ile«,d,*unp ^U^fl^e.d apoplexie. 

place Dauplnne de cette vijl^ 
•«J«Q<]|pfis^l mqtiiaip^^idq^l^yill^il^ Q^ a v/)lé.iVîC^a|dj'ess« 

munie jfHMHii dti| rQji^i^mf^ à s!a8«?mj|lerr,,et à vip^r ce cyi'il? 

Aft Cj>ajfil)Qr4u afipj qu/iJ Jimm ^J^ Tajj^ag? 4»^ 4ftP V 

^r4^tim 

. -^ Soiifi c4¥tirer dign^qfieiît Îfb/Ç'K^M^ na}?s?îfiq«. ^'q;^ 

Prince^ Itf .. Ifr iÇiftW. d^. I^eiz % Qoi|s^r^,sur, l^s, fo«ds,(),e la 

l€S ctÀ»(#^9^i;l^i^^t.à»d4MM'g^^* Q'^%i^V\éi^Q^;^*^'!?' W^ 

— A la diaribuiion, 4/9^ px]> ^1^, l^,:^5,au?At 4fipi^r| ^^ 
^llëjl^^ de SrfwQR^ M[, Ça^^Aij^, apu^-pr^fçl diç <?/îUç,\Hle, a 
^^l»ptif^ uipk disç^ifrs» 4|ô^;l nag^ (^ev^on/^ d^ V^^^n^. ÇCP?^^ 

£jer- ^'«ipBi^. I .ft sage jpK^gj'A^c^ 9, çaj?ReH ^^lk\ él^XQ«.^c HM^'i*^ 
voÂei^ 4# 5.9^, ^i^ s^iitoff^ iA Piç^i,; il Ii^ ^ep^^iy % jjror 
A 1er des fautes et des malbfe<q;çs.d%1eui;j^gi^i^;^ii Ji^if/C a naçiiç 
49s.t«nii|& «kr cdtUi îiumi\e,^\\^^ qui, ce yei^t V'-Ç H Ç^?"** 
•bei^ d9 l^ yra.n^pe. » çl; a tA^t^Q» de. Xçaj^ io4pirçc 4e l'élpjfin,^ 
j»é^ <vi 4m. mép^s, pnwij. c<ç4 ^Ç^it de p^t,i,,ev fojur ^«js 5oc* 
Iri^f^ di^ r^py^Mlio^, çh 4e 4iiço^*d^ ^^fh él^le çuççcç; 4%0^s 
d'audaci^ui écrits. Puisse la j<?uucsse eM.^o^^ tojtjrjoj^i^S. 4^ 


feikitadons' d'uh* grandi» immbre d^électetiM» eh êer' ^m d ê» mm» 
tioiwiiK, M% de Fad»(«* <i« Stti'fli4«4^«f>it9e«v nuHrt? d« œtM) 
yiUe, a» ée«i4 à* Ml le ppelH;> du. d^pànteioenlf^ aittnom d«) 
conseil municipal, pour démetiiir fonsisiieiaeiit oeftter aeaen-' 
IfiAfry et le- )»riep de v)nu4l»ir bien- ondoatier la «éfonmatioiH de 
L^»rtîc]e cpî yf est nekMtf M .. le MïmV^ ai piiîe e» nciétne. leiBfK' 
un arrête (jui défend expressément les sétènaidm et attnoni^ 
pcmens. 

-^ Le conseil mttnicîpsrt" dr RiEftmw ar voté «ne somme de 
60,000 francs pourTacquisilion d*an bâtiment qui doit «crvîr 
d^M^itnif pour'Te^'é^ilVrtîqtiies et'l<?s fotnt . 

—^ Sur Ta réclamation Ju gouvernement françoîi.^ Tëuto* 
Yîté^e Bruxelles, a fait saisir plnsièurs. )^^ers< relalilib k ht 
cotispivftiion dtf irç^^aoïit. 

— * Le pnxèy'dêsgaleitc w » i^éwn^és de(5tvka»-VireclMe, ee» 
tyrfrnivié; tV-eme dV cifs misérables ont él^ ftisfl1\w. S. S'. « 
Affcdrdé d^s' remises de petcies à^in grand^ nombre q^in'â» 
voient pris a^iccme part an complet» 

— La disGOr-de pegne en lie le funle die Lirs^MViie- efc ceU'e 
drOporto; Celle drrMëpe ptrétond», àp ea4i9ff «Ke- l'initiative 
y/éfTe * prfs» , ave^V dtt dWnt» if con««rrer Vamtocîté* Cette 
ëhMetidë inanimé lés fspérances de* mpmbres d2e la rogenca 
leg^i.time. La jiente â^ iLifshonne a irencTa un. décret dans le^ 
f^ei elle favorise FenErée de plu siear» livre» prel»tbés< aoilre-» 
f<M^;« en mtëme lenipi, eFle a ipétii» «kn au4re Jécvet ob ell« 
iîrcfféatè de.sdfr id^feofkiit d'ëthe ( Mfefe è fa reli'gioiT carhé- 
fjqué. 

>— ; ifn des jonrnaim de Lisbonne a publié un procë»-ver« 
^alt f^îl en présence du notaire da s^ret de t'ieiqii»siUoa, 
qMÎ constaté qe*a«/moBiefii oii la révéla h«i9 a echité, il 
rt^e^HtOîl a-frcim déT<*fîn dans }r$ pffsforîs de f*îrtqttisîtion. 

— Là rôxdé Sjfrdâigne a réfitsé de reConnoîf re lenouvean 
'el>argé <f atfaires napoiifain » M. îe «hevalier Fe^cara. 

— * U paroi t que le gouverneaftent napolitain a accédé aui 
jettoandes de là ville de Palerme. La fiinte de cefte ville a 
teçu des dépièches trèd-impoftantes de Naples , et à publié un 
ttianifcstè pour annoncer que îe roi consent à accorder à lai 
Sicile lous les avantages de la consfitution des cortès. 

-^ Vers ta Hn du mois d'août, il y a eu une émeute % 
CoBfitanUnople f parmi les Armémea», qui avaient ocjnc a le 
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projet d'exterminer leur patriarche, avec toas les pritiei]»aax^ 
ministres' de leur secte , parce que ceui-ci vouloient , disoîent* 
ils, se réunir il Pégltse romaine. Les mutins commirent beau- 
coup d'atrocités ; mais (e Grand^Seigneur fit arrêter les chefa 
du complot, et le calme se rétablit. 

— Le i5 août, un incendie terrible a ravagé une portion 
QOBsidérabie du Port-au-Prince. La perte est évaluée à troià 
milKoiis de piastres. 


Le Boi a nommé, pour présider les collèges électorsnx de départe* 
meps, MM. Lcviste de MoDlbriaBt, ^m; de Pïicplaï, Aisfte ; Des* 
ifcMrs, j^llier', Arnaud de PnymoissoD , jélpes {baises); Adj^Ûs, 
jîlpes (hautes); du Baj, y4rdèche; d'Yvory, Ardennes; Fomier de 
Cjaaselles , Arriège ; de Labriffe, Aube ; d*Auber|eon , Aude ; De- . 
fauro, Aveyr&n; Jourdan, Bouches du Àhéne; d^Uautefeoilley Cal* 
vados; de CastellaDe, Cantal; Dupont, Charente: Flrurîea de Bel- 
leToe, Charente-Inférieure; de PuyvalJée, CAer; de Parel-Despern, 
Cerrèze; le duc de Brissae, CSte-ttOr; de la Moussaye, CSies-du" 
Nord; Voisin de Gartempe, Creuse; Maine de Biran , Dordogne; 
Terrier de Sasiaos, Doubsfle comte de Saint- Vallier , Drame; le 
marquis de Ciermonl-Tonnerre, Eure; le maïqais d'Aitgre , Eure et 
Làire ; M. Pévéque de Quiroper, Finistère; le marquis de Fange, 
ùafâ; de Villéie, Garonne {haute) ; Tabbé de Monlesqniou, Gers ; 
te comte de MontbadoD, Girbnde ; et vice -président, Dussumier, 
Fonbmne; de Monltealm, Hérault; de la VietitMle, lUe et J^i* 
laine ; d« Bo^desoult , Indre ; le comte de ViHemanay ,. Indre et 
if^ifei PlaDfUi de la VaiMte,./^ei Kicod de Roaclîaud». Jiira; 
le marquis d*Angosse , Landes; le. eoiole de L^forest, Loir., et 



▼éque de Mende, Lozère; dtvCbalup, Maine et Loire; Dumauoîr, 
Branche ; le due de DoudeauyiUe ^ M^ff^i Becquey, Marne ( hauie)\ 
de Hercé, Mayenne; Dubois de Biocourt, Meurthe ; le duc de R^ggio, 
Meuse; Hafgan , Morbihan; de Wendel, Moselle; le duc de Damas, 
JVièvre; de Mézy, iVortf ; Hëricart de Thury, Oise; d'Orctandc, 
Or^e ; d^HerMnconrt , Pas de Calair; Clîabrol deDrouzol, Pur de 
JD6me ; de Saint*Cricq , Pyrénées ( basses) ; Fornîfer de Samt-Lary, 
jÇyrénees (hautes); Durand, Pyr rénées * Orienta/es ; Benounrd c|c 
Biissiéres, Rhin (Jbaf); le comte Banp, Rhifi {haut) ; le duc Se 
Tarpnie, JïAi^/ie; jBrcssaud de .Baw, Saône (haute); le ptiarquis de 
là GntcRcy Sa4ne et Loii-e; le, vicomte de Montmorency, Sarthe; 
BAhri,' Seine; yicés-prësidens : Olivier, Bon nrt, Lebrun, Breton; 
Dambray, Seine^Infcrieure; et Victor de Mortemart, Tice-prësident ; 
le marquis de Mun , Seiue et Marne ; le marquis de Vérac y. Seine et 
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Oise; de Salnt-Hormine , Sèvrtê {deux)'^ le doc de Lériff, Sommé ^ 
le meffinb d^Aragon , Tarn; de Gourgue, Tarn et Garonne; de Fir^ 
hrr, f^ur; d*Augier, raucluse; de Sapinaud, Vendée; de Labouére, 
'fu$nne ; Bourdeaa, Fïenne (haute) ^ Cany^ ffosges ^ de Chastellux, 
T'onne, 

' Les prësidens des collège» e'tectoraaz.d'arrondiMemeiit sont : Ar^ 
dennes, MM. Desroasaeaux, Réoë de. la Tour-db-Pin^ Aube; Pailloc 
de Loynes, Vandœuvres ; Aude : Brajéres de Chalabre, Barthe- La- 
bastide^ Bouches du JRhène: de Honigratid^ Arlatau de Lauris, de 
la Goy'j Cher: Boin, Desbeanplain ^ C^tes du Nord t fiaouisé de l« 
Vilieaiicomte, de Lorgeril^ de Qiiéleo de la Ville-ChcTalier, de Tro- 
•cnendyi Drame : Olivier, de Cbabrillaol; Eufe : de la Paatnre, 
Anvray, Liaoi, LefèbTre d« VaUsmëhili Gironde : Ra-vet, Laine, de 
Ponlet, Lacaae, deMarcellus; Loire (haute) : Grenier, Cbevaiier- 
Lemore; fjot : de .Rigourd, de Valory , Gach , Barrairon ; Maine et 
Loire: Benoist, Gnëaiveau de la Haye, de Giyrac, Ducios; Saâne 
et Loire : Dorîa, Pochon , de Gânnay, M. Tëv^ue d'Autiin , deBeail* 
repaire; Somme': d'Hardi vîlliêra, Morftan de Belloy, Gomct-d'Io» 
coart. Le Marchand de Gomiconri; Kienn4 {haute) : Gënébriat 
de Goutte Pagnon, MôasBier-BoissQn. , 


mm 


On ne peut échapper à sa réputation , et cetn <xm aé sont 
«îgnalés par de grandes vertus co^ me par de grandes fautes, 
v,6udroieflt eh vain, les uns par modestie , lés aulres par or« 
gueitf qn^oii les oubliât. Mais TineKorable apioion Jet chose 
«aivaul ieiir laérite ; elle environne les premiers d'estime et 
de respect , «lie réserve auK seconds le. j^lâme et lé mépris , H 
cette jfistiee distributive s'exiÀ^oe. d'une manière lente que!"- 
quéfois, itiaîs sûre et irrévocable. C*èsJt en vaip qu'on s'ef- 
lorjce de décliner ce tribunal et d'échapper à ses arrïêu. Il at- 
teint, partout y et i'hojnme de bien et le coupable, fi a atteint 
M. Grégoire, ^ui a beatt se débattre sous le poids d'un |u« 
cernent fàcfa^uz^ et repousser on nom désagréable, et o^e 
pourra se soustraire au fardeau de sa renommée. Vingt Cois, 
depuis viiigt^sept aiis« ce conventionnel a voulu prouver 
<j[u il étoit étranger à la mort dç Louis iLVÎ , et vingt fois iw. 
iui a rappelé sef discours et ses écrits; on lui a montré \p 
tor'rible iffonit^ur M une lettre fatalç. M. Grégoire persista 
k crier <|u'il est blailc comiae neige., etîl profite de toutes 
les occasions pour vanter sa modération y .et pour nous per* 
«uader de s^ charité, 11 vjpnt de faire insérer la Icltre siii* 
vante dans i#s |oi4riuuix du parti libtr,al ;. 
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' ... y , 

et que je ne désiré pas cotinoître , a fait imprimer <IaASr<^8 
•jtMrnauni 'mie4^t»e*<>ù?pkifti0UKlfoistan l'il'ûeS'mmis .: Ic.rS' 
']^Mdc'^Gt¥g»ffie. «Im *dévôir ^e':s€M]ff¥ir^félt6fiBei»eiit>n^o|e 
^pas îe 'droit "dç* repousser la caJoxnnie ; et c^te^, ^gorff^r uti 
AOttioe pour Je ^evAlisçr,. est.jc^ueTc(V.éfpis..ixii9iiis iirpcer^u^ 
4e calomntier..tf^n ffii prjquvé;ju^jE[^U Héwiieipi^c j.,cj^iki ipe,^ 
^prateedui iNégicii}et',^t0it rdJ>««nt.jaitx ^«latae ajipeJsvfiQminiw^ 
wi proeèa* de'Lcyùis ^«VI ;^c^e»t >q4]e , da«s un. cUsoouf s ^îtn- 
^prinlé,il*denianda'à'lajc«nven4ion qu'on.çuppritn^t la peii^e 

oc mort, et que LpuisXVl profilât le preuiier du.béndfiçe 
.de la^loi; c'est que. dans/JaJei^rf» écrite Ae,Cha;OxV^Ci >'fl^po- 
«'iee Mix^arcbives , .ok . V^n vjtmloiitiwr^r Ja.dNa4^ninaji4^ 
*à*mort, %]* exigea kiTadiatwn «le''oeS'm*ts,*qui en.eSeUne 

s'y trouvent pas. Ces fa ita^ sont invariables }»lsi>5ont'act tfetfe- 

meot connus dans les deux mondes. Ainsi , après le défi de 

Î trouver le contraire, onVcrbfitnie à répéter l'accusatien ^dans 
'espoir que la répétition tiendra lieu de preuves* 

'GniGOiAE , ancien* é^éque, de Blois ». 

Vàilà sans 'doute une let^ tra peu iière;/ mais elle tt^esl 
'pas adroite. ^lYabord cette -expression , un M\ DitèQuchage , 

est fort 'déplacée qvand on-pârle-d'un'Iiomiiie^stiitoal^i^'y^tii 
•a occupé ^es places avec honneur , "et qui a siégé' ttiême 'dftni 

la <thanibre''aeï députés : 'il est vrai iqite'M.'PobouGhage^a 

sntyi "dans sa carrière' légièjatîve une ligne* fort dlfTéren te de 
" celle 'de M . 'Grégoîire ^ mais cè -n'est * pas une- raison poiir 
*fçÎT4dre de. ne' le pas contidtre.^e«r6ts *donc'que»W.*Grë- 

^ire est' trop au trourant^e^lltistèite'de'll^trè polvtiqué'et 
-ide. celle de nos 'débats poui^ ignorer* lé-nom ^c^M. -Dnbo|i- 
»l:bage, el'îl y a^dans son ignorance* tfflfeetee qtidq ne 4 jssim/i- 
^httion lon quelque contre * Vérité , 8fti)S; pai 1er 'de ■ l'oubli 4et 

* convenances. 'Prêmière remarque. 

' La seconde roulera »ttr ce^ fa»ttietise#«xpressioiH , cesjfkks 
^stmt ionnus dans les deux ^ mondés : (*t 'éèbanli41en *de»|îa 
- modestie de^ M* Grégoire est assurétnffit très-^difiam? Pauvre 
~ liomvtié , qui) ^'fm^gine que^iron'' ifqra -et leâ^ détails 'de sa^ vie 

* ■sowtFiïbjetde'la cnAtrtiAe'des'dtiiX'menée^j ^p'en à'^uHians 
Its deux mondes ses apû4b^es ^ khtfs^ieê-^dtiki iiï^MriMcnil 


''\ 
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la viD(]icle''iJà&riqdès. 
*t7n:fàîi'mU0ê'htÈùu'à 


juÈqu^li téMèhVe , c'<?sf que , 'dartsla lettfô 



qiralôrs la'^éiVie'Vfe' ttioi-r irtloit paj 
II di( , ilëst \n-ai , quM a fait rij^er'dè la-lè^ll-e Jesr'iiiùlsvi 
viôrt; 'mais il' te dît tout sërti ; Cette' àffégàliôri ^e' tep^fstftfl^ 
«ur son fëàfoignégé ,' ce qbi* fte coftVfitue' t)aa( Un 'fait prouvée 
)*us(^u*àTn^idénce ,^et te qui par cîôn^ëcjûëit Yie ptùi pâs'étre 
regardé' coinoie' tet^dâiis' les Jeôx >nôndès» 

Enfin , ùnfdiiyrôuvéja&quaiyvidiin^e , c'fesl qUélW.'Orë- 
goire , dans ses ecHts pbstëi*iebVs à la'raoi-t^de- Lbbîs 'XVI, 
a a|>plaudi à son iiTgeiiiént , et a cëlëb^ë sôn'^ù|^pl9èé ebtttvile 
une epoque"gloi'iéuse''poai' la nari<ln,"et'h^uVfeCisewu|['Tl]fri- 
-inantlé. Ceffhiis'sôht Ùit>ànHbies , et ttn a"^^e*M>Gfëg<^e 
* âe 'prouver le côni'tdire. 


d^iaisilfH 



<ie JërusaJena , des coiumandeurs h^spitlitî^dVt dtsHïd^fféi- 
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lim de Sàint-Jean ie Dieu , qu'on appelait en (!raace U$ 
Frères de ta 0iarité. Les bénéfices a charge d'ame confiéf 
aux religieux seront rendus au clergé séculier; néanmoins 
les curés actuels pourront continuer : on aura égard au mé-' 
rite des religieux dans la nomination à tous les bénéfices. Les 
moines qui sont dans les ordres sacrés, et qui n^ont pas 5^ 
ans, auront une pension annuelle de 3oo ducats; ceux de 5o 
à 60 ans, recevront 400 ducats , et on en donnera 600 à ceux 
qui ont plus de 60 ans. Les autres moines qui seront profës 
auront 100 ducats au-dessous de 5o ans, et le double au-* 
dessus. Quant aux autres réguliers, ils ne devront dépendre 
jque des supérieurs réguliers élus par les commoi^autés res-» 

Sectives. A daler de ce momept , il est défendu de fonder 
es couvens , et aucun novice ne pourra faire des vœux. Le 
gouvernement facilitera la sécularisation des réguliers qui 
voudront solliciter cette mesure. Il ne pourra y avoir plus 
d'uu couvent du même ordre dans chaque commune , et au- 
cun couvent ne sera conservé s'il ne contient vingt-quatre re- 
ligieux dans les ordres sacrés, et douze dans les lieux où il 
n^ a qu'un couvent. Dans ces cas, les religieux se rendront 
au couvent le plus proche, et le gouvernement se chargera 
de les y faire subsister. On n'excepte de ces dernières dispo* 
fitions que les missionnaires d'Asie et les clercs de la Doc^ 
trine chrétienne, de l'institut de Saint-Joseph Calasanz. Telles 
«ont les principales dispositions de ce décret , qui ressembla 
beaucoup à ceux de notre assemblée constituante • et qui , 
étant dicté par le même esprit, aboutira sans aoute aux 
xn^mes résultats. Il est clair qu'on veut arriver à l'extinctioa 
absolue de l'état monastique, et il seroit possible que les 
pensiops promises ne fussent pas payées plus long -temps 
qu'elles ne le furent en France, il y a trente ans. Dans tout 
cela il n'y a plus rien qui étonne. Seulement on a pu être 
. surpris d'entendre un éveque, M. Castrillo, se plaindre aussi 
de fa multiplicité des ordres religieux , et r.ebattre sur ce su- 
)et les be^ux raisonnemens des écouomistes modernes; savoir» 
que le nombre des religieux augmente la masse des consom- 
mateurs, en diminuant celle des producteurs.. M. l'évêque 
auroit dû sentir qu'on pourroit appliquer aussi ce reproche 
au clergé séculier. Le prélat est persuadé que la nation a 
' droit de faire les réformes proposées; c'est aussi ce qu'où 
BOUS disoiMn 1789, ,. 


(Samedi ai octobre tSao.) ,{N'».647.) 


Catéchisme critique et moral; pai* l'abbi 
Réval. INouvclIc (.'diiiou , avec uoe F 
notes de M"", la comiesse de Genlis 
cours préliminaire , par M. Grégoire , d 

II n'est personne qni ne connoisse le i 
quelques-uns des écriis de M°". la comt 
lis, dont rinéjiuisable facilité s'est exercée sur tant 
de genres. Il y a environ cent volumes d'elle , et elle' 
ue compte pas en resler ]i\. Dans un »-^k où elle pour- 
roit éprouver le besoin du repos, elle coniînue de se 
livrer avec la même ardeur à ses travaux littéraires» 
cl commence même des eutreprises qui effraveroient 
un éditeur plus jeune ou nioius courageux. lille s'oc- 
cupe de faire réimprimer, avec des retranchemens 
et des notes, les ouvrages pliilosopliiques les plus 
connus , et où se trouvent des choses utiles , ii6n que 
les jeunes gens puissent les lire sans danger. Outrtf 
YEmile qu'elle a fait paroître , elle" a livré à rimjii'es- 
sion, comme nous l'apprenons par la Préfaça, 17 
volumes de celte collection, qui en aura, dit-elle, 
55 ou 40» '® Siècle de Louis XI r va être mis en 
vente , et les antres volumes paroîtront prompieiTieill. 
M"*, de Genlis assure que ce qu'elle a ôié diuis ces 
divers ouvi-ages lenoit si peu au fond , e) éloit même 

(1) a vol. in-12 ; prii, n tt. et 8 fr. yS cent, fraac de port. 
A Fsris, chez Demonville, imnrimeur, rue Chriilinej et 
chez Adr. Le Clere , au bureau de ce journal. 
Tomé XXV, UAmi de la Religion et du Rot. X 
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souvent si cQplradictoire avec les beanx morceam de 
ces ouvrages^ qu'elle n*a jamais été obligée de rien 
ajouter pour remplir les lacunes. I^e dessein et le mo* 
tîf de ces éditions ainsi corrigées sont louables en 
eux-mêmes; seulement nous n'en avons vu aucune ^ 
çt nous ne pouvons rien dire de la manière dont 
M"*, de Genlis a rempli son plan. 

L'ouvrage que nous annonçons aujourd liui est pro* 
bablenij^nl destiné^ dans rinieniion de Téditeur, à 
*faire partie de cette collection ; mais on a lieu d'élre 
étonné que M*°*. de Genlis en ait changé le titre. 
Feller avoit înlllulé son livre : Catéchisme philosophi' 
que, et l'on ne voil pas bien pourquoi^ dans cette 
édition^ on lui donne le titre de Catéchisme critique 
et moral, 11 est fort bizarre aussi de désigner Flexier 
de Réval comme auteur du livre, tandis que tout 
fe monde sait que Tauleur étoît l'abbé de Feller, 
<jui s'étoit caché d'abord sous 1 anagramme de. son 
nom;. mais qui esl neuement nommé dans les édi- 
tions postérieures. M""*, de Genlis dit que Y oh croit 
que le Catéchisme philosophique eU le finit des tvekerr 
jches et de Vérudition de quelques Jésuites les pfus dîs^ 
tingués dé ce temps , et qui se réunirent pour le com^ 
poser; c'est apparemment une distraction de M"*, de 
Genlis , qui est sans doute trop instruite pour igno- 
rer ce qui est aussi notoire dans la république djes 
lettres. Elle suppose encore, dans sa Préface, que 
le livre est tombé dans un profond oubli , tandis qu'il 
y en a eu plusieurs éditions successives , à Liège , à 
Faris, à Lyon, et qu'il en a paru même une nou- 
velle , l'année dernière , que nous avons annoncée 
dans ce journal. 

£nfin, on pourroit faire une autre sorte de repro- 
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cbe à M^^. de Genlis^ ; elle aationce , d^ns $€r Pré'» 
face, qu'elle reproduit cet ouvrage, dont elle fait 
d'aillcutâ un trè^-grand cloge; inais elle dissimule 
qu'elle ne le donne pas d;ms sou'inlégrilé. Elle éloit 
sûrement bien la iiKitire&se d*eu reuancher quelque 
chose; mais il eut été plus franc d'en prévttnlr. Nous 
y avons été trompés nous-niénicsj nous avions cru 
que c'éioîl une réimpression exacte et entière ; mais 
eu comparant cette dernière édition avec une des 
anciennes 9 nous avons rem<'«rqué un assez grand nom- 
bre de suppressions, tantôt des phrasqs détachées ^ 
tantôt des notes, tantôt des questions entières. Nous 
ne prétendons pas que ces suppressions nuisent à l'en- 
semble et à l'effet des preuves; c'est un examen que 
nous n^avons pas fait. Nous dirons seulement qu'on 
a fait des retrauchemens , et que conséquemmenc 
c'est plutôt un abrégé du Catéchisme philosophique 
que l'ouvrage lui-même ; et il semble qu^il eût mieux 
valu lui donner franchement ce titre ai abrégé. 
*- Lç Discours préliminaire n'est pas de M***, de Gen- 
lis| mais deJVI«;GrégQire, de Nantes; c'est, Hit-îl ^ 
une espèce d'analyse dune partie d'un ouvrage qu'il 
se propose de publier sous ce titre : de t Accord de 
la philosophie avec la religion. Ce Discours traite de 
l'influence et des résultats de l'esprit d'incrédulité^ 
et paroit fait dans un bon esprit. M"*, de Genlis a 
aussi ajouté dans le cours de l'ouvrage quelques notes 
assez rares et assez courtes^ qui ne paroissent pas dé- 
placées à côté de celles de Feller. 

Ce Catéchisme critique et moral, puisqu'on veut 
l'appeler ainsi, peut donc convenir à ceux que le 
prix de la dernière édition in-8*. effrayeroit, et qui 
ne tiendroient pas à avoir l'ouvrage entier de Feller. 

X a 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES» 

BoniE« Ke a octobre, le -souvernin Ponh'fe a tenu « 
daiM le pîilais Quii*in«il , un consistoire secref , où il a 
lipmmé aux églises suivantes : au pairiachat de Venise, 
M. Jean-Lnflislas Fyrker, religieux de l'ordre de Ci- 
teaux , et évêtjue de Scnpusio, en Hongrie, transfert 
à ce patriarchal ; à IVvêchë d'Albfenga , M. Carmel Cor- 
diviola, chanoine de Gênes; à IVvêché de VînlimiUe, 
M. Félix Levrero , curé de Saint-Marc à Gênes; à Tévê- 
ché de Sarzane, M. Pie- Louis Scarabelli , du diocobe 
de Tortone, prêtre de la congrégation de la mission 
de Saint -Vincent de^ Paul ; à rëvêchc de Savone, le 
pore Joseph-Vincent Airenti, du diocèse d*AJbenga , de 
rordre de Saint.>Uominique, et à Tévêché «rOrlhoste, 
in part, inf» y M. François de Paule Villadicatii , cha- 
noine et patriarche de Messine^ 

-^ Jean- Baptiste Quaranloiti ^ de la fîiixiillç de^ 
marquis de ce nom, cardinal de l'église j*om ai ue., ué 
à Rome, la 27 septembre i1p5, y est morl , le \^^*jj-^ 
iembre 1820, à i «"ige par conséquent de 87 anfwôins 
12 joarf; Il a voit été d'alK)rd (*fieira1!er de THilley.pLOiî'^i 
étant entré dans la prélalure, il fut fait rapporteur >le 
la congrégation du Bon Gourernement j par Clé*- 
ment XIll. Clément XIV le nomma votant de la si^ 
gnatuN; charge qu'il exerça pendant ti'eiTle ans avec 
autant de capacité que de droiture. Soiis le pontificat 
actuel , il fut successivement clerc de la chambre , préfet 
de l'Annone, et secrétaire de la Propagande. Ceîit en 
cette dernier^ qualité qu'il donna sur les affaires des 
catholiques d'Angleterre, pendant la captivité du Pape , 
un rescrit qui excila du bruit et des réclamation» a^seï 
vives; nous en avons parlé ailleurs. Le 22 juillet i8j6j^ 
S. S. déclara le prélat Quarantolti , cardinal; il Tavuil 
précédemmeul réservé in peltt^ II reçut Je titre près* 
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by ferai do Saînle- Marie in Ara Cbeli, ei ^nlva dan» 
diverses congri^gatlons : depuis le sàinl Pèie liiî dontm 
la charge de préfet de la signa lui'e, à près la inôrl du 
cardinal Garaccîolo , el en dernier lien , le H Ire de prë*- 
fel de l'imprîmerte de la Propagande, qu'a voit eu Ife 
t'ardinal Litla. Le cardinal QufirantoUi joign<xit à une 
grande connoissance des itiattères de jurivSprudence et 
de droit canonique , beaucoup de douceur el de mo« 
dch^ation dans le caractère, un esprit conciliant, et une 
p\è{é solide. Ses obsèques ont eu lieu, le i8, dans l'é- 
giiso de son litre, en présence du Sacré-Col U'ge. 

— L^Académie de la Religion catholi<|ne a tenu sa 
i3*. et sa i4«. séances; dans la première , M. André Bar- 
bier i , secrétaire de la rote, a lu , pour M, MaVchetlî , 
archevêque d!Ancyre , une Apologie de la- religion par 
ce prélal. Dons la seconde, après un Dialogue apolo- 
gétique entre le même M. Barbieri et M. Margarucci , 
on a entendu une Dissertation de M. F'oscolo , arche- 
voque de CorfoUj.pour prouver que Tinulililé des ef- 
forts des incrédules contre la divinité des Ecritures , 
suffit ^lour renverser leurs sophismes. 
'" --^ On appi'eqd de Vienne que l'empereur 4émoîgne 
les'll^tiàiens tes plus favorables pour les Jésuites ex- 
pulsés de Russie: on va leur donner deux maisons, 
Vune à Tarnopoi , l'autre à Léopol ou ailleurs, A da- 
ter du i*'', septembre, le trésor impérif^l payera an-^ 
nueltement 3oo florins par tête pour cinquante sujets, 
et 4ooo florins pour les frais de premier établissement. 
J.es dépenses nécessaires pour les égiises et les écoles 
«e feront à part, et aux frais du gouvernement. L'en»* 
pereur, qni sent l'utilité dont les Jét^uites peujk'enl être 
dan-fi ces provinces pour la religion et les éludes , a ré- 
glé qu'eux et leur institut seroienl affrafichis de la loi 
d*atnortisation établie dans les Ëiats autrichiens. 

PaUis. Nous avons vu avec plaisir qu'une feuille libérale 
ail annoncé 'l^'établissemenl piour les gardes-malades dont 
nous avon« parlé dans un de nos iiuméi'os. Les libé- 


raux, sMa veulent justifier le nom qu'ils prennent, ne 
peuvent manquer eu effet d'applaudir à un projet aussi 
intëressadt pour le bien de rhumanité. Du reste, le 
Constitutionnel s'est trompé eu disant que la prenaière 
idée de rétablissement est due à l'ouvrage de M. Gré- 
goire, intitulé : des Garde s- Malades y et de la néces^ 
site d'établir pour elles des cours d'instriiction. Noua 
pouvons affirmer que la personne qui a conçu le. pro- 
jet , et qui travaille en ce moment à l'exéeuler, n^a 
j:imais lu l'ouvrage de M« Grégoire; qu'elle en ignoroit 
même Texistence, et qu'il y a autant de différence entre 
leurs plans qu'entre leurs principes et leur esprit. L'un 
est un philanthrope qui. fait de beaux rêves dans son ca- 
binet ; l'autre est une personne appliquée depuis long- 
temps aux bonnes œuvrQ/ Dans l'ouvrage de M. Gré^ 
goire, il étoit question d*établir des cours pour les gardes* 
malades; ici il n'est point question de cours. On ne veut 
point faire des savantes; ou ne veut que des filles mues' 
par ce zèle actif et cette cJiarité féconde qui ont donné 
naissance à tant d^ bonnes œuvres, et qui seuls peu* 
vent feire réussiv celle-ci. 

— M. de Bouille, évêque^de^ Poitiers, a déjà vîsît? 
la plus grande partie de son vaste di<^cèse ; if a €fi>ni/ë 
la confirmation à plus de vingt mille pei*sonnes, et an- 
noncé partout les vérités du salut. Il a terminé trois 
missions importantes données par les missionnaires dio- 
césains. Celle de Châtillon , dans la Vendée , a produit les 
plus heureux effets; trois prêtres, attachés jusqu'ici au 
parti dissident, et plus de deux mille personnes qui 
avoient suivi ce parti, sont rentrés sous fa houlette du 

gasteur. Une retraite ecclésiastique a offert à la ville de 
oitiers le spectacle d'une réunion de plus de deux cent 
vingt prêtres^ parmi lesquels on distinguoit de véné- 
rables vieillards; le dernier exercice de la retraite s'est 
f»iife à la cathédrale, en prébcnce d'une foule de peu- 
ple. Tous les prêtres ont conrimunié, à la messe^ des 
mains de M* î'évêque; tous ont renouvelé leur consé- 
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rratîon au pied des autels, et reçu, des maîns du pré- 
lat, un rc^glement de vie sacerdotale. On a élë suiiout 
ëmu & là vue de M. l'ancien ëvêque de Gap, respec- 
table par son âge, ses travaux et ses vertus, et qui s'est 
«vancë le premier pour recevoir la comaïunion et re- 
nouveler ses promesses cléricales. 

-« On a fait circuler, h Alençon, un assez pauvre 
'ècrllf intitule : Pensez-y bien, ou le Projet d'une con* 
persation amicale pour servir de début à une contra-- 
Verse proposée par un docteur, vicaire-général de Vè^ 
glise provisoire à Séezy 1820 , in-8*>. dé 1^ pages. Ce titre 
tussz biZiirre prôniettoit des choses ridicules, et l'an* 
honce n'est pas trompeuse. ' Le Pensez^y bien est aussi 
itiis^rable pour le fond que pour le style. L'auteur a 
la naïveté de convenir qu'il n'est ni docteur ni docte ^ 
il. auroit pu se dispenser de nous en prévenir, nous 
nous en serions bien aperçus. Il prétend réfuter, dans 
iine note aussi longue que la brochure même, l'écrit 
qu'avoit publié en dernier lieu sur ces matières feu 
M. l'abbé Jarry, et il ne montre que sa propre insuf- 
fisance et ,1a foiblesse de sa cause. Quelle idée peut-oa 
se faire du jugement d*un homme qui appelle /7roi^i« 
j(çirf^ une église qui a le Pape à sa tète, et qui, est unie 
avec toute là catholicité ? d'un homme qui dit hardi- 
ment que le Pape, en donnant l'institution canonique 
dux nouveaux évèques, n*étoit plus qu'une idole pa^ 
ralysée dans ses pouvoirs , et que, qui n est pas même 
membre de l'Eglise , na aucun droit au» pouvoirs de 
l'Eglise? Ainsi, suivant l'auteur, le Pape n'est pas 
membre de l'EgKse. Il faut plaindre l'aveuglement du 
prêtre qui osé tirer une pareille conclusion. Celui-ci 
signe Dersaville; innis on croit que c'est un nom 
en l'air, et quelques-uns attribuent l'ouvrage à un an- 
(fien curé du diocèse du Mans, nommé Leclancher, qui 
demeure à Alençon , et qui passe pour être un des co* 
ryphées des did.sidens. Sa brochure n'est pas propre à 
donner une opinion avantageuse de sa modération et de 
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scsluwîères. Il n'est pas vrai que M. l'abbë Bailler, 
qui est le docteur design é dans le titre, ait reius^ une 
conférence avec M. Leclantîher. Pour quiconque con- 
noitra l'un et Taulre, il sera visible que ce n'est point 
M. Pallier qui avoit è craindre l'issue de qet eniretien« 
Oh dit que c'est lui, au contraire, qui vouloit aller 
trouver le diss.id.ent, èl que çeluî-cî , en ay^nt été pré- 
venu , fit une réponse si violente, que les amis do 
1M. Rallierai cra^îgpant une scène ^ le détournèrent d'une 
conférence dont on ne po.uvoit guère attendre de résultat 
favorable, vu lexallalion et l'esprit de parti du prêtre 
en question. La même raison nous eût détourné de 
parler de sa brochure, si nous n'avions eu qiie^lui 
en vue. 

— - Lorsque nous faisions dernièrement l'éloge de 
M. de Foresta de Colongue , évèque d'Apt , mort en 
1736, nous n'étions pas encore instruits qu'on médi-^ 
toit dans son diocèse d'élever un monument en son bon* 
ileur. Il est possible que l'ouvrage dont nous avons 
rendu compte, V Histoire de C église d^Apt, en ait 
donné la preqiière idée, et l'anniversaire de la peste 
de 1790 a conlribpé à rappeler les services ^'im prélat 
gui se signala à cette éppqu^ par $o|i zkA^ et pef sa 
charité. On propose donc d'élever, à la 'méixiorV'é de 
M.de Forest?, un monument simple ^ qui seroit place 
dans Tancienne cathédrale, ou l'on e»t fâché de ne reir^ 
jçonlrer aucune inscription en l'honneur des évêques 
de cette église, si ancienne dans les Gaules. Lorsque 
Ip souscription sera rtjinplie, une commission, compo* 
3ée de personnes distinguées, et entr'auires de M. le 
doyen- et de M. le maire d'Apë, arrêtera un plan. En 
attendunjt, une souscription est ouverte chez M. le curé 
et cbe^ les notaires d'Apt, et on espère que les babi^ 
t£^ns dje ciet ancien diocèse et des p^tys environnons con? 
courront à une entreprise qui a pour but cfhonorer 9 
la fois, et le corps épiscopal , et la patrie de M<# de 
pprjQstq^ et l,e dipc.èse cji^'jl lédiga par «jbs yertu^, plt }(» 


clergé qu*il gouverna avec tant de zèle. Telle est la 
substance du Prospectus qui a été imprimer 

— Les ofBciers supérieurs du rëgiment des Pyrënëes 
-faisoienl célébrer , tons les samedis, depuis plusieurs 
niois^ Irne messe à laquelle assistoit tout /e régiment, 
|)Oâr deraaiîlder à Dieu Theureuse délivrance de M">®. la 
duchesse de Berri, et la naissance d*un Prince, digne 
fils de'leui^ colonel-général. Le lendemain de l'heureux 
événement , M. le colonel reçut une dépêche qu'il se hâta 


monta en chaire, le dimanche suivant, l«^ octobre, 
et , après avoir parlé a ses auditeurs de la nécessité et 
des bienfaits de la religion , il exprima sa joie de la 
naissance du nouveau^ Joas, et fit des vœux pour lef 
voir croître sous la protection de la fidélité et de la 
bravoure. 


.^Nouvelles POLITIQUES. 

^ IPkRis. Le 19, avant la messe, le Roi a reçu , en audience 
paniealiëfe, M. le comte d'Eslerhazy, envoyé de Tempéretir 
d'Autridie , qui a préseAté à S. M. , au nom de son «mve- 
rain , uoe lettre de félicitations à l'occasion de la naissance 
flu duc de Bordeaux. 

— Le 3 du mois prochain , S. A. K. M***; la duchesse de 
3erri, dont la santé se fortifie de jour en jour, doit se ren^^» 
dre à Rosni , pour y poser la première pierre de la chapelle 
dans laquelle doit être déposé le cœur de son auguste époux: 

— Le 14) LL. A A. RR. Madaice et M>'. le duc d'Angou« 
léme,. pa;Ssant à Choisy-le-Roi , pour se rendre à Mongeron, 
ont reçu les hommages des dames de Choisy. Une d'elles a 
offert â l'auguste Princesse un bouquet , en la priant de Tac- 
ipepter pour sa fête. S. A. R. Fa reçu avec cette bienveillance 
qui la caractérise. Alors les cris de F'we l^Roi! vivent les 
Courbons! vive le dUc de Bordeaux I ont retenti de toutes 

par As* 
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— • M"**. BayardT, qui avoit été choisie pour étr« la nourrice 
du duc de Bordeaux , et au'une indisposition passajg^ëre a em- 
pêché de continuer une tonction si aooce et si honorable, a 
quitté le château des Tuileries, le 17, pour retourner à Ar- 
mentiëres, après avoir reçu des marques singulières de la 
bienveiNance de la famille royale. S. A. R. Monsieur lui a 
fait présent d'un médaillon enrichi de brillans de grand prix^ 
et contenant des cheveux de M^^ le duc de Bordeaux. 

— S. A. R. Monsieur a fait parvenir un secours df 
1600 fr. aux malheureux incendiés ue Chauvignes (Oise). , 

•—Après le service qui a eu lieu, le 16, à Saint-Cloud;^ 
pour la Reine , M. le curé a annoncé que Madame lui avoijt 
envoyé 1000 fr. pour les pauvres de la paroisse. 

— M. Gérard de Rayneval , conseiller d'Etat , est nommç 
sous-secrétaire d'Etat au département des affaires étrangères. 

— M. de Laroche -Tolay est nommé à la sous-préfecture 
de Châteaulin (Finistère). 

— - Le V] de ce mois , là cour d'assises de Paris commen- 
cera le procès des nommés Gravier, Bouton et Legendre^ 
prévenus d*étre les auteurs de Pexplosion qui éclata , dans la 
nuit du 28 au 29 avril dernier , sous l'un des guichets du 
Louvre , voisin cle la, rue de l'Echelle. La plainte en calom- 
nie portée contre le sieur Rey, de Gtenoble, pair M. \t lieu- 
^enant-géné^al Donadièu , sera appelée le 3o. 

— Les travaux de la chapelle expiatoire que l'on constrml 
dans l^aucien cimetière de la Madeleine , avancent sensible- 
ment. On doit y fonder des messes pour les illustres victimes 
iiumolées sur la place de Louis XV . 

* — Le prince Cariatî, ambassadeur du roi de Naples près 
la cour de France, est arrivé à Paris. 

«—M. Hyde de Neuville , nommé ambassadeur du Roi a 
la cour du Brésil, doit partir incessamnàent pour Norfolk , 
et aller de là à Washirigton, avant de se rendre à sa des- 
tination. 

• — On a ouvert une souscription pour une médaille rela- 
tive à la naissance de Ms^ le duc de Bordeaux. Cette mé- 
daille représenlgra M"*', la duchesse de Berri, présentant à 
la France l'auguste nouveau-né. La légende portera : Dieu 
nous l'a donné^ et l'exergue : Nos cœurs et nos bras sont à 


lw\ On verra au revers saint Michel terrassant le génie clés 
révolu lions.. 

— La vente du château de Charahord, qui étoît définiti- 
mept fixée au i8 de ce mois, vient d'élre. suspend ne par dé« 
cision du ministre des finances. Difi'érens maires du départe* 
ment de Loir et Cher ont sollicite de leur prefel la permis- 
sion de convoquer leurs conseils municipaux, aHn d'ofifrir 
leur contingent dans l'acquisition du domaine ^ue la France 
pourroit oilrir en apanage au duc de Bordeaux. On a lieti 
d'espérer qu'un aussi bel exemple ne manquera pas d'imita- 
teurs. 

— Le i6, à sept heures et demie du soir, le feu s'est ma- 
nifesté dans une usine de la poudrerie d'Essonne , et ,a fait 
sauter deux moulins qui servoient aux premières o])érations 
de la fabrication de la poudre. Les travaux a voient heureu* 
sèment déjà cessé, de sorte que personne n'a péri. La ville 
de Coi^beil a essuyé une perte assez considérable par l'effet de 
cette commotion^ plusieurs maisons Ont été endommagées 
du coté d'Essonne , ainsi que l'église de Saint-^Spire, la seule 
qui existe aujourd'hui dans ce pays. 

;, —Le 3o de ce mois, la cour d'assises d'Orléans jugera 
J'affaire âes journalistes qui gnt public le Prospectus de la 
4(Hiscripiion dite nationale. 

•— * M. le maire de Bordeaux a déposé à la préfecture de la 
Seine > tant en son nom quVu nom de ses administrés ^ une 
aomme de,4i3ô francs pour le monument de M**. le'duc de 
BlsTri* Depuis la naissance de M^^. le duc de Bordeaux jus- 
qu'au lo octobre, M. Chapelier ,' notaire , a reçu plus de 
5o,ooo fr. de souscriptions nouvelles pour le monument de 
M*', le duc de Berri. 

— Sur la plainte de M. le sous-préfet de Saumur, des 
poursuites judiciaires ont été commencées relativement aux 
troubles qui ont eu lieu lors du séjour de M. B. Constant 
dans cette ville. Le ministre de la guerre a donné- l'ordre au 
lieutenant-général commandant la 4'* division militaire de 
se rendre à Saumur, et d'y faire une enquête sur la conduite 
des officiers, élevés de l'école d'équitation. 

— Les départemens des Pyrénées -Orientales et de l'Aude 
ront été ravagés^ dans les premiers jours de ce mois, par 
des" inondations occasionnées par des. orages^ terribles. Les 
dégâts et \e^ malheurs qu'elles ont causés sont, considérables.' 
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— A Toccàsion de là naissance du duc de Bordeaux , on 
a ouvert, à Brest, une souscription dont une partfe du pro* 
duit sera consacrée a la célébration d'ane messe solennelle , 
et le surplus distribué aux pauvres les plus nécessiteux de 
la ville, 

«-^Le i6, le roi des Pays-Bas a fait, en personne, l'ou-^ 
verture de l'assemblée des £tals-généranx de son royaume^ 

•— Les cortës ont. adopté lé projet de loi sur la liberté de 
la presse^ Lés décrets sur la vente des biens du clergé et sur 
l'abolittoQ dès majorats n'ont pas encore reçu la sanctioa 
royale. 

*^ Le I". octobre a eu lieu l'ouverture solennelle du par-» 
lemeqt napolitain. Le discours émané du trône a été lu par 
le prince lieutenant-général, et le président Matthieu Galdi a 
répondu au nom du parlement. Le général en chef Pépé s'est 
ensuite approché du trône, et a offert sa démission , que !• 
roi a acceptée. On remarque dans le discours du roi l'atta- 
chement que ce prince témoigne pour ta religion ^ il espère 
que le parlement la conservera- dans sa pureté. Nous n'avons 
jamais, a>t-il dit, persécuté personne à cause de ses opi- 
nions; notre sol n'a point été souillé par des violences ai^ 
iionn de la religion; nous' avons laissé à Dieu le jugement 
de la croyance d'autrui ; mais les peuples qui professent une 
autre croyance n'ont pas le droit de troubler, même par 
l'exemple , l'unité et la pureté de notre doctrine. Le inonar" 
que a engage les députés à invoquer l'assistance du ciel pour 
tous leurs travaux; et h maintenir le respect dû au* saint 
Siège, et les rapports d'amitié désirables entre deux Etats 
voisins. Le discours du président annonce aussi du respect 
pour la religion ji et le vœu de la maintenir sans altéraiioBi, 


T>a littérature fait tous les jours âes pertes dont on ne se 
doute pas. Antoine-^EUienne-^icolas-Pantin Desodoards est 
mort à Paris, le aSscptembre dernier , à l'âge de 82 ans. Il 
étoit né dans le Dauphiné, et entra chez les Jésuites, qui 
furent détruits avariât qu'il eût fait ses vœux. Il étoit, avant 
la révolution, grand -vicaire d'Embrun ; il en portott du 
moins le titre, car il ne paroit pas qu'il en ait jamais fait les 
fonctions. Tourmenté du besoin d'écrire, il entreprit de con* 
\ini|^r )^Mis,{ijire 4^ Ft;ançe, de Velly, et s'occupa de cell^ 
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tontinuation jusqu'à ces derniers temps. Il publia , aVant )â 
révolution , quelques compilations oubliées eu naissant , com" 
me une Histoire des règnes de Louis Xf^ et de Lous Xf^I» 
1787, 2 vol. in- 12, et un Dictionnaire raisonné du gouver* 
nement , des lois , des usages et de la discipline , que noutf 
trouvons indiqué comme formant 6 vol. in-S*^. Arrête comme 
pré re ^ après ie 10 août 1792 / il prouva bientôt qu'on ne lui 
avoit pas rendu justice ; il se in,aria y entra dans les sections , 
fit des journaux patriotiques, et écrivit dans le sens de la ré-^ 
volution. On a de lui dans ce genre une Histoire phUo^ophi'^ 
que de la révolution , qui parut d'abord , en 1796, en 2 vo- 
lumes, et qui , augmentée successivement, fut publiée, en 
1817, en 10 volumes in-8'*. C'est bien le fatras le plus insi'*^ 
pide , et l'bistoire la moins digne de confiance qu'il y ait. Nul 
ensemble, nul plan, nulle méthode; des redites, des digres-^ 
fiions , des réflexions fausses ou com thunes , un amas de pièces, 
entassées sans choix , et par-dessus tout , le langage d'un> 
franc révolutionnaire* Desodoards ne <:raint pas de rappeler 
qu'il a eu des liaisons assez suivies avec Danton et Robes^^ 
pierre , et qu'il accompagnait au club des jacobins Collot— 
d'Herbois, IVfarat et Chaumette. II ne parlé de la noblesse* 
qu'avec l'accent de la haine et du mépris ; il est si tolérant et 
si bon qu'il croit que l'assemblée constituante eût .mieux faits 
de déporter tous les prêtres réfracLaires à la fois. Il dit-agréa-I 
blextierit que le papisme retenoit dans ses langes aérais uiv 
grùNd iiombré de ses sectateurs, A l'an tend re , /a convenu 
ti(M nationale étoit l* espoir des bons citoyens ^ et une conm. 
Jîaiice générale" entourait le directoire. Sur le procès de 
Louis XVI, son Histoire n'est qu'une mauvaise gazette qu'il 
a grossie des disco'jrs les ])lus violens prononcés dans isette; 
affaire. Le stjle est digne de l'esprit qui règne dans l'ouvrage ; 
tantôt il est plat et trivial, tantôt bôursoufHé jusqu'au ridi- 
cule. Enfin , c'est partout une absence totale de vérité comme 
de goût,' et cette triste compilation mori toit l'oubli profond- 
où elle est toinl>ée. Mais Desodoards ne s'en crut pas moins 
né pour écrire l'histoire; il est probable, disoit-il naïvement, 
que je Serai vengé par les races futures. Il donnadonc de 
noirvelles compilations ou des abrégés de ces coiiïpiktions ; 
une Histoire d'Italie; une continuation du président Heuault ; 
il menaça le public d'une Histoire d'Allemagne et. d'une 
Histoire d'Espagne* Il voulut à. toute force être le continua*- 
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tear de Vélly, Villarct et Garnier, et pablîÀ la suite de 
YHisloire de France , depuis Tendroît où Garnier avoit fiai 
jusqu'à la mort de Louis XVI. Cette continuation a paru , 
dit-on, en 26 volumes in-12 ; on en faisoit même une éêi-» 
lion in-4'. , et les journaux ont annonce plusieurs fois que 
l'auteur avoit été admis à en présenter des volumes au Bol. 
Il est très- probable que S. M. ne les aura point ouverts, et 
•lie ne doit y avoir aucun regret. Je suis même porté à 
croire que, si elle eût connu M. Desodôards , elle ne Veàt 
point aamis à l'honneur de lui présenter son ouvrage. Cette 
faveur , lorsque je la vis annoncée dans les journaux , m'en^- 
gagea à dire quelque chose dans tAmi de la Religion , du 
ton et des principes de M. Desodoard$. Je voulois empêcher 
le$ lecteurs d'être dupes de ces annonces, et àes éloges que 
cet écrivain parvint à obtenir dans je ne sais quel journal. Je 
fis connaître l'esprit de son Histoire philosophique de la re- 
9olulion, Le pauvre homme fut sensible à ma critique , et 
vînt me prier de ne point parler de lui. Il pallia du mieux 
qu'il put sa conduite passée; il s'étoit marié par peur, et 
uniquement pour se soustraire à la déportation. Il fit valoir 
sa position , et le besoin qu'il avoit de vendre ses livres. Je 
fus, je l'avoue, touché de son humiliation, et je promis à 
ce vieillard octogénaire de ne plus faire mention dfe lui. Je 
lui ai tenu parole, tant qu'il a vécu. Je crois me rappeler 
qu'il me dit dans la conversation qu'il avoit sollicita la dis* 
pense qu^' le Papcfa donnée à ceâx qui soiit dans le ménre 
oas que lui. 

Tel étoit M. Pantin Desodôards; il*eât moi^t à la suite 
d'une attaque de paralysie , qui l'a enlevé au bout de cinq 
jours. 

• ■ I < ■ ■ ■ Il I m I n » t 

LIVRE NOUVEAU. 

Rubricœ Missalis romani , cum eanttn expositione ; k 
P. Joseph o- Antonio Caesaremoutsno (1). 

L'auteur de cet écrit est un religieux Franciscain , autre- 

■V 

■ (i) Brochure in-8o. de 100 pages ^ prix , ik fr. et a fr. 4o cent, franc 
d|» port. A Avignon chez Fr. Seguin, Jibrairej et à Paris, chez 
j^r. Le Clert , au bureau de ce journal. 
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fois. professeur en théologie, qui parott avoir fait une étude 
spéciale de la lithurgie; il s'est proposé, dit-il, de faciliter 
la célébration de Ja messe aux nouveaux prêtres ^ et de ré* 
soudre les difficultés qui peuvent survenir et embarrasser. 
Les détails oii il entre paroilront sans doute minutieux à des 
hommes peu réfléchis; mais ceux qui sont animés de Tesprit 
de foi savent que rien n'est pciit de ce qui a rapport à la cé- 
lébration du plus augusié des mystères. L'attention des prê- 
tres à observer toutes les parties. de la rubrique, leur régu- 
larité scrupuleuse dans les mouvemens et les cérémonies, 
leur attitude, le son de la voix , sont ce qui porte le plus les 
fidèles à la piété. On disoit de saint de \incent Paul que sa 
manière de dire la messe étoit une sorte de prédication , tant 
il avoit l'air pénétré de la grandeur du mystère. Sa foi sem- 
bloit lui renure présent le changement qui s'opère sur nos 
autels à la voix du prêtre. D'un autre côté , rien n'afHige 
plus la piété , et n'autorise plus la froideur du commun des 
chrétiens, que l'air distrait ou négligé, ou la précipitation 
dans la récitation des prières du sacrifice. 

Il importe donc que les jeunes ecclésiastiques s'accoutu- 
ment dès l'origine à s'acquitter de toutes leurs fonctions avec 
la gravité, le recueillement et l'exactitude que démande une 
action si sainte. La présente explication leur facilitera cette 
habitude. L'auteur n'y omet rien de ce qui regarde la célé- 
bration de la messe, tant en général qu'en certaines. circons- 
ta^Qces, et il a poussé l'|ittentionjusqu'*à.cjitfr.Je4 autorités 
d'après lesquelles il résout telle ou telle difficulté. Ses expli** 
cations sont imprimées daàs un autre caractère qoe ce qui 
est tiré des rubriques ; elles sont d'ailleurs courtes, claires et 
précises , et l'auteur , uniquement occupé de son objet , ne se 
permet rien d'inutile ou d'étranger à son but. ' 


M. le compte» de Marcellus nous ayant fait l'honneur de 
nous adresser la pièce suivante , nous nous hâtons de faire 
jouir nos lecteurs de ce morceau, pii l'on retrouvera , et les 
nobles sentimens qui distinguent l'honorable auteur, elle ta« 
lent pour la poésie dont il a déjà donné des preuves daq# 
d'autres compositions , fruit de ses loisirs : 
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Trrtducîiàn paraphrùsée du cantique du. saint vieillard^ 
Siméon, appliquée à la naissance de S, A. R. M^* le 

■ duc de Bordeaux, 

Seigneur , c*m est assex : dispose de ma TÎe. 
Ton peuple voii en6n ta parole accomplie \ 

Mes TOeHx sont satisfaits. 
OiiTrc mes yeux au jour sans nuit et sans nuages , 
£i que ton serviteur goùie, après tant d'orages, 

\a^ douceur de la fiaix (i). 

Ils sont Tenus, les temps prédits par tes oracles: 
If os yeux ont contemplé cet enfant de miracles 

Promis par ton amour, 
n naît : de la di&corde il écrase la léie , 
JEt son premier regnrd , vainqueur de la tempête, 

rîous fait luire un beau jour (a). 

Grand Dieu ! de les conseils Tarmable Providence 
S'appr^loii à bénir, dans ce bienfait immense, 

Tous les peuples divers. 
L'borison sVmbeilii des feux d^un nouvel astre. 
Il se lève , et déjà i^uo horrible désastre 

Il sauve Tunivcrs (3). 

Nous Terrons cet enfant , qtii vient sécher nos larmes , 
Consoler les douleurs, dissiper les alarmes 

De la triste Sion. 
Sa main victorieuse, «^n triomphes féconde. 
Saura faire éclater, )usqii*aux bornes du moade, 

La gloire de ton nom (4). 

Gloire à loi seul , grand Dieu ! dont le bras nous protège. 
Qui , confondant l'impie, et son vœu sacrilège, 

Sais tnainienir ta foi : 
Dieu bon. Dieu trois fois saint, Dien sauvcvr de la France, 
Qui de tes serviteurs couronnes Pespérance, 

La gloire n^est qu'à toi (5). 

M. le comte oB Mabcelius. 

■ » I ' I, I . ■■ 1 .1. . I II ... 

(i) Nunc dimittis servum tuum , Domine : secundùm Veibum tuum 
io pace. 

(3) Quia viderunt oculi moi salutare tuam. 

(3) Qnod pnrasti anic faciem omnium populorum. 

(4) Lumen ad reveliitionem gentium \ et gloriam plcbis tu» Isracl. 

(5) Gloria Pain et Filio et Spiritus sancti , etc. 


{^Mercredi a5 octobre i8sà0.) 
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Notice sur M. l'abbé Jarry, , 

m 

Pierre-François - Théophile Jai'i y ëtoit n^ à Saîiit- 
Pierre-sur-Dive, dncieu diocèse de Séez, au mois (le mai» 
1764; ii commença ses éludes en province, et alla, t^ 
achever à Paris; mais il n'eut point le temps défait:^ 
sa licence en Sorbonne, la rëvoltidoa ayant fermé ce%é 
^ école célèbre. Nommé curé d*Ëscots , paroisse voisiite ^' 
du lieu de sa naissance,- il ne (it que prendre posses^x 
sion de celte cure, et fut obligé de s'éloigner immé- 
diatement. La constitution civile du clergé vînt jetée une 
pomme de discorde dans l'église de France. L'abbé Jarry 
ii'hésita point sur la conduite â tenir dans cette cir« 
constance, et it écrivit même contre les innovatibns 
de rassemblée. Il fit paroître un petit, écrit, intitulé; 
Questions su/' te serment décrété par rassemblée na- 
tionale , 1791, in-a^. ; un écrit de 24 p^^ges, sous un 
titre semblable, se trouve dans la Collection ecclésias^ 
tique, rédigée par M. l'abbé Gnillon : l'auleur y traité 
quatre questions relatives au serment, et montre qu'il 
consacre des innovations dangereuses. L'abbé Jarry se 
retira ensuite à Jersey, et c'est de là qu'il publia trois 
brochures corttre Fauchet^ qui troubloil alors Ip dé-* 
parlement du Calvados par sa mission schismatiqlie et 
par les extra vn|[ances de son patrioiisme. La première de 
ces brochures est intitulée : L'abbé Faucliet peint par 
lui-même y et èes crimes déç^oilés , par l'abbé de^at^ 
méron (le titre porte Jersey) , 1791, in-8<*. de 62 page*»; 
cet écrit est sous la forme de' lettre adressée à Fauchel,' 
et est dalé de Jersey, 2 aoiit 1791. La seconde brochura 
est une P^ie de Vàbbé Fauchet , par M., Vabbé de f^al- 
méron, Paris, 1791, in-8<*. de 36 pages; cette secondé 
lettre est datée de Jersey, le 17 septembre J791, et 
Tome XXV • LAmi de la Religion et du Roi. 
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fin , la troisième , sous le tilre de Contraste entre un 
guaier et Viibbé Fauchet, par M. F^alméron, 1792, 
in-8*>. de 69 pages, est dal<^e de Jersey, Je 1". novem- 
bre 1791» Il est probable en Wel que rabb^ Jarry coai- 
Ïosa ces ëcrils à Jersey, mais qu'il les B.i Imprimer à 
a ris. "il y relève avec chaleur les erreurs el les, in«ç 
Conséquences de Téveque du Calvados; el ce^ brochu- 
res, rédigées probublenieiil avec quelque précipila.lion, 
âf^èslénl néanmoins de la vigueur et du talent. 

L'étal dé la France étant devenu {>lu« affliigeant^ en^ 
J792, et ôtant ahx exilés l'espoir d^y rentrer prochai- 
nement, l'ahbé Jarry quitta Jèrstiy, et passa en Angle- 
terre, d'où il se rendit en Allemagne. Nous croyons 
qu'il séjourna quelque temps à Liège, ou du moins aut 
près du prînce-évêque de Liège^ et qu'il récjîgea pour 
ce prélat une Instruction paslorale aux catholiques 3U1:. 
les causes de fa révolution , et sur les moyens d'en ar>. 
retër lés progrès (i). Nous ayoïls eu cette Inst inaction 



pas réahsé ce projet, il paroil qu 
9 ^îaêsirichl , avec? beaucoup d'au 1res ^ecclésiastiques et 
émigrés, lors du siège dé celte ville par jes iFrançois,^ 
èi il publia un '/discours sur (a délivrance de Maës-- 
trwht 3 179^, que nous rie connqissQns point. Il lul lié 
âans Témigration avec IVl. de Ciué, éyêque d^Vlxe^re,^ 
qui lui donna je titie de son'grand -vicaire, ^ie VH^ dans 
le temps inème qu'il étoii exilé à F^lorence, le nomma 
archidiacre el chanoine tréfoncier de régliseprincière de 
FEglise; imais cette faveur ne servit .qu'à montrer l'es- 


t» * > .' « » . 1 / if j 


{i) Dans one liste des e'crils de Tabbë Jarry, qa'il amise au rjctera 
da frontispice cle sbn Discours pour la Saint-Louis j il cite éetie Ins- 
tHîctibti crtirimfc 'dàléte'dielBiirgôs: ii^ais il y a'itéb dc'crôîre'que tVst* 
tinçi'dftie fao^,. ^ui.«FQJt ftc ithagin«fc dan» le keza)>ii poàr déroïkcr 
1m persécuteurs de 1793. L'î^bbé Jarrjr n'alla point en Ë&pajgne. 
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.uç .pjpr;^i;wl JRa§ Ap )9^iy 4^ «t« prébende. U passa Ji^ag- 
temps à Muubler^ où plusie^,i> .(^jifêque» François el un 
^aiçz gwnà n^tuljre 4*eçplési^.s^i(jae3 étoient réfugies. 
j(A. 1^ çarflVwJ de |/) JB9c|»€,l'p.MCi»uW , «u'cliev^^que de 
j^(^u,çn^ élaiU n;i<v'L'4^irw cetlç vUle, le 2$ septembre 
^.8qq^ r^bb/é i^iTy» (|Mi ^'tyoil conau ce re&{ieci;<ble prër 
1^) peqdani r^^ii , ,pvoi¥)|«ça $pn Oratûson Cunébre, le 
1$ m^î i^Q^> *da^ .l'ëglisi? des fycvi'lets de Miinsiei*, en 
prçseac^ ,dps jéy.êqpjM Jdp J^impges el 4e Digne. jGe Dis* 
^oui!Sy :qi\i iW'fW ;5i fi^g^$ Àn-'i?.» , montre le cavdiriol 
JaP3 les t^mpsr^e |>|'osp«ril.é) ei datu ceux de deuil et 
4e oialbft^*^ et .Iqu>qjlii:s :bo|i , a)pi1jej4ey aUaché à ses 
4e]iroii:^.> np^jç , gëpér.ev»x y et loyal d»ns sa conduite. 
X^iQt^pr dëploire mf^ç ieii , d^^n^ 4a sect^nde partie , les 
IQ^lb/i^Mr^s de i'égii^e fie f^'i-fiiif^, L'aUl>(é Jarry pironôaça 
.encoure, quelq^i^iç teipps ^iprès, l!Oi*aU<Mi funèbre de la 
Xoirplf^è ÀQloinetU de,Ka.vknitic-!Ri;e;bberg , i8o5 , in-*8<>« 
Vn ouvxÎE^g^pLus imporl£^nl de Imî, eitt 9» JOUserta^ 
ilon,sur y,épi^cçpf^i 4e ^aint Pierre à Antiotjie, Paris, 
.a3|07, i|i-$<<»r,de i53 ,page;s. Il y réfutoU un veligieux 
i^Ueiaciand, ^qrçpllin Ajlqlkienbtihr, provincial des Bé- 
.collets de f(^$$fi-S,a;&e, qui avQÎi publie,, depuis 1785 
^usqi^'ea ^8f>i^ plu^ 4e yiiïgl Disiieri9lions critiques, 
fpruiafitp grvs Folumes in^4o. Ce gniiq^ue hardi y nioit 
J^siai,ts j^ plu^ a«ëL*€s de ranliquilé,(}cclësiaslique, et 
tendicxil k ijtUipd^nj^^ le pyrirbonispae dans Thisloire. 
JL's^bbé Jarry , tiJ'rayé de ce d^ngçreux système , fit 
d^ reç^iei'phjçs , et .i^çdigea un ouvrage latin , qju'il se 
jproppsQit de mettre au jpur; m4is les troubles et les 
.gmàtrcv» empèpbèr.eut la pubiicatipo de ce travail, et 
X^Ml^ur se décida à.en:diét^(;her ce qui, regarde répia- 
^fopA de Aajut Pierre à Antiuche, et a le mettre en 
^Cauçois. ,A);ant fait uxt voyage en France, en 1807, il 

ÎublLa .8(3 ,pwertation ,.oix li mouti;e Taccord de. toute 
I tradilipii ,8Mr l.ëpiscopat de ^aint Pierre è Aulioclue. 
Son érudition y est aussi étendue que sa critique est 

Y a 
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snge; le choix défi autorîic's, la justesse des raisonne- 
niens^ la solution des difiiculië», la liaison et la mé- 
thode, distinguent cet (écrit , digne des meiiieni's temps 
de la science ecclésiastique. 

Un outre ob^et éveilla, peu après, le zèle de l'abbé 
J«irry, Feu M.Emery avoit composé, pour mettre à fa 
suite de ses Pensées de Leihnitz, une Diâserlaùion sur fa 
Tfu'ligalionde la peine des damnés, dans lequel il examî- 
tioît le sentiment de plusieurs pères et théologiens sur 
cette matière. Cette Dissertation ïC^l point été rendue pu* 
biique, l'auteur ayant cru , pour des raisons très-graves, 
qu'il devoil la supprimer, et il ne s'en est répandu qu'un 
très-petit nombre d'exemplaires. Un incident fit néan- 
moins coOnoUre l'ouvrage à Munster; le libraire qui 
l'avoit imprimé, faisant un envoi dans cette ville, mit 
dans le ballot une douzaine d'exemplaires de la Disset*^ 
tation y s'imaginant que M. Emeiy ne seroit point xm^ 
iruil de cette infraction à se^ ordres, ou que peui^èti'^ 
il c ha ngerbil d'avis, et consentiroit bientôt à ta publica'- 
lion. Quoi qu'il en soit, les exen^ipl aires arrivés à Munster , 
y firent quelque bruit pariai la pArtie^du clet*gé Fran^ 
vois qui y étoit réfugiée. On crut que l'ouvrage élott 
public en Fvanc^, et l'abbé jarry prit la plume pour 
le réfuier. Son écril est intitulé î Examen d'nne Diè^ 
sertation sur la mitigation des peines des damnés ^ 
Lcipsrck , i8ro^ in-B^. de 200 pagest Cti Examehtvi 
divisé en deux partiel; dans iavpi*emièi*e^ l'auteur éta*- 
blit le dogme «lUr la continuité des peines de l'enfer', 
et dans la seconde, il discute lies témoignages et les rat- 
cous présentés dans la Dissertation. Nous ne dissimu'« 
lerons pas que sa logique nous a paru pressante, ses 
autorités nombreuses, et ses réponses fortes et précises ; 
toutefois il nous semble qn il ne ménage guère son e^ 
tjmable adversaire, que d'ailleurs il ne nomme pas. ' 

Il a voit nçu en VVebtpbalie l'accueil le plus gêné* 
reux. Son esprit cultivé, sa conversation piquante, scfe 
manièt^es aimables^ lui a voient procuré l'estime et i'at* 
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lâchement de pIii3Îeura seigiieiins alieiriiaRds^ ilVen fiel**' 
yit pour se rendre utile à ses compatriol^s errans , sanf 
t*e6SOiircç , dan6 une terre ëtrangère : il eulport à. la*, 
conversion de M. le <?omte de Stollx^rg, et dans ces 
derniers temps il avoil conservé avec ses amis de West- 
plialie une correspondance as9C2 suivie. Il lie .prit point 
de place après le Concordat de ?8oi, non qu'il ap^ 
prouvai un schisme, qu'au contraire il a combailu » 
mais peut-être à cause de la. Toiblesse de sa sani'^: aptes 
un court voyage en France, il retourna en Westp'ha- 
lie, cit n^en revint qu'après la restauration. Il se retiYia 
à Falaise, auprès d'une parente. C'est-là qu'il a passé 
ses dernières années, partageant £>6n temps entre U 
prière et l'étude. Il a coisp posé pendant ce temps di- 
vers écrits, dont nou# avons successivement ésndu 
CQmpte dans ce journal ; nous allons en donner la liste. 
Ddhs4a brochure intitulée : du Rétablissement de Vem^ 
pU>€ germanique tel quil étoit aidant lygz , pcèr un tt-é^ 
fbncier de Liège ^ Paris, iSié, in-8**. de 5o pages, il, 
prôpospil 1^ rétablissement des principautés ecclâiaàti« 
que^; <et écrit perte la date du i5 se()tembre i8i4. Le 
Discours sur la calastrvphe^ du zo mars, ^et sur le ré-- 
tour du Roi y Paris, i8i5, jn-0<*. de 4o pag^s, fut 
prononcé, le ig septembre de cette année, aux prières 
de Quarante Heures, flans l'église de Saint^Gervaîs de. 
Falaise; il renferme un portrait plein d'énergie du der- 
nier ùsurpateui,* ^ el de hautes considérations* sur l'état 
actuel de la société sous le rap])ort de la religion et 
des moeurs. Le jour de la Saiat-Louis, 1816, il pro- 
nonça, dans l'église de Saint-Ouen de Rouen , un au-^ 
tre Discours à peu près du même genre, où il reirate 
les preuves de la miséricorde de Oieu sur la France; 
ce Discours fut im prince, eii 1817, in-8<*. de 58 pages.. 
Le 16 avril 1816, il avoit écrit an souTerain.Pontiîe une 
IçUre de félicitatioa sur son retour dans ses Ktat«î; illui 
faisoit en même temps hommage de ses productions; le 
saint Père lui adressa un bref de remercimcnt , le 29 juin 
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suivant. On cite encore de Tabbë^arry un Discours sur le 
nfàrïa'ge du duc dé Bérrî^ qui ne nous és/t poitit pàrVehit. 
Sofn écrit giir saint Hérmênigilde , pat^n dé^ôrtb^Mi' 
Uiairé iHètituépàrFehdimtnâJ^lIypàr U.A^ T. D. L. 
hin atfcien trtfoneter de Liège) , tSi 7, in-S^ dé 68 tïàgéif. 
tul oeeasîoriWë par un âi-tiéJe dfcr JôUrhcâdêé Héhdtè, trii 
un rédâeïen^ farlbil d'ètfe ihàrAîéfé tfêrf-péu ddnVettà-» 
bte do ^\Yi\ mdHyr. L'abbiê Jâ^ry i^éftrtrf fe ci^itîqUèr 
ài^eé polilc&sfe, mûi^' àVë6 bëaùiî^onp de fôrèe; Il avôît 
i)n terlent marqué pout* la dîsëûssiôn , et %à l^gîi|Uë 661'réé^ 
ahi^i que j^e^cofttiéissânbéé, iû^ dohnoîént xin ^i^and a^'ah- 
tttgé dans èes sortes de éohrtrdvë^e, A lâf firi dé cie hiênïè 
^crll , Il y « deux notes , Tiitlè siîf qudqlie^ passttges dé 
VËûscâ àur VOYaléàh'jnnèbrh , d'un dé fto^^^ofèS^èUrd 
d'ëloquetice, ef rnfrifrë sur VHimi^è dU Édé'Èntpit'ëy 
. de M. Rbyou* if y NfèVé ti^ès-bièn" là légèreté dès JU- 
gemenS de t'dbiëvialeUr, et sk riitihîère partidlê, itid-. 
Ifgni^ et détlfi^i'ahlé de pfëitéhtèi' lëk fnitâ relatifs* à ta 
relîgilW. il aufoît ^tédlène dé 'fur d'exàtoinèr Y Abrégé 
As l'HiHoife dé Frctrtce, (|t<é te inêrfae éeihain ïi publia 
d«|>uU, él qtf) dffiè lé in^nie esprit et ta ni@mè tàé\U 
gtitté. En t8t8^ M; h\\if pùhlrvt VO^msbà/uf^tébre du 
pHnoè de Condêi ifi-h^. de lôS pJtgés; cfe Dîsitîburé, 
^Of né pa^bît pa^ avoir étëprotionéé, ést'dH peu loilg, 
niais est écr'ii aVec Verve, et' irënfttnile des oohddëra- 
tîons d*dit ot*dre élévë sui- nbé niÉrthétir^ ël ^lii' leurs 
cïittsesi La discussion qiiî eut lien , Fafinëë derrtîèi'ô, 
dans léë chambres, sur là libërlë dé la preââé, èngci- 
^ea i'âbbë Jarry à traiier àti^ài ce sujet , et il publiai 
tme brochui-e intitulée : dé là Libtsfêë de là PtésSê. 
£n quai corniste y et Jusija'oiï petit s^ étendre là tibtriè 
de la pressé dans un gouiférnèHièfit teprésènidtif? 1819, 
îii-8«>. de 62 pages. On peut assurer qûè cet écrit, daté 
Au 5 mars 1619, renferme piùs de bon sébs, de Sa- 
gesse et de véritable science dé Ta politique et du gôii- 
vtrnéitiëht , que plttsiéirrs deé discours qu*Un ettleiiciit 
alôrfe d là tribune. Ëtifin ^ son derhier outrage est é^ 
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il y a peu <j(^ l^rpps, Iy'^9)LçM,r pî^vî^ît 4e ft^^irs^c^nîr 
V^K^ ,€ri plai,d^ntt [iî), cauçe çlo, la v^ï:!»^ ^t d^ lî^^lité^ 

cVi^lulil?. Ij éi^it époji^y^nilé <Wr9e <me pi^sagooi^nl 
pour ruYeQM:.l^d4Ji,Vf;,d^s oj^^uja^s, îa.lijc^nç^ d^^ ^P^'il??, 
e^lç ip^'p.rb 4e? îa^tiif^l^iQ^ç çops^^çv^q^ pav ,l'?xp^i:l^.-f 
ce, et ses pressentimens lui arrachoient des larmes* Il 
avoit éié ailéi^é âiulopl4^ U loojrl IragH^ue d'ufiB nou* 
vellc victime de l'exallalioa révoIutionnaÎTe; sa saûlé. 
déclina dès-tofs ptus rapidement, et ses parons ne dou- 
teux pps 4^(^ c^ fiii^eftle, .4^^fne^t a'^U h^té U fiw'de 

s^ jplïra. 41 (jiyçit freine: ^ f^ ;4çin,ae^vJes. §PJJt|s qu'w- 
gçpij. i la! del^/ççites^, 4e( ^0(^1 1^15 p<?jP?W§«t, çt quaod 
fi^ P^'f^ft* \^ 9\e^}^myl 4® ^ proam'i^iv 4g^ yète«iet|0> 
pi%4$. ç^mufjjs et pjlqf,cf?iivinq4çîfb i^s^.mi^àr^ prMiqM^M 

dffyifM^. /|^/^,.To^i?J)^ ^u speplaoi^ de l'incjtigwP/e,: 
ilJai se^3ft^)lpit.lo*^j$4^r^.q^'i} e« fai*ftit irpp p«ur lui* 
ip^fflô, ç^t j:,^094^it.4<?3 i^rti^xqqçs ^bQOdaril^^ vu r<il«4 
4,4 s^ fijii'ti^Rig. ll.y awit pnyirçiiL uii^aa que Wl* i'évèt 

çh,é, l^i à^oaiç^ J^ (itife 4^:^l? yiçaireTgéo^raJ. H à*éim% 
r^ryiq ^ LipiiÇiUX.pwf^ 1^ VQlVftite^çdé^i^sIlqii^ , et avftil 
c-vssiisté ^i|X ex^içiçe§,4^s dfi'BÎe^*» JP«V%, |om|Wi'U ftii' 
frappé de la mala4ie qui l'a emporté, le Si aç>^i tieiv 
r|jfii> Il s^fïti^ ^a fip pf,q<^|[iair»e,:ef r^çailefi fjîjcieraena 
aypq dça| n^^vqv^çs t^u^h^ï^tQ^ 4§ p^'^l^ et 4fi v&igria- 
tiofi. il fi en^pprt^ l^ji çegiei^ de ^ p^Vftaî» et 4^9 ses 
ajqis , p^rnii lequel? étaient i^n grî^o4 uorabre d'eq- 
ciési^s^qtie^ d,\x dippèste. Il ^tait également çqqpu et e$r 
tiiy^é de plpfje^^'s eç^lé^ias(lque» 4e Pa^^i^, qui ayoient 
éjç ^fi ci;^qteippf>raîj:|? 4'^li|dp» ou s|^ coixjp^giiwns d'eiil. 
Npujt aYi9insi^u i^»;|S:r^ê|îies TavaiitrigQ 4e. le voir, en 
i5p7, 1Ç^ «4>"ft juinvion^ 4e«i^«44 dp^ renseignçofiena 
sqf jJejj.fai^iVfJ'^lj^iV.^ HÛslQii'^ de r|i§lit>ej reijseigQ^-^ 
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tnens qu'il eut U bonté de nous envoyer de Munstei^ 
par une lettre que nous conservons encore. 

Il a traversé les jours mauvais, mais il n'a point parti*» 
cîpé à Ja contngion ; il a su même. mettre à profit un 
hoporable éxii , et servir la relieiipn par ses (rafâftix. 
L'Ëgtise perd eh lui un minislte dévoué à ses intérêts, 
les lettres un écrivain exercé, et les sciences ecclésias-» 
tiques un dés derniers qui les cultivassent avec sf^ccès. 


JfOUVELtES ECi^LÉSlASTIQUES. 

Pahis* Le lundi 25, è linidi et demi. M»*», la du- 
chesse de Berri, eu gi^and deuil , s^est rlt^ndue à la cha- 
pelle royale, accompagnée d'un chapelain, IVI. Tabbé 
de la BoUrdonnayé, et de plusieurs plersonnes de sa 
maiscin. S. A* B. a été reçue » la porte de la chci/pelle 
par «bu auùiànier de service, M. Fabbé de la Noue. 
Madame, ducbl^sse d'Angoulême, étoit dans la cha- 
pelle, airisi que plusieurs personnes de' la cour. L'au- 
guste veuve a fait ses rele vailles en la forme accoutu- 
mée* M* r^vêque d'Amiens^ son premier ^umpuier, a 
récité les prières jpréscrifes , et a célébré la>rncsse. L'au- 
motirêr a présenté le cieige*à la Princesse, et le pre- 
mier geniimomme de service a offert le pain. Après la. 
cérémonie, la Princesse a lait une visite au Roi jet h 

MABAMfié 

— Le 19 octobre, plus de trente soldats, du second 
régiment d'infanterie de la garde royale., ont fait leur 
première communion dans la chapelle du château de 
"Vincennes, et ont reçu la confirmation dès mains, de' 
M. l'archevêque de Paris. Ils avoient été instruits et pré- 
parés par M. Tabbé Rougier, chapelain du château^ 
secondé par MM. les aumôniers de l'art illerie de la 
garde royale. Un de ces militaires avoit été baptisé le 
malin, el avoit été tenu sur les fontâ.par M. )c mar- 
quis d'Autichamp , gouverneur du Loufre^ et par 
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K1?K de Beaumont, fille du commandant de la place» 
M. Tàbbé Giiyon a prêche dans celte cîrconslance. 

— Nous avons cilé^ autatit que possible, les villes, 
paroisses et associations qui ont fait des prières ou des 
neuVaînes pour l'heureuse ^délivrance de M*"«. la du- 
chesse de Berri. Le» mêmes ont fait depuis dire des 
messes; et célébrer des neu vaines en actions de grâces. 
Il seroit nn peu long de nommef tous les lieux où l'on 
*'est acquitté de ce pieux devoir, et d'après les rensei-> 
gnemens qui nous parviennent, nous voyons que là 
reconnoissance n'éclat^ pas moins que le zèle pour sol- 
liciter le bienrait. Nous nous abstiendrons donc d'en-» 
trer à ce sujet! dans plus de détails, et nous nous con- 
tentons d^anihoncer qu'à Soissons, à Versailles, k Hou- 
fleur, et dans une foule d'aulrés lieux, on remercie le 
ciel' de la faveur signalée qu*il vient de nous accorder^ 
par des méioses, 'des neuVaines et des prières; jusle retour 
pour une marque si éclatante de la protection divine. 

^-=-'M. de Clermoot-Tônrierre, nouvel archevêque de 
Toutouàe, est arrivé dans celte fille, le 16 octobre,; ce 
prélat avoît pris pbssessioii par procureur, le 12; le 
1^^ il a fait son entrée dans son église métropolitaine^ 
et s'est rendu de suite au séminaire, pour assister auX: 
exencîties de la retraite, qui doit durer huit jours. M. l'ar* 
chevêque ne recevra les autorités qu'après cette retraite. 
Il ne pou voit , ce semble , s'annoncer dans le dictcèse 
par une démarche plus édifiante et plus propre a at- 
tirer les bénédictions du ciel sur son administration. 

— L'égHse paroissiale de Beaumesnil , diocèse d'E- 
vreûx , nouvellement construite aux frais de M. le mar- 
quis de Montmorency, et destinée par le fondateur à être 
un monument de sa reconnoissance envers la Providence 
divine pour le retour des Bourbons en France, a été con- 
sacrée, le dimanche i*"". octobre, jour de Saint Rémi, 
nu moment même où tous les cœurs françois ^toient 
remplis d'une nouvelle joie par f heui*eux événement 
^ui vient de raffermir le tfône des enfans de saint Louis* 
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La rëanîon d*an gfand i|oiiibi:6 d'eccl&wliq^ies'dî^liik^ 
gués ajooloit à rëclal de ceitQ cérémoaie» don* M-.. l'é^- 
vé(|ue de Séez s^éloit chargé,* a la place de M, Tévéque 
d'Ëvreax , que soa âge avaecé a empêché d*y assisl^r, 
L'^afflueace des et rangers, attirés en partie par la conosii^ 
seule , parut troubler le premier jour Ije reci4^1<î^eJ9i( 
que devait inspirer le but d'un pareil ras^mbl^mes^U 
Mais dés le lendemain , Tempi-essement et Tattilude res-r 
peclueuse des astûsla^i^ firent presseutir les heureux eFn 
fels de la mission par laquelle M* de MoJllmoj^acjf 
ai oit voulu que sa bonne œuvre fût courpuiiée. Tou^ 
les exercices ont été suivis par un nombreux aaiditoir^^ 
les prédications vive:» de M. Payet, le» psMColeçi douicçi^ 
et édifiantes du respectable abbé de la Tr^ippe * Mei-« 
lei'aye^ les instrgcti^as paternelles, de M^ l'^vêque d^ 
Séez, enfin le séle apostolique de M* VMié Çtaiid^ 
et du vénérable curé de S.aiut,-Aabin^ ont produit lfi| 
fruits de conversions les plijs salutaii-e^» i^s ajQte^ 4^ 
Tamende honorable au Sacré-Ceeuv | dç I9 çQUsécratjoflL 
h la sainte Vierge, et du îrepouveKement des yç^u^ c^P 
baptême, eurent lieu, t^ vendredi 1 samedi et dimaa^ 
çhe suiyans, de la manière la plus^ édifiapte^ tJp |^andt 
nombre de personnes^ qui de (ong-tempi u'avQ-ient «ip^ 

Î trochées des sacremens , se prêtèrent autour do: can-* 
éssionnal , et de noubi*euse;^ communions fureiit le &uit 
et le sceau de leur i^çoHciliation« Ua reconnoi^^j^ncei 
des habitans de BeaumesuU éclata d'une, manière iw^ 
chante, lorsque, le B au spir, ils vinrent oSriv leMt^ 
reroercimet]« au respectable évêq^e de Séçz, qui al|oit 
partir le lendemain , et que les nom^ de M, et M™% d^ 
Montmorency reteptirent de toute part» fiT^c les V()eux 
les plus ft^rvens pour leur bopheur. M« Claude a 3PU^ 
tenu Toenvre heureusement commencée y çn coj^tinuant, 
jusqu'au meicredi 11, les instructions, ie^ ei^ei^^ÇQ^ ^% 
les Iratauii: du confessionnal , avec un %èle qvii a trouvé 
à la fois sou aliment et sa récompense dans le3 cup* 
verrions mi eu ont éié le rébuit^t. L^ piercredi. )a 
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niissian s^est terminée, le s<>?ry par nn Te Deum so- 
lêiineiy et le pieux missionnaire a été reconduit 9a 
château par lîh mouvement unanime cTe^on nombreux 
auditoire, (es auioritt^s locales à la tête, qui tous lu.L 
ont témoigné leur respect et (eur seniii(>ifité pOu>r le 
bietl qui s et oit fait parmi eux par son mmistère. Une 
bonne oeuvre pourroit-elle s*accomplir en France sans 
que nos augustes Grinces y prissent une part direct^? 
S. A. R. Madame, duchesse d'Angoulême, a donqé à 
fa nouvelle église de Beaumesnil , uile bannière, dont 
la vue a touché tes habitions, et continuera à les por* 
ter à la piélé et a l'amour de nos Rois, sentim^ns qui 
né sauroienl être séparés en f^rance. 

— La mi^kiôn de Crouy, canton de LÎ25Ly-sur-Ourcq , 
d[épa^(emént de Seine et Marne, n'a voit point été sui^ 
vie de la plantation de la croix. Un arrêté, devenu fa* 
ipeux , y àvoit mis obstacle. Cette cérémonie vient enfia 
d'avoir Heu, dimanche 16 octobre. Hui4 jours aupava-' 
vant , (rois missionnaires s'éloienl rendus dans ce bourg» 
Lfe samedi vS, M. l*évéque de Meaux arriva à .Crouy, 
dans la soirée, alla visiter l'église ^ et donn»a la )béaé'*> 
dictijon du saint Sacrement à la population réunie. Le 
lendemain, il oQicla pou ti finalement, et. donna la corn-* 
munion à qtiilre cents personnes de l'un et Tautresexev 
beaucoup d'autres fidèles â volent déjà rççu la commu- 
nion aux messes basses célébrées le, m^tiq. Sorti d.e 
iVglîse â midi , le prélat y i^enlra à deux heures* Les 
vêpres chantées, il adressa a plus de deux mille per- 
sonnes, qui remplissoient Téglise, un discours pleia 
d'onction, dans lequel il. exposa tous les avantages ré- 
sultans 4*une mission. 11. a ensuite exhorté ses auditeurs 
à conserver les fruits de celle qu'ils a.voient eu le bon- 
heur, d'obtenir, et a Sni par leur faire les souhaits les 
plus alfeclueux. Ensuite la |jrocession s'est mi.5e en mar- 
elle. La croix , posée sul* un brancart orné de. guir- 
landes et de couronnes de fleurs^ a été poilée p;u* qua-< 
raute hommes : ils cLoîeul précédés pav uii égal nom- 
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bi'e, qui, h one certaine dislance, dévoient, k leor 
tour, s6 charger de rhonomble fardeau. Pendant le 
trajet, le silence, le recueillemenf , ont constamment 
ri^gnë, ei l'air a relenli du chant des hymnes et des 
cantiques. Les fidèles lenoient une croix a la main , et 
au moment où le prëlat a béni la croix de la mis- 
sion , des milliers de petites croix ont paru au-dessus 
de la tète des assistons* La croix ëlant ëlevëe , Tun 
des missionnaires, a lait une exhortation pathétique ^ 
dans laquelle il a rappelé la puissance toute divine de 
la croix, et Tusage journalier que tous les chrétiens 
doivent en fiire. La croix a été ensuite adorée par le 
prélat, le clergé, le maire et les {idèles* Le Te Deum 
entonné, la procession est retournée à Téglise, où 
M. révêque a donné une dernière bénédiction. A cinq 
heures et demie, il est reparti pour Meaux, le cœur 
rempli des plus douces consolations. Les cris de f^ii^c 
le Roi ! vivent les Bourbons l vive M^- le diic de Bor^ 
deaux ! font accompagné jusqu'à la sortie du bourg. 
— Le respect pour les morts est une partie de la re- 
ligion ^ et les prières offertes pour eux sont une des 
éonsotatiofis dé \% piété. La paroisse dé Saint-Germain , 
près 'Neuville, diocèse d'Orléans, étoit supprimée de- 
pur^ long'lenips, et l'église, qui ne servôit plus, étoit 
tombOe dans un état de dégradation qui ôtoit l'espé- 
rance de la voir rendue à sa destination primitive. On 
l'a mise en vente. Nous voyons toujours avec regret 
de telles opérations, qui changent Fobjet d'un édifice 
consacré par la piété, et où se célébrèrent, pendant 
plusieurs siècles, les saints mystères. Toutefois nous de- 
vons dire qu'ici l'acquéreur a tenu une conduite qu'il 
seroit à désirer que d'autres imitasseut. Instruit qu'un 
ancien propriétaire, le marquis de Vandeuil , avoit été 
enterré dans l'église, en 1773, il a désiré, de concert 
avec la famille, que les restes fussent transportés dans 
le cimetière de Neuville, paroisse à laquelle celle de 
Saint-Germain se trouve aujourd'hui réunie. M. l'abbé 
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Corbîn, grand-vicaire d'Orlëâns-, et carë de Sainte* 
Croix de cette vilte, est venu faire la cérémonie de la 
translation. Il s'est trouvé' que les quatre hommes qui 
avoienl porté le marquis en terre, il y a quarante-sept 
ans, existoient encore, et ils ont aidé à constater le 
lieu précis de la sépullure. Les postes ont été recueillis 
dans un nouveau cercueil, et portés dans IVgtise de 
Neuville, où un service a été célébré. M. Corbin a pro- 
noncé un discours avec sa facilité et son talent ordi^ 
naires, et a exhorté les' assistons à prier pour le dé- 
funt ^ et i ne jamais perdre de vue l'intérêt et le res- 
pect dus à ceux qui nous ont précédés dans la tombe. Le 
cercueil a été ensuite poiHé avec pompe au cimetière^ 
une croix de fer a été posée, et une table de marbré^ 
enlevée pendant la révolution , a été rétablie. L'acqué- 
reur de Téglise représentoit la famille, et a pourvu à 
ce que tout se passât avec la décence convenable. La 
cérémonie a été tout-à-fait religieuse, et méritoit d^ètre 
citée sous ce rapport. 


■^■■***»« 


NOUTELL£S POLITIQUE»^» 

> • . . • ■ ' • 

Paris. L^ i6^ JVI1V(. Jle$^i)(ib955adeurs <^t^oiftr<(8 étrangers 
ont été introcluits auprès <le IVÎ"*. la duchesse de Berri.Lau- 
giiste Princesse, assise au-dessoils clu portrait eo pied de son 
époux, tenoit sur ses gepoux Tenfant que Dieu nous a dpnne 
dans sa miséricorde. Toutes lès personnes de sa maison ,'ran- 

§ées autour d'elle, partageoient sa douloureuse situation. 
. A. R. serroit avec une tendre afiection sur son sein ses 
deux augustes enfans, M. Macchi, nonce apostolique, lui a 
adressé , au nom du corps diplomatique, le discours suiyant: 
« Madame , le ciel a daigné accorder à Y. A. K. la plus 
çratide de toutes les consolations : cet enfant précieux, qui 
fait le bonheur de la France, et qui essuie tant de larmes, e.st 
une récompense des vertus eminentes'qui honorent V. A. R. 
et du courage vraiment héroïque qui la distingué. Le corpf 
diplomatique , comblé de joie , a l'honneur de présenter 
l'hommage de ses félidtAtiojii k l'auguste mère^ et il fait hé 
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vœux les pTo« araens pour la conservation ^''un.Prînice^ ph}^ 
fie tant d espérances et de tant d'intérêts ». S. A. JR. a ré,- 
potidu 1 n Je remercie fes souverains des séntirpens que vous 
V0iie2 de in^«ii primer. Je snis fi^re du titre que vous ave2 
donné « «vqin fib^ de KEnfWnt de '^Europe. Recevec. attssrî 
mes Temeroiineus de la part que voua «v«ez prise à mes liétft^ 
heunsi». 

-^ S. A. R. 'M''« le >d«»e d'Angoidéme a envoyé une «om-me 
de 5oo sirancB auK pauvres Isibcureurs de la «commune de 8i«- 
racCG&rs), ^ui a.été i«avi|géepar4« gnèkflteiiQ.aoétdervien. 
Le même Prince a tfait -remeUct à M. le (Mréfi^t^le 4'Ande« 

Jour les victimes ide Tour^gan .du 9 de t:e jnois, vne.ion^m^ 
e àooo fir. j à M. le préfet de la Haule^Sapue , p4)ur les i.a- 
cendiés de la commune d'Ouïe , 5oo fr. , e;t à M. Te maire 
de Souîlly, près Verdun , 5oo fr. , pour 'les incendie de s^ 
commune. 

— S. A. K. Monsieur jsl donné des preuves ^e sa munifi- 
cence à MM. d*HardivîIliers , capitaine de la garde rojale,- 
et Framdk, -garde-du-corps.de S. A. îl. » et aux quatre gardes 
nationaux qui ont assisté à Taccoucbem^nt de M*^.1a du- 
chesse de Berri. M. d'HardivilHers a reçu une belle épée à 
poignée d'or, et les cinq autres témoins chacun une boîte 
d*or , ornée du porli*ait da U frînce^se.KJlNt JH sur ces présens i 
De la pari de Mônsîevu et de M*"', la duchesse de Berri, ^ 
tenvôWfèmr^e'lu^itniée'dH 2^ sepkfrnbre 1820! *' 

^^Xe 252 /LL. AA. KE. Monsieur , Madame et M^\ le 
duc d*AngouTême, ont reçu 'là députatîon de la ville de Bor- 
deaux, â JaquefTle i'étoient joints plusieurs autres fidèles roya- 
listes. Xa députalion a été arlmise ensuite à .baiser la main de 
son jeune duc, et celle de'MADKMOisiL'iiE. ,S. À. R. JMAr 
B^Blii a parle à dkacun des membres de U députatiop avec 
l'affabilité qui la caractérise , jet'Jeur a dit qu'elle ne doutoit 
pas que les collèges 'électoraux «de la Giî^onde |ie cboi$is£/ent 

Î)our députés àe% amis éprouvés des Bourbons >t de Ja jj?- 
igion. 
-ii flf. de "Bourqueney est nomme .secrétaire d'ambassiade .i 

la cour de Londres. 

•. . ■ ■ . • 

— Jd.,le maxéchal-rde-camp con^te Atrmand.^de.D^iHrfpi^.t 
çbef de l'itat-m^pr de la jpjrei»i>r,e .division . militai ne^, /a 
donné sa démission. M. le comte de Juigné déclare qu'il n'a 
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ÊHs ^ctbïiné 'sa âe'fnîssîôn du cotnmâhdement àe la premiers 
l^ioh '6e Ta ^Seiné , mais ^u^il a éle reH]^>Iace. 
* lii. 'pitfe ôi^donnànce royale , 3u i20 septembre , «autorise 
radministralibn des libspicës de t^àrîs à accepter un âoti de 
îio,ôob ïraiics olïert aux pauvres du i*"^. , 2*., 6*. et 8*. ar- 
rotidis^etneos de cette Ville, par une personne qui désire^ar* 
der V^nbnyitLe. 

-*» La nourrice actuelle de M<^ ]e duc de 'Bordeaux ett 
réponse d^un v^neron de Yoiâeiaont, ppësPoîssy; elle s% 
nomme M**®. Ooutray. 

— Le 23, a eu Heu l'ouverture Ai colh^ r<>yal de Saint- 
Louis, en présence de MM. l'abbë Nitîolfe, l-abbë ËHpi- 
garay , G^ieneeu de Miissy, et ide pinsreuts ins^lecleurs-gé^ 
fiératix'de r^Univ^ersitë et «ile VAcstaétùie àe Paris. M. Vafbhé 
lïicolle , et le prov^isenfr , M. l'^abbé Thtbatift , ont prenonéë 
dès discoulrs ^>a^stiliblée s*^t enstiitte rendue à la 'cbapelfe , 
jtiaroit<été bëmie^parM. l-abbë 'Buvnffer^oritanelle , d^yeti 
e kl Faculté de Tnëelo^e. On a d'abord c^atitë 4e F'eni 
Creator; M. l^abbé Bilnvier-Fontanelle ^ ensuite t^^lébré la 
mesiedu Saint-^Ë^pm , tfui a 'éië tet^minëe pd^r VExauîdiat, 
iie^nombre desë^ëves qui asnstoietit-à cette ^ërëmonie ëtoil 
it itais à Kpvafre cents. 

■i— 'M, B. Gbn^tatit vient de puWie'r une Lettre à M, le 
minhite de ta' guerre, relative à son expédît^n de Sàumur. 
L'honorable membrç y rend compte, à sa ^laniëre , des ëvë- 
rlemens qui ôrit feu heu dans t;étte ville, et l'on doit bien 
péti'ser que ^ 'relation 'kife lui eât pas dëtavorable. On y a 
strrtont remarqué la nalïV^të 'avec laquelle il avoue quel 
ë^eyît le 'but de '6a loUi^nëe. Combien je me félicîtvrvïs , 
dit-il , si r événement de SaiiYnut pouvôù être un motif de 
plus d'éâàrtier*à(^ev*sôtn'd^ élections prochaines les hommes 
deiSiS! 

•iA- 'Le C^onseîl ttltinîciplal de %a vflle de Lyon , voulant cé- 
lébrer dignement l'ëpoquedu baptênie de S. A. R. M^f. le 
dUc'dc'Bdrdeïiirx, a voté ttttb ^omnie de 2^,400* francs, tant 
pôtit lès*rë)ôui^ânc^s pdbliques , que pour retirer (lu Mont- 
d(P-piëtë les è%ts^)^pal^rénans à la classe des ouvriers, ma- 
Hfer"et*dètfer ^ix jeunes 'fill'es -pauvres , et payer les mois de 
n^ai^rfte dés ^rifalts 'de falânilles iiidigenlés. 

— Le â de ce mois, M. Maiimos Mazium , arche v4^ue de 
Myi-e^ du rit gi^ec , a célébvë à Marseille , dans la chapelle de 
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la Qofifrérie des Péaitens^Noirs, connue sous le nom de la Dé» 
collalion de saint Jean~ Baptiste, une messe solennelle en 
actions de grâces de la naissance de M^'. le duc de Bordeaui , 
à laquelle assistoient tous les réfugiés égyptiens. 

— Dans la nuit du 17 au 18 de ce mois, des voleurs se sont 
introduits, à l'aide d'effraction, dans la sacristie de la cathé<^ 
drale de Rennes , et y ont enlevé cinq calices , Tostensoir , 
deux lampes d'argent, la boite de l'encens et une somme 
d'argent. Ce vol est évalué à plus de 3ooo francs. On espère 
bientôt en découvrir les auteurs. On soupçonne généralement 
de ce crime des forçats libérés, dont le nombre s'accroît de 
jour en jour dans cette ville. 

— - La ville de Liuioux est en ce moment ravagée par une* 
affreuse inondation, occasionnée par les pluies et lés orages. 
Plusieurs maisons se sont écroulées^ on ignore encore le nom- 
bre des malheureuses yictiaies de ce désastre. 

— - Les débats occasionnés à Essonne et à Corbeil par l'ex- 
plosion de quatre moulins de la poudrerie, auroieni été biea 
plus considérables sans l'intrépidité des sapeurs^pompiers,* 

âui, après bien des efforts, parvinrent à empêcher l'incendie 
e pénétrer^ jusqu'au séchoir, vers lequel le vent portoit les 
flammes. La conservation de ce séchoir, oii se trouvoient 
huit milliers de poudre , est aussi heureuse qu'étonnante; l'ei:* 
plosion de ce bâtiment eût infailliblement entraîné celle du 
grand magasin, qui n'en étoit pas fort éloigné, et qui conte* 
noit au moins soiiante milliers de poudre. 

—M. Molljen , que le Journal de la Rochelle faisoit résider 
en ce moment à Tombuctou , réclame contre cette assertion, 
et déclare que, depuis dix-huit mois, il ne s'est pas éloigné 
de Paris, où le ministre de la marine lui a permis de rester 
pour le rétablissement de sa santé. 

— Le colonel Brice , arrêté, il y a un mois, en Belgique , 
YÎent d'être mis en liberté, à la demande de l'ambassadeur' 
de France. Il a été conduit jusqu'à la frontière de France 
par une escorte de dix-huit gendarmes. 

— Le grand* duc de Hesse-Dàrmstadt vjent de céder aux 
réclamations d'une partie de ses sujets; il a invité les deux 
chambres de ses Etats à rédiger un nouvel acte, constitU'» 
tionnel , lequel sora soumis au gouvernement. Celui qui a été 
proclamé, et contre lequel se sont élevés tant de réclamations, 
ne sera regardé que comme provisoire. Ainsi, il y aura eu 
deux constitutions en peu de temps \ c'est déjà beaucoup. 


t 
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Le second volnme de la première livraison se com- 
pose de quaire écrits; savoir : le* Traité du Ministère 
des Pasteurs , les Lettres sur Vautorité de V Eglise , les 
Entretiens de Fencton et de Ranisajr sur la vérité 
de la religion , et une Dissertation sur Vautorité du 
souverain Pontije, 

Le Traité du Ministère des Pasteurs date d'une 
époque où le clergé s'occupoit avec zèle de la con- * 
version des protestans. Pendant l'espace de vingt ans, 
on vit paroître coup sur coup un grand nombre d'on-. 
vrages où la controverse éioit maniée avec beaucoup 
de solidité. Bossuet, Arnauld, Nicole, de Corde- 
inoi, le Fèvre ,^ Marcel , Dez, Gasiineau, Bruzcau , 
et plusieurs autres écrivains, attaquèrent snccessive- 
ment les diverses erreurs de la réforme. Fénélon, 
jeune encore, ne resta pas oisif dans ce concert de 


' (ï) La coileclion , y compris l'Histoire, contiendra environ 
20. vol. de 5oo pages cliacun. Le prix de chaque volume sera» 
de 5 fr. 5o c. pour les souscripteurs. Aussitôt que chaque li-, 
vraison sera en vente ; les volumes publies se paieront 6 fr. , 
<t ceux à paroîlre 5 fr. 5o cent. On souscrit, à Paris , chez 
Adr. Le Clere, au bureau de ce journal ^ et à Versailles, 
<:he« LebeL 

Ironie XXf^. V Ami de la Relision e£ du Boi. Z 


■V. 


Œuvres de Fénélon , archevêque de Camhrdi , publiée^ - } 

diaprés les manuscrits les plus originaux. HJ/is édl'" J 

lions les plus correctes , avec un grand Jioihbrcde 
pièces inédites (i). 
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trnvaui et d'effi>rls , cl sdu Traité du Ministère dei 
Pasteurs niérile d'élre joint aux prodHcdons osliiiia- 
Lles ilii même genre qui niurquerenl cette époque^ 
L'auteur y rédtiit t,qulç la controverse avec les pro- 
tesiaos à la quesiion lic rauionié, et montre qiie les 
tuiniblres de la réibrme n^oiit ancune mission pour cou^ 
dulre et pour enseif^ner les fidèles. D'où lîroroîent-ils 
en effet leurs [pouvoirs? Serolt-ce du peiifHe, qui n*a 
aucun droit d*en donner? Ilsoni su|)|>rimë la cérémonie 
de Tordination , qui a totijours été regardée dans la 
tradition de rE*;Iise comme le moyen institué de Dieu 
jpour la perpétuité du ministère. Tel est le plan de 
.ce Traité , où Fénélon procède avec autant, de mo- 
dération que de solidité. Il est probable qu'il eut plus 
d'une, occasion d'employer cet argument péremptoire, 
^oit d'ans sa place de supéiieur del.) communauté des 
Nouvelles Cathoruptes^ à Paris ^ soit dans ses missions 
du Poitou, ::oil datis ses entretiens pariic.ulleis avec 
quelques protestaiis; - . ' ' 

Les Lettres sur tautorité dfs l* Eglise sont aussi diri- 
gées contre la nouvelle réforme. Elles soiit adressées 
à une personne qui avoit formé le dessein de rentrer 
dans, le sein^de l'Eglise , et qui exposoit ses doutes à 
Fénélon. 11 nous semble , par la date d'une de ces 
Lettres y nui est de 1708, et par les conseils qu'y 
donne FénéioD cmilre les ilInsiUs d'iint; f^tissc spi- 
rkuftlitc, qiitî crtte peitsoni>e pourc<>it bien êtie le 
dïevalier de Ramsay, qui connut Fénéloii vers ce 
tèmp*, et qui avoit pu prendre .dî^ns ses entretiens 
avec le minisire P.oiretdes idées d'une mysticité dan- 
gereuse. Quoi cpi'd eu soit y Féoéion montre dmis ces. 
Lettres combien il faut se dcfier de son propre es- 
prit, et combien il est nécessaire de déférer à 'Fan- 
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^ot-ke fie TEgKse. tt paraît qne ses soins ne furent pa« 
mutiles; Car on crouvc à la sniie dear cinq premières 
Lettres un aeté d'abjuraliotix raisonna. Le nouvel ëdi* 
leur, à la sui»e de ces Lettres , en a mis trois autres 
relatives aux mêmes mafîèreff ^-^ei qui ont aussi pour 
objet de dissiper les prévenitoûs d un protesiant. 

Les Entretiens de Fénélon èl de Ra*m€tf sur la 
writé de la religion^ ue sont pa^ proprement l'ou- 
vrage de Fénelon , et sont tires des écrits de Ram- 
say ; maiâ outre que ces Entretiens sont assez courts, 
on a cru qnon verroii avec plaisir cet exemple delà 
douceur et de la togiciuc avec lesquelles Féuéiou sa» 
voit ramener à la religion un esprit égaré dans la 
routé du déisme > et lui faire semir le Lesoin de la 
révélation^ et d'une autorité subsisiadte |>our diriger 
FtioRime dans sa eroyance et dans sa conduite. 

VtSi Dissertation sur /autorité du ^ous^erain Pontife, 
. paroit ici pour la première fois ; on h*en connoissoit 
qu^un fragmenly que M. Emery «voit publié^ en 1807^ 
dah9 les Nouveaux Opuscules d» Flemy. M. Emet'y 
avôii eu eritre ies mains le manuscrit original cle 
^ceite Dissertation 'j il n'en reste aujourd'hui qu'une 
copie ^ que Ton peut regarder néaumoios'comme au** 
thenlique^ d'après le soiu et Texactitude connue d^un 

homme si judicieux. 

Le commencement de cette Dissertation semble in- 
;Aquer qu*effe fut composée pour satisfaire une per- 
sonne qui avôit dérfré savoir le sentiment de Féuélon 
sur rauioriié des p«tpcs. Elle fur écrite après la mort 
de Bossuet , dont il est parlé comme étant mort de- 
puis peu y non ita prideni; et avant 17 10 y comme ou 
le voit par une lettre, du 20 mars de celte année, 
-0ix Féûéloo di; qu'il a composé sur lautoriié du saiut 

Z 2 


C 556 ) 

Sle£;e un éciît oii, en coinballaol, snivàtu son exr 
jircssiou y certains préjugés trhs'^répandus en France , 
il tâche de ooocilier les diverses opiniods^ el de (c* 
nir le milieu entre les doux extrémités. Le nouvel 
éditeur fail couaot^rç eu ces termes l'objet <le cette 
Dissertation : 

« La plas grande partie de cet ëcfit est consacrée à Texa- 
uieii de l'opinion commune îïes théologiens* étrangers qui 
atU'ibiient rinraillibililé au souverain Pontife. Fénclon adopte 
cette opinion , mais avec quelques restric lions importantes, 
li rojetie le sentiment de Bellarmin , qui attribue rinfailii- 
bilite an Pape, considéré même comme docteur privé. Il per- 
met également de croire que le souverain Pontife peut se 
tromper, mrme dans une déHnilion dogmatique. Il soutient 
fieulcment que le Pape, quand même il pourroit tomber d.tns. 
Terreur , ou dans l'hérésie, comme docteur privé, ne peut 
définir, comme de foi, une doctrine hérétique dans un décret 
adressé à toute l'Eglise. 11 regarde cette opinion comme pi 115 
conforme à l'Ecriture , à la tradition , aux conciles écViiué- 
itiques , à la croyance même àe$ théologiens françois., et du 
clergé de France, avaiit l'assemblée de 1682. E»ien.plus, il 
pvnso que Vinfo^illibilité du Pape ainsi entendue , est admise 
implicitement par tous les théologiens françois qui ne foni 
pas difficulté de croire que la foi du saint Siège ne manquera 
jamais , et que toutes tes églises particulières sont obligées, 
sous peine d hérésie et de schisme , d'êlr^ toujours en com- 
munion avec le saint Siège ». 

Dans un chapitre de la Dissertation , Fopélon rap- 
porte la controverse qui eut lieu a Tasbemblée du 
cicigc de 1682, entre Bossuet et Tévéque de Tour- 
uai , de Clioiseul , sur rindéfeciibililé du Pape , et il 
combat à cet éfjard l'opimou de Bossuet. U déplore 
les disputes sur Tantorité des papes, et en recherche 
1rs causes. Il les trouve dans crancicnues prétentions, 
diins le schisme d^Occident , dans Tabus des conces- 
sions réclamées par les prin<;es. On s'est efibrcé,> 
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dit -il, tle perjlrifirTer aux princes qiie leur pinssf^i^^e 
leniporello sonffriroil qilelque atteinfe, si une fcn$ 
rinfaîUibilité du saiul Siégé éloil reconnue; ces deux 
questions sont totalement indépendantes l'une de 
i autre ^ et la France doit être bien convaincue qu'elle 
n'a ,. reJaiivement au lemporel, rien à craindre de 
Rome. Ce que Fénélon regrette aussi , cest que les 
coniMiuLiicaiions outre le souverain Pontife et les 
éveques ne soient plus si fréquentes : auln'ibis ces 
relations éioieut extrêmement multipliées; clle3 con- 
tribiioienl à maintenir la bonne harmonie comme la 
saiue discipline; elles faisaient que Icsaint Siège et 
répiscopat se prétoient nmiuellement un nouyeaiJi 
relief et un utile aupport y et elles coutribuoieut à 
empêcher les usurpations des séculiers. • ^■ 

Telle est là substance do cette Dissertation , où 
Fénolon montre autant d attachement pour TEglise 
que de respect pour le saint Siège, et où il exprime 
son sentiment avec une modération digne d*uu si e%'> 
celleut esprit. 


NOUVELLES E^CLESïASTrqUES. 

Paris. La seconde retraite ecclésiastique a commen- 
cé, le lundi i6 octobre, an séminaire Saint -Nicolas 
du Cliardonuet ^ et a fini le dimanche 25. S. Em. 
M. le cardinal «archevêque Ta ouverte, le lundi, par 
une messe du Saint-Esprit , h la suite de laquelle elle 
a adressé aux assistans une exhortation digne do .sa 

Eiétc. Quatre-vingts ecclésiastiques étoient logés daifs 
! séminaire, le local n'ayant j^as permis à^en vece^ 
voir davantage; mais un grand nombre ont été admis 
h venir du dehors se joindre aux exercices; Les dis- 
cours et les couféreueés util été faits, comme dans ta 
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premiire rolraîle, par M. TaUbë Boyer, de Samt-Siil^ 
pîce, le même qui a donne, celle aonëe» lea retraites 
de Bayeux , de Lizieux et d^Angers, et qui consacra 
le temps des vacances à ces pënibîes foiiclions. Il a élé 
suivi avec înlërèt par des nommes capables d^appré^ 
cier son talent el 6oo aèle. M., le cardinal n'a pu élre 
nusfti assidu k ce4le reiraile qu'A ia première , ayant 
ressenti,' pendant quelques )onra, une lëgèfe indispo- 
«irion ; cependant S. &n. y a paru i»ncore , ei ^lle a 
pourvu aussi aux dépenses de celle reiraile. M. lecoad*- 
juteur a présidé couramment è tous les exercices, ejt 
a conféré, en public et .en particulier^ avec tous lea 
eccléiii.isillqucs qui ont eu quelque chose à lui coinmu* 
quer. Le dimanche , une messe d'actions de grâces a^ 
élé célébrée par M. le cardinal, dans l'église de Saint- 
Nicolas du Cfaardonnel ; les ecclésiastiques de la retraite 
y assisloient^ au nombre de deux eenis environ, et 
•ont tous communié de la main du prélat. M. l'ablié 
lk>udor, chanoine el théologal, a prononcé un discoui*9, 
oprès leqiiel tous les prêtres ont renouvelé leurs pr^f 
messes cléricales entre les mains de leur archevêque. 
Celte cérémonie n^apasrélé moins imposante qiie celle 
qui avoil eu lieu i Saiut-Sulpice, quinze jours aupa« 
ravnnt , et en général ces deux retraites ont produit 
un grand effet dans le clergé. Elles ont affermi la piété 
des uns, el renouvelé celle des autres; elles onl rap*^ 
pelé è tous rétendue de leurs obligations, el la sain* 
leté de leur état. Elles ont resMrré les liens entre 
le chef et les membres; les exemples de bonlé, de 
^èle ^t de piélé de Son IStnineoce et de son digne^ 
coopéraleur , ont louché les cœurs, et ne peuvent 
manquer de rendre plus faciles Tordis, Ja subordi* 
nation et la discipline, nécessaires dans Tadministra^ 
lion- ecclésiastique. M. le cardinal goiilera la sati^ic» 
tjou d'avoir préparé ces heureux résultats pur une me- 
sure qtii a déjà éié patiquéc dans plusieurs diocèses, 
.çt <}Qi bivuiûi le sera dan^ ivu«« Qi (ourncra a riicfu^* 
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n^ft ée l^Egliée^ k la t^gulanié ^u d'orge, et i Véii- 
ficéticHi des peu)>lie8s» 

-^ S. Em» i>QbiiO «il ce moment un Mândemotit à 
l'occtisioH d«6 ^leciioti&; elle âmiotice une messe votive 
du Saiut^&pnti, qui se relira le samedi, 4 noretniire, 
dans Téglise M^tropoliloltie, potxr 'aHii'er les bénëdrc- 

. lions du ciel sria^ les' fM'oc'ham^siélisei ions. Le dimancire 
5, avatH ia graud'iiitisie, tm eHariiem dans toutes hs 
^gHses le p^eni, Creak}r; à la même ititetitiun. Le vé- 
n^^mble ponlile exhorta les fidèles h demandd* en cette 
occasion à Diieu qu'il iioiss accot*de des députas amb 
de ia veligren et dn trôn^, des hommes sages et dësin- 

' Iv^t'ejïsés, exempt de fassions, et uniqiaemeiit occupés 
du fei^n public» Aitim, au moment même. où S. M* 
adres»oit à «es sujets une pi'ootanialion «i isage^ S, Bm. 
bubtioit un Mandienietit inspiré pat^ ^ m^me esprit 9 
'ucureux accord, et favorable augurée pour l'a venir 1 

^— Cest une chose bfpn singulière que ce i*edx)ttb]e- 
ment d^admii^atiou pour Voltaire , et d'enthonsi^umt 

Ï»ouv ses (fiuirreS) qui a sai«i tout à coup nos libét*aiix« 
1 y a dix ans encore^ il u'oxistoit guèi^e que r^dttioii 
de fCelë^ rëimpri^ëo à Lyon et à Bâle; mais ces trois 
é<!itions ëlôieni teift d'ètiie. ëpui&éeS) et fburnibsoieni; 
el)OiHiant«ne«t à TempreSKement des amaleui's. On ne 
toit d^nie pas qu'il fiii bien nécessaire de donner d'au* 
tros éditions, quand on s'est arisé tout & coup d'eu 
Cure sept ou huit. Depuis 1817, il a été fait ou com- 
mencé eu France huit réimpressions de l'édition de 
Kehl, aveo plus ou moins d'augmetitations; ï^» liM 
édition en 12 voL iM-8<*^^ elle est achevée; 2<>. une édi«» 
tion en 43 vol. in-12; elle ne devbit être d'abord que 
de 35; tou9 les volumes ont paru; S^. une édition en 
4i vol. in-8<^. , qui pavoissent tous; ^l^*. une édition 
en 5o voL in-i2; les 3o premiers ont été publiés; 
5«. une édition on 60 toi; in-8^. , dont 27 ont vu le 
jour ; 6«. une édition en 70 vol. in-8**. , dont 4 seu- 
lement ont ptu'ti^ 7«« une édition en 60 voL i;n-^8^ 
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dont il B paru uno livraison. On pbrloit encore d'ane 
édition en 5i vo). in-8<>. ; nous ne pouvons dire si te 
projet s'exécu le. Enfin , M. Touijuel , ^i connu par son 
zèle pour propager la Charte, vient d'annoncer une 
huitiètnc édition; celle-ci sera en i5 vol. in-i2,"goi ne 
se vendront que 4o sols le volume : ainsi on aura Vol- 
taire pour 3o IV. Cbla n'est pas clier sans <k>nlei et on 
sont oi^énlent comment doivent être exécnlt'M des în-i3 
.donnés à ce prix; inais !1 y a un grand avantage, c'est 
que les cuisinières et les savetier» pourront se procu- 
rer une si utile coilcrtion , et y puiser le. respect pour 
)a religion et la morale qui y respire partout. U seroit 
difficile de se nn'prendre sur le but secècl de ces réim- 
pressions accumulées. Croycz-vops de bonne foi que ce 
soit précisément Voltaire que Ton veut honorer par- 
Jà? et n'est*il pas clair que cet extrême empressemeiit 
est destiné à répa4}dre et accréditer certaines doctrines ? 
On peut être i>nr que heaucoup de ces eulhousiasti«sse 
soucient très-peu de Tlioinme, et ne ^nt pus des juges 
très-délicalH des qualités de Técrivain ; omis ils ont à 
cœur de propager le genre de pbilosophio de celui qui 
s'est moqué toute sa vie des institutions de son p<^j^9> 
€l même de celles de tous les pay». . » 

*— Une féiinme dont le souvenir et les biei^Faits 4orr 
vent être chers à tons les François exilés en Angleterre-, 
et dont ceux nnémes qui n'ont p.is p«ittagé cet exil, 
ont entendu célébrer les vertus et la charité , M^c, I)o« 
rotlïéeSilburn , est morte ,1e 2 Octobre dernier, à Wgô 
de 70 ans. Si elle mérite d'être louée partout où la lelir 
gion et la pitié pour le mallx^ur sont honorée*, c'est 
en France surtout qu'elle doit obtenir des oLoge^ et des 
regrets. i\î™e. Silburn fut véritablement la mère. de. noi 
comj)vitriules proscrits; elle reçut chez elle M. deja Mar- 
ché, évêquo de Sainl-Fol de Léon , et sa maison étoit le 
bureau d'adresse pour les secours à donner aux réfugiés. 
Ëile leur prodigua les plus lendres.soins, et imagina. toute 
ttorle de njoycns.pour adoucir lenr situatîpu« Acti\'^ et. il*- 
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dùatmase dans son zole, elle s'ëtott Tou^e à celte bonne 
•œuvre y ei la remplît tivec aittnnt de délicatesse que d'as- 
siduité. Après Kl mort de l'ëvèque de Léon, elle s€i re« 
lira à la (erre de Gosfield y où le marquis de Buckingbam 
>]ai donna pour toute sa vie une jolie habitation vot- 
siqe du château. Louis XV[[[,^ Ja Reine et la famille 
royale de France ayiinl habité Gosfield « en attendant 
qu'Hartwell fut disposé pour les recevoir. M™*. Silburn 
eut souvent occasion de Ieârs>aluer, et elle en reçut des 
témoignages mai'qyés d'intérêt et d'estime; MadAMB^ 
•duchesse d'Augoulême, alloil même tfuelqueioisia voir, 
ainsi que M. rarchêvêque de Beiims. La mort deJà mar* 
.quîse de Buckingham , suivie bientôt après de celle du 
'raai'quis, rendit Je séjour de Gôsiieid moins agréable 
à M"**'. Silburn 9 et lors de la ret>tauratiou ^ elle quitta 
oette càmpHgne , et vint à Morlaix , i*ejoindre M. Floch , 
cm*é de cette viile^ qui av*oit logé chef, elle, en A^gle^ 
terrcf, et ^our lequel elle a voit, conçu une juste eétîme. 
'M. Floch lui rendit alors tous les soins qu'il avoit re- 
çus d'elle précédemment, ei C4c;lle qui s'étoît montrée 
si généreuse enveVs des proscrits, retrouva, dans une 
.ferre étrangère , les douceiu^s do l'hospitalité* El^ s'y 
livra aux mêmes bonnes œuvres, pour lesquelles elle 
^avojt <in penchant décidé. Son logement étoit lou*- 
jours rempli de vèlemens faits ou à faire pour les paur 
vres. Des embarras survenus dans sa fortune îiVmpé« 
4^hèrent même pas le cours de ses aUmôUes, et lorsque 
notre Roi lui eut accordé une pension de 1800 fr.-sur 
la \h\e civile, on auroli pn dire que c'éloil pitilôt aux 
pauvres que ce don étoif fait. Elle redoubla, ses cha- 
rité» pcfirlant la disette qui régna il y a trois ans. L'air 
de Morlaix ne lui étant pas ruvorable, eJ|e ailoit, do* 
pais trois» aus, passer tous let» élés. à Rorcoff, port de 
nier à quatre lieues de Morlaix; c'esl-là qu'elle a ter- 
miné s.amtement Une vie toute consacrée au service du 
prochain. Ou lui a fiit une épi(«phe qui ri^ppeile soii 
dévQuemenl aux. œuvres de miséricorde. M* l'évêque 
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de Quiimpeir a «ntioncé qu^'i vouloit taiivt (ont teiil le» 
frais du monuineiii eimp^ el modesle qu^on se pi^o*- 
poM d^ériger i cetie nooT&ile T«'ibilhe4 Le prifhu Vhà" 
noroît ap<foia]€iiient , et avoil fail la voyage de Moiiaît 
pour la' voir. Noiu»> ne doutons pas que cette pieuse 
ieuimc n^obtîeuoe desi- mogrets U det^ prièii&i de ceux 
dont t\h fui la bte»f«i>tnce, ou même de toutes les 
aines sensibles auxquelles son fiom ne sauroil èti^ ctian* 
ger; les eccléiiasliqiies surtout acquitteront cette dette 
de la charité, 

*^ Le S octobre , il y a en à Sary, dioeèee de Sois- 
sons, une plantation de croix > à laquelle ont assiste 
)iusîeuiY milliers d*babitaiis, les autorité du Heu, pt 
a garde nationale. Leseti&ns qui venoîeat de.faire leui* 
pi*emière communion ^ et les jeunes personnes vêtues 
de blanc, et chantant des cantiques, offroient un spec- 
tacle édifiant. Avant de sorter de IVgltse, M. Tabbé 
.;Barthe, vicairo de Saint «Quentin , bëixit la croix ^ à 
la prière de &L le curé de Savy ; il prêcha ensuite sur 
le lieu oîi la croix alloit être plantée. Les fidèles se poi^ 
feront avec empressement à l'adoration de la croix , et 
le concours du peuple dura bien avant dans la nuit. 
La croix avoit été dotHiée par M""®. Malezienx, riche 
propriétaire de la parois6e, et connue par sou attachi^- 
ment à la religion. Le matin, on avoit chanté un 3V . 
Dêuni en actions de grâces de la naissance de hiv. le 
duc de Bordeaux. 

-*• Le souverain Pontife vient d'adixsser au cardinal 
Louis de Bourbon , archevêque de Tolède, un breilio- 
yiorable, où S. S. félicite ce prince de sa conduite dans 
les dernières ngitalions dô l'Espagne, el des mesures 
qu'jl a prises pour maintenir le dépôt de la foi dai» 
«on intégrité^ el pour prémunir sou troupeau contre 
les doctrines pernicieuses que ritomme ennemi cher- 
che à semer dans le champ du père de famille. 1^ 
saint Père engage le eaidinal , en (Jni:toa4it , à redoubler 
dt^ l^tloj et ù employer uiOme lautotité duul il esi>ro* 
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¥l^(u pour qu« Te» év^èques d'Espagne 5m>ent, de C4m« 
Vert 9 le pifin (racé par S. Em«, de indniéreà ce qii« 
tous les efforts des mëchans viennent se briser contre 
celle anniiimilé du corps ëptscopal* L'esprit qui règoô 
encore dans le royaume peut donner des espérances 
aux aoïîs de In religion et de l'oxdre. Oa n'^st pas en* 
core partout à la hauteur de la révolution. A la Co- 
rogne, le décret sur les ordre;» religieux a excité quel* 
qtie niécoiitenlemeat , et oa ti été étonné de ta promp- 
tîiude et do Ja légèi*eté «?ec laquelle la iiotivelle assem^ 
blée a sacrifié des institutious respectables par ieor on^ 
tiquilé et leurs services, et décidé du* sort de tant de 
milliers d^homraes. Puisqu'on parle tant de liberté , pour- 
quoi gênei* celle*de chrétiens qui veulent se donner p1ei« 
Bcmenl à Dieu? 


NOUVE^.LBS POLITIQUES. 

Paris. 3Lc 04 » S. A. R. M»', la duchesse dç Borri s'est ren- 
due » en voiture, au pavillon de Flore, â six heures du soir^ 
L'auguste veuve a dmé avec le Roi , et l-L. AA. RR. lVIoK« 
SIEUR, Madame el M^% le duc d'Angouléiue. 

r— Lé 25 , S. A. R. M***, la duchiesse de Birri a reçu , à 
onze heures et demie, les ministres , les maréchaux de Francei 
un grand noutbre de pairs de France et de députés , et tes mi- 
nistres d*Eta t. La Princesse, placée sur une chaise longue^ cou^ 
verte d'un manteau de deuil , tenoit sur ses genoux M^'. le 
duc de Bordeaux , et avoit à ses cètés M. le duc de Lévis, €t 
M"^*. la maréchale duchesse de Reggio. M^AoEuoisEiiiiE élok 
dans* les bras d'une de ses femmes, derrière le sonha de son 
Auguste mère. A midi , M. le comte de Chabrol, suivi de 
M. le comte Angles , prefet de police , et du corps munici-fc 
pal^ a été reçu par S. A. R. , à laquelle il a adressé un pelît 
iliscours rempli des plus nobles sentimens. l^a Princesse a ré*- 
ponJu avec une expression profonde ; «< Je suis bien touchée 
des sentimens que vous m'exprimez, au nom des magislrati 
de la ville de l^avis. Cet enfant est né parmi vous; qu'il vous 
Aoiv cher, ha joie que les Fraiïcois ont manifestée à sa iidis^ 
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ihnce a été îc «eal adoucissement que j'aî encore éprouva 
dans ma douleur »* Toutes ks poisonnes qui ont entendu c^^a 
paroles ont été attendries jusqu'aux larmes. Ont ensuite été 
reçus successivement les états-iuajors de la garde nationale ^ 
de la garde royale, e^d^ tous les corps de la garnison de 
Paris. 

— S. A. R. MoNSiCfVR, passant, le 2^^ à Essonne, a ac— 
eneillî avec bonté la demande des h;ibilâns de cette commune , 
tendant à ce que la poudrerie fût dés«>rmais placée dans un 
Jieu plus eloiffné des h biiations. ('et excellent Prince a pro— 
nus son appui aux habilans, et des secours aux ludigens qui 
ont souffert de la dernière explosion. 

— S. A.^ R. Monsieur a fait remettre à M. MafFroisj» 
curé de Plombières , une somme de 3oo fr. , pour un mal- 
heureux cultivateur dont la maison a été la proie d'un in- 
cendie. 

— S. A.. R. MoNSiEua a envoyé un secours de 8oo fr. auk 
Inalheureux incendiés de la coK^uâune de Souilly (Meuse). 
S, A. R. MviDAME , duchesse d'AngouIéme , a joint à ce se- 
cours une somme de 5oo fr. 

— 11 paroît en ce moment une proclamation du Roi rèla^vs 
anx élections; S. M. y donne anx clectours les conseils Ici plui 
sagfs sur les choix qu'ils ont à faire, et les ti^gfnçe à repous- 
ser les artisans de taction et de discorde, et les ennemis d a 
repos et de la prospérité de la France. ' 

^«. Le Roi, voulant multiplier les actes d'induifsënce à 
l'occasion de la naissance du duc de Cordeaux, accorde une 
amnistie pour les délits forestiers commis avant le 29 S4'|i- 
teinbie. 

7— M. le général baron Gra«$ot est nommé chrf d'état- 
major de la i*^^. division militaire, en remplacement de 
M. le. : comte Aruiand de .Om^fort, dont nous avons annoncé 
la démission. 

— Le 25 , la cour d'assises dé Paris s'est occupée de la 
îcàuse du sieur Legraciéux , ancien édilenr responsable de la 
Henommét , et actuellement éditeur du Courrier àitfraficois, 
Jl s'aprisseil de l'opposition du sieur Legracicux à l'arrèl par 
défaut qui le condamnoit à deux ans de prison et s^ooo ïr. 
d'amende, pour injures et diffamatibn envers la gunic natio- 
nale de Marseille. Le îuri a déclaré à l'unanimité le sieur 
Legracicux coupable, et la cour Fa condamné à un as dVm- 
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prisonncmcnt , 2000 fi*, d'amende , et à deax eent cin(|iiant< 
exejnpiaireâ d^ l'arréf. ' * 

— Ou vieijt de publier le texte de l'acte d'accusation, di- 
rigé conlre les noiuinés Gravier, se disant ancien ôfiiciei'; 
Bouton , ancien courrier de la malle , et Legendrc^ marohand 
de vin à Paris, prëventis d'être ies^ auteurs de Texplosioa 
qui éclata, dans la nuit du :^8au 29 ^Vril demitM* , sous l'tia 
des gufcl|ets de la nouvelle gateiie cl^ Louvre, voisin des à|>« 
paiteuie^is de l'auguste Princesse, oui portoit alors daVis son 
«ein t'e^uoir de la Frauce. L'acte (^accusation renfeniie loè- 
dcLails de cet attentai , ainsi 4jue ^e la seconde tentative du 
iiicm(^ gt?nre,.qui eut lieu dans la nuit du 6 au 7 mai, qui 
init l/u police sur la voie des couj^bles. Les perquisitions qui . 
ont ^té faites chez les prévenus ont fourni des pièces d'arti* 
iice , et des papiers ^très-suspeets. Les interrogatoires subis 
par Gravier, Boulon el Legeudre, ont produit des résultat» 
di^Térens. Après avoir Long-leinps tergiversé, le prenn'er a 
ayoué que c étoit lui qui avb^t mis le fiBu au marron qui a 
causé ia première explosion^ mais qu.'tnt à la iseconde explo*. 
^ion projetée, il a prétendu n'avoir pas voulu consommer 
l'exécution, et s'est efforcé de tout rejeter sur le uouimé 
Leydet , qui , en qualité d'inspecteur de police , avoit tout 
rt^vélé à la police. Les iiiterroçatoires des deux complices de 
Gravier n'ont offert qu'un ensemble de dénégà-tions Gravier 
est accusé d'un double attentat cottli*e ia personne d'un tnem* 
bre de la famille royale; Bouion est accusé d'être son com- 
plice , et Legeiidre d'avoir eu connoissance de leurs cont-; 
plots, et de ne les avoir pas révélés dans les vingt»quatre 
licures. ha cour .d'assises commence ces jours-ci à s'occuper 
de cettfi affaire. . 

— M"*", ja marquise de Foresta , sous-gouvernante des en- 
fans de 1V15^ le duc de Berri, est arrivée , le 24 % aui^ Tuile- 
ries, el a pris l'exercice de jes. fonctions. 

— Le 23 , JVi. le directeur-^général du ministère de la (mai- 
son du Boi a présenté à S. M. deux nouvelles médailles de 
rhisloire de son règne. L'une de ces médailles, consacrée au, 
souvenir de ta fin de la douloureuse captivité de M a dam K 
dans la tour du Temple , représenle la France éplorée , as- 
sise auprès d'un écusson royal bris^, et Vemettant la Prin- 
cesse entre les mains de j'Autriche', qui la .couvre de son 
bouclier I avec cette légende : Scmo, cirGumdabit, l^* , et 
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Yetemi^ t Mat. T%fr, Car. Ludoi^, XP'fJtUû ad Âûsirîtk 
fines nofpiicr excipitur MDCCLXXXxr. L'afrtré médatUe ra^-* 
peMe ]a comtâtice au Ror pendant les cent jours : elle représente 
on génie appayé mit -vme cofonne , Cenimt d'ttne main uri 
sceptre , et reposant Faufre maîrt sur ttir ancre , avec celt« 
lësinnié: hiconcu.tsaj^^s, comtontia. "Vinj^t-sept «ulrea 
médailles , tontes relatives à la naissance dir doc de fiordeaux, 
ont aussi été présentées an Eoi. 

-—{kl. B. Constant, n'ayant pas j âgé à propos de fuira 
mention , dans sa Lettre au ministre de la guerre y ées faits* 
principatix sur lesqtiels portent les nourserîtes commencées k 
Sanmnr par le procureur du Rot» te Moniteitr-9 puMié un^ 
relation de cette afikire. Il résulte de cette relation , qoe le 
Tonr de l'arrivée de^M. B. Constant à Satimur, une vingtaine 
ce jeunes gens de l'école d'é<|uf(atioa se rendirent sous les 
fenêtres de la maison 6iz i( dtnoit, et y crièrent i A bas Ben* 
jamin Cùnstani, Ces cris atlirërent une fbule de. personnes , 
et dës-lors on pouvoit craindre des rives Hcheuses; mais I!atf«> 
torité parvint a rétablir le bon ordre. Le lendemain soir , en- 
viron qnarante officiers de Técole se rendirent devant h mai- 
son de' M. Huranlt, ok dînott Thonorable député, et il s^y 
forma aussitôt- nn attroupement semblable à celai de la veille. 
L'autorité Ht arrêter tin iiidtvidu qui parcouroit las rues eh 
criant z Aux armes; tn mente tempi , plusieurs coups de 
fusil furent tirés, et l'un des jeunes officiers fat blessé g ne* 
vëmcnt; Ses camarades mirent alors le sabre à la main , et 
blessèrent un des haintans. Cettft scëlire seroit peut-être deve^ 
ifme encore plus- tragique sans Tarrivée de toutes les anto- 
rites, qui parvinrent enfin îttotit calmer. M. B. Constant n'a 
pas cru devoir parler, ni du cri aux atomes , nidu conp de. 
fn^il, ni de la blessure; tontes circonstances assez graves 
pourtant; mats, en rev.Trtche, il s'est plaint des janisisaires 
et des sicaires, quoiqu'il n'y eut pas pins âeé i^ns que des au- 
tres à Samihir! 

— îja comrmssion êes mises en liberté de îâ corn* des pairs 
<r déclaré qu'il n'y avoit Heu à poursuivra contre les sieurs 
Bailly, Kentenant de là légion ée U Meurthc ; Marlin , sol- 
dat de ta métne légion , >f t Frédéric , institoteur à Masbrous- 
«àTd( Charente). 

— M. le directenr-généra] de la police du royaume à en- 
voyé Tftux' autorités du département de lar-Mayemie ,- le ^igua- 
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letneni du gp^nërol M«rltfi , »t«c ordv« de VstrrHer êi on h àé* 
covFvre , et de le remettre entre hs uidtns de M. le proGtareur- 
g£tt«ral> près lo coor éiss pairs. 

— • Le colonel FaWier , qe! «toit 4i^leiiu deptfts un mois à 
la Force, vient d'être transféré à Sainl-Pélagie. ' 

—-On a publie à Modène un é<fit ({l^i défend d'entrer ou de 
rester dans l'association d«s carbminti^ sous peine de mort. 
CeuK aui ne révéleroient pas i'e&islence d'une lo^ seront 
punis de prison perpétueilie ^ 

— Le roi de Naples a fait annoncer au parlement qu'un 
mariage étoit arrêté entre rkifAvt «lom Michel , second aïs 
chi roi de Portag») et de Brésil^ et la princesse Chrmfne , fille 
èrsk prince Hentenant-génêrai dw royaume. Une [nèce oiïîcfeHe , 
lue au parlement de Napk», porte que les rois d'Espagne et 
(fes Pays-B^Bis sont les seuls qni aient répondu aux lettres au« 
tographes'dii roi des Deux-^ieiles , par ie6qHe]<{es ce prince 
le*ur annonçott qu-il a^oit accepté la constitution. Le 9 oc» 
tdbre , le parlement a nommé icne dépatation pour se rendre 
auprès du roi-, et le féliciter de 'la naissance de son arrière^» 
pettt*fils , )6, A. E. lMs^ l^duc de Bordeaux. 

• -*— 1^ pA"riqe de Hardenb«rg déclai^ , dans la Gazelle pf^ 
^<^i«He de Prm^^t qu'il n'a aucune part ni à la rédaction , ni 
à* la pablicatioii d'un^ouvrage annoncé dans tojis les joarnanx 
-pru^sie<ns tous ce. titT|ç ; rfe l' ^il/nmis ira lion du prince de 

Hardtmberg. « . 

• — Le fekl- maréchal prince de Sdiwarlzenb(»rg est mort^ 
à- Leijisi'ck , le t5 de ce mois. 

.^ Le consul de Portugal , résidant à Bayotinc, a publié 
dans cette vi41e un avis, pour prévenir les négocia ns arma-^ 
tèurs et capitaincB de bàtimens qui le de^rinoient aux ports 
de Portuiçal. , que M. le marquis de Maria I va , ambassadeur 
d'il Rojaume-Uni près hi c^vtr de Ff anr:e , lui a prdon né die 
refuser les légalisations aux susdits bâtinriens. 

— Le roi de Prusse a établi un institut de Sourds-Mtiets 
dans Pan€;ien couveni dès rehgieuses d<^ Kcntrop , prës Hamm. 

-*- Le i4 de ce mois, les cortës d'Espagne ont commencé 
îa discussion du projet de loi sur les sociétés patrit) tiques. 
A]>i'èsde longs deijats , le ^•^ article, qui assure le succès de 
tout le projet , a été adopté par 100 voix conifo 4^. Cet ar- 
ticle porieque, comme il n'est pa« nécessaire pour Texeretce 
da la liberté qu'il existe des réunions d'individus ,-Con|tittiée« 


( 568 ) 

et organisées par eux-mêmes , sous le nom de sociétés , Ae 
confédérations , de juntes patriotiqueli, et d'autres^ sans au- 
torisation publique, elles doivent être dissoutes sur^]e*champy 
conforoiéuieiit aux lois sur les corporations. 


X.IVIIE NOUVEAU. 


Theologia Dogmaiica et Moralis , ad usum Seminatiorum; 
auciore Bailljr, Nouvelle édition (i). 

L.1 Théologie de Bailly est depuis qirclque temps la plus 
généraleiue/it reçue dans les écoles oîi 1 on instruit les jeunes 
élèves du sauctuaiie. Le cadre qu'avoit adopté ce savant pro- 
fesseur datts ses Traités, l'ordre et la distribution des ma«- 
lières, Ia choix des preuves et la facîlUé du style, ont fait 
adopter Touvrage , qui a eu , dans ces dernières années sur- 
tout, plusieurs éditions successives. Celle-cv, qui paroîten ce 
moment mcHie, présente des. augmentations qui la feront 

Îient-être rechercher de préférence. A la fin du Traité de 
'Eglise, on a mis une Appendice sur les notes ou caractère» 
Àe l'Eglise^ celte Appendice y rédigée par un prOffesseur en 
théologie fort instruit, est un heui^ux complément du Traité. 
On a joint aussi au Traité de la justice et des contrats, un 
assez grand oonibre de notes, toutes tirées du nouveau Traité, 
publié au Mans sur ces matières, et dont nouis avons rendu 
compte. L'estimable auteur de ce dernier ouvrage, qui ne 
cherche que le plus grand bien de l'ËgUse, a permis, à ce 
qu'il paroSt, quon lui fit cet emprunt; il a aussi autorisé à 
iusérer dans cette édition des noies de lui sur l'acquittement 
des impôts. Toutes ces i(^ditions se trouvent à la fin des 
tomes II , YII et Vlil. LVdiliou est d'ailleurs conforme aux 
précédentes, et l'on n'a rien changé au texte de Bailly. On dit 
que ce texte a été revu avec soin , et qu'on a fait disparoitre 
)es fautes tj'pographiques qui pouvoient embarrasser les jeunes 
théologiens. On espère que cette édition pourra être plus utile 
dans les sénn'naires , el c'est daus cette vue que nous nous hâ- 
tons de Fannoncer. 

« m I ■ ■ ■ .■! ■ ii-i I ... I II I I . ■ I 1 1 . . 1 1 I > I I ■■ ' . I .. I ■ ■ . I a I ■■■ I I ■ I 

(î) 8 vol."io-i3} prix, iSfr. et 34 ^f- franc de porl. A Lyon, cbci 
Eusaod; el à Pari4, cbe» BeaHce-llusdod , ei ches Adr. Le Ocre, aa 
lïureau à» c<» jouina). 


(Vereredi i"- novcnd>re--t8ao.) ( N». 65o). 


Crimes dé ta r&fOÏutioa franche; ohliga 
répamf par la pénitence ; par uu cui é 
de Soissoti!i'(i). 

Une des choses <jiii affîgfeot «t qni « 
plus la tnéié , c'g«i d« voif qoe itrat de 
ooi souille noti-e fratrie n'eot poi« encore 
ï^cRis avons été témoins de cruautés hoi 
ffrofanaiions limnsirueuses ^ d« bUspIièrnes Aê\s>.ui- 
jtles, 0f nous ne faisons rl^d |>o(h- les efiâcer, éf ptnir 
<Ié<Ofimcr Ja T«iige»uce q<t'Mtir«ni ces excès. Les nus 
n'ait paf-lent qu'avee froîdow, ou chercheoi blêint? k 
lës pallier par d'indignes pr«(eM»S} ins^^nskiiles Ji 1'^)'- 
fense de DteR et à la p«ne des «^ès, ils ddclameaf f n^ 
dore contre la religion ec sâs^pjiaistres , et provont(«nt 
éêa haii>eS) source pnerttiér« des crimes pr^o<-clei>»'. 
Lesaulresy plus MMidércfldaiMileifrlMgagé^ l>lâfiï''trt 
saus doute \es fiiretirs des suppôts tie l'imfnl^lé j ^ê*- 
itaiâseal du «irog «ftfih odC vêfM , mais nt remoninA 
point i la eacne de ces calamiies^ ne i%sse«e»f poÎM 
ttssex les oâtragetf faitH ii Dieo , et oe eratgoent pas i^ 
«ïhâiimcns f}ui peuvent es être la niie. Quoi oepéndMK 
de pilas effrayant et de plus dëplori^c q-oe laet d* 
'«rim«a si noirs et si r^œns, le siipplioe de taiH <fî«l- 
cK>ceas, la mort Mjtnte de d«ut K^s et d'sue pMY)« 
4le iear f«niitie, le massacre de tant d« prêtres ii Pari^ 

■ . (1) I vol. in-«*. ié MQpàgMi^rîïfVB fr. « 6 fr. a3 c. 
fratictle' port/ A niricj flievE^rm, rtie des H«yei^ ; et «i&cC 
jUir. Lcdcre^au boMAifde Mi)(ïnnnL 
gr^mfJtXr.l'Jmiasta/UliffipKPi^Roi. A». 
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et clans les provinces, l^aposlasîe proclamée jusque 
dans les hatneanx, la profanation des églises, soit 
par (les clévastalions sacrilèges, soit p.ir la snbhiiiu- 
lioii n*un ciihe insensé; lanl (le violences, dinKjuil- 
lés, de barbaries cl de blaspliênjes ! (pioî de plus 
propre à allumer le courroux du ciel, el à allirer des 
â('aiii sur la terre 1 

TiJ'eslsoovenl lotjel des n^flexîons, des craintes 
et des prières des âmes pieuses; tel esl missi le sujet 
du présent ouvrage, l/atuieur, profon(lém<*ni touclié 
des outrages faits à Dieu, montre la miilti|>liciié et 
rénormité <]es criniesdont la France a^ié IcilH^âlre; 
il compare Taposlasie publique alors pi'oclaùiée avec 
l'idolâtrie qtie.rEcrilure reproche au peupli* juif , et 
les persécutions révolutîoiinnîres avec ceHc.s des em- 
pereurs païens; el par les châlimens exercés sur les 
Jiûfii, sur BabyloBCy sur Rome idolâtre, sur les 
églises d Orient, lii fait voir.>ce que «ous aurions à 
. craindre si nous nç songions à [>ré venir, |>ar la péni- 
tence , des punitions semblables. Ge seroit d ailleurs 
mal saisir sa [lènsçe que de li>î supposer rinièntipn 
de. réveil 1er des. liMUQS ou des ressentituens (xnitre les 
auteurs des forfaits qu^il 'déplore* Il n'y a dans son 
ouvrage rien qui s'applique à telle personne on à tel 
lieu. Il oublie les hommes, il n'entre dans aucun dé« 
lail quipourroit les faire re(X)huoilre;, il ne s'aiiache 
qu'à l'ensemble et à l'esprit général de cette éjnxpie» 

Son jgrand but est donc d'exciter les fidèles à la 
pénitence» Il remarque avec douleur que les malheurs 
' que nous avons éprouvés ont sehiblé nous enduicir 
(pncore. Personne , dit-il , n'est exempt de cette pér 
nitence. Les saints de Tancien Testament se croyoient 
obligés^ comme le peuple ^ d'appaiser le Seigneur 
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pav leurs prières, et les saints jje la nouvelle loi n'ont 
pas moins conçu l'obligation de délourner la colère 
divine par leurs austérités et leurs bonnes œuvres. 
Qui d'ailleurs est entièrement pur? qui n'a pas par- 
ticipé plus ou moins à l'iniquité ? Celui qui n'a pas 
brasphémé^ n'a -t -il pas rougi quelquefois de sa 
croyance devant les hommes ? Celui qui n'a pas 
trempe ses mains dans le san^ des prêtres ^ ne les 
a-t-il pas dénigrés avec malice ou censurés , ave<s 
amertume? Vous êtes exempt d'excès honteux; mais 
qui vous répondra que vous n'y ayiez point coopéré 
de près ou de loin , par des murmures ^ par des foi- 
blesses^ par de mauvais exemples? Ceux mêmes qui 
auroiept plus^de droit de se séparer du nombre des 
coupables, sont ceux qui sentiront le mieux la né^» 
cessilé d'une pénitence commune y et sont bien éloi-* 
gués de réclamer une exception en leur faveur. L'au- 
teur exhorte donc tous les fidèles à s'unir pour ex- 
pier des iniquités en quelque sorte nationales , et il 
*finit par indiquer la pénitence et les prièfes qu0 l'oa 
pour roit Taire dans cette intention. Nous renvoyons à 
cet égard à la fin de son volume y où il propose àes 
neuvaines pour la mort du Roi et de la Reine ^ pour 
le massacre des prêtres^ et pour la profanation des 
églises ; ces neuvaines consisteroient en prières^ leo* 
tures pieuses , jeûnes et aumônes. 

Cet otivrage mérite, à plus df'un titre, d'être lu 
avec attention ; le style en est abondant sans être 
diffus, et les tableaux animés sans exagération. Nous 
y avons remarqué surtout les exemples tirés de l'E- 
criture sainte , Jes exhortations à la pénitence , les 
réponses aux objections de ceux qui calomnient en- 
core les prêtres, et les accusent d& rancune et d'in- 
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toMraace. Les sentimens que Fauteur professe ici sur 
le pardon des injures^ soot dignes d*un ministre de 
k loi de cbarilé* 

Il parut I en 1817, une brochure întitulëè : ff<?- 
mède Unique aux maux de t Eglise et de F Etat , paf 
tm ouré de campagne > Paris , chez Egron , 1817, 
iri-8*. de 64 pages. Notw soupçonnons que coi cciît 
est dti même diHeur^ qui a seulement étc*ndu son 
pfan, et ajouté beaucoup de développemrns ; $pn 
oiivrage semble dicté par des vues louables , et par 
lin ▼critable esprit de zçle et de piété. Pulsse-i-il 
apprendre aux coupables h. rougir.de leurs égare- 
tiicns^ aux indîflerens à géfnir de ce qui offre un si 
Il îsie sujet de larmes , et à tous les Hdèles à redou-* 
b^er leurs prières et leurs bonnes œuvres pour ex -^ 
pîer des crimes qui nous ont déjà attiré de rtides cbâ- 
ttmens, et qui retonâberoieoi peut-être encore stii- 
nous et «lir nos enfansî^' 

Je ne sais comment il se ftîl que toutes les îndi- 
càiic^ de la table des matières, sont fautives ,0i ren- 
voient à des pages qui ne sont point celles où çom^ 
mencent les chapitres ^ les articles.. 


ffOmiFELLU SCCLXSlilSTlQIIEi» ' 

Paris. Le dimanche 29 octobre, S. A. R. M***. îa 
'duchesse de Berri , suiTiQ des datnes et dès ofiiciei^ de 
sa nfiaison, a %m\é la n:H^on priiicipaledes Filfes de 
4a Charité y rue du Bac. A djMix heures^ Tat^rivëe de la 
Prtnce3se a. été anponcëe par la cl&che de là cotuoiu- 
naulé : S. A. R. a été reçue, è la porte de la cbapelle\ 
par M. BoQJard , supérieur des ptêt^^es de la qiis.siuti 
el.des Fortes de la Charité* tf^aiigoste veuve a reçu IVau 
bénite^ et sW prosteruéejur un prie^^Dieu ^i lui étoii 
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dii<aifH^« T:.«s fvtififiîonnaii es de Sa m t^liâKÂtl» et le» Ffll^ 
de la Charité ont chanlë VS^àudiaL Après {te prières k 
IVglise, S* A. R. a èét>\rè vp«r la maison, et a été conduiié 
d;trH tes satlea {xir la sufx^iieure, \a s/ôâar Ambiard , et 
se?i assistantes. A, qnatie heures., 1V1**«. la duchesse dé 
Berri est remontée en voiture ^ en présence deis noin« 
t>reux enFan^ de Saint-Vincent de Paole, pleine d^ re- 
roiinoissance et de respect. Le même jour, Taugastf^ 
i^ incesse a visité Tbospice que S* A. & M<"«. la dti- 
^he^5e de Boni bon a établi dans ao» hètei^ et qui porte 
It» nom il^JEngbien. ^ \ 

-«-M. Biiillet , qui desservolt la cure de Saint -Sevèrin , 
vi<»iit d'être remplacé. S. Ém. lui a donné pour successeur 
M. i*abhéSirety vicaire de Sainl-Merry, et un des predic»^ 
ii'iira ks plu« s^éléj elles plus laborieux de la capitale. Çtrt 
irrlésîastFque a été installé, dimanche dernier, k Saintf 
hevurin. (Je jour-lè y M. l'abbé Qo^ai*dina , grand^vtoaire 
du diocèse et archidiacre de Sainte-Geneviève, est ailé 
célébrer la messe paroissiale à Saiii|-8everîn. Après la 
niesse, on a chanté le f^éni Creàtçr ^ et M. Siret a pr» 
pos^essiori^ avec les formalités d*Uitdge. M. I^archidiacrè 
a ptvrtoiicé un discours, et M. Sirei a adressé ausai à 
^es nouveaux paroissiens quelles paroles d'édification-, 
e\ s'est recommandé k leurs prières: Le clergé et lea 
marguillieia de la paroisse , et un grand nombre da 
fi<)èles, €mi assislé à la cérémonie , qui a fini par un 
.Te Deum, 

. -ft- Nous n'avions paa eu le temps de rien extraire 
.du Mandement (i) de S. Ëm. dans noire dernier nu- 
,)ncro : nous es citerons aujourd'hui U passage suivant^ 
où l'on reconnoStra i)e la ^ule bonne ^uliti^ue, celle 
qui est éçluii^e par la religion t 

u Mais, héfas! vôusieéavez, RyT. C. F, V celle époque, 
qui , dans les généreuses et bienfaisantes dispositions a« Éot 

(i) Se Iroovft ftu bureau du Jourfial j fMrix , 5o ^. fraie dç part. 
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poar son peujple , cloit ramener entre ses mâîns , cliaqne an* 
. nëe, de nouveaux moyens de guérir les plaies, de ré{)arer 
les maux , de réconcilier les esprits , de consolider la paix ; 
celte époque devient en même temps , par l'efTel des passions 
humaines , comme un signal aux esprits inquiets et turbulens , 
quand ils ne sont pas audacieux et rebelles, pour renouer 
leurs intrigues, pour se donner des soutiens, et perpétuer 
ainsi les alarmes, lorsqu'ils ne machinent pa$ de nouvelles 
destructions. Or, N, T. C, F. , qui pourra déjouer leurs fu- 
nestes complots , confondre lès sinistres pro]els , et , pour 
nous servir de l'expression de la sainte Ecriture , qui infa^ 
tuera les traîtres et les perfides conseils? qui réunira sur la 
tête du sage les vœux de la multitude, sinon celui qui , du 
haut du ciel , troubla, dès le commencement, le langage des 
orgueilleux et des insensés; sinon celui par l'esprit auquel 
lès paroles de la sagesse se répandent sur la terre ? Ouï , 
N. T. C. F. , quand bien même la destinée àes empires seroit 
livrée à Tépreuve incertaine du sort , il faudroit encore re» 
•courir à la Providence d«v(ine , qui , selon les desseins de sa 
justice ou de sa miséricorde,, maitrise et dirige à son gré ce 
que les impies ou les mondains, ne regardent que comme le 
.jouet et les capn'cesde la fortune, portes mittuntur in sLnum , 
sed à Domino tempef^ntur i», * 

•-*• On poursuit avec activité les travaux pour la 
construction du séminaire de Saint-Sulpice. Ua assex 
grand nombre d'ouvriers dont employés, les uns à tail- 
ler, les autres i poseï^ les pierres; il paix^it qu*ou vou- 
droit terminer avant Thiver toutes les fondations, et 
fermer les voûtes des caves, aQn d'empêcher que les 
pluies hé nuisent à ce qui seroit fait. La façade du sé- 
minaire occupera le côté sud .de la place Saint-Sulpice; 
c'eift à cette partie que l'on travaille en ce moment , 
«insi qu'à l'aile en retour sur la rue Pot -de- Fer. On 
anléjà abattu de ce côté trois maisons, et une quatrième 
doit, dit-on, être démolie au commencement du prin^ 
tempâ. Nous formons, avec. Iqu a les amis de l'Eglise, 
le vœu que celle activité puisse se soutenir , et que le 
diocèse de Paris jouisse, le plutôt possible, d'un édifice 
qui lui est si nécessaire* 
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— La dernière circulaire du dîrccfenr-g^néral da 
^ulle calholique dans leîi Pays-Bas a eu l'eflFet qu^utr en 
attendoir. Elle a pruforirdëment afflîg(^ les famifles, et 
donne les plus grandes alarmes sur Téducalion des gé- 
nérations naissanles. Le petit nombre de religieuses qui 
a voient ëchappë aux fureurs révoiuiionnaires retombe 
60US on système de vexations et dVniraves. Les com- 
munautés qui se livroient à Tinstruction disparoissent. 
Les catlroliques, qui font une grande partie de la po- 
pulation , ne trouvent plus les mêmes garanties dans 
des clablissemens dirigés par des personnes du monde. 
Quelques religieuses dispersées, clt.i»sées de leurs mai- 
sons* et dépouillées de leurs biens, sVfforcent de rem- 
plir leur vocation; mais, déjà infirmes et avancées en 
âge, il est aisé de prévoir qu'elles ne pourront conti- 
nuer long-temps leurs travaux. Les Frères des Ecoles 
chrétiennes viennent de sVlablir à Liège, et Voilà déjà 
que leur présence y déplaît aux libéraux» Le Consii-" 
itilionnely qui se reg.irde app?i»^emment comme chargé 
d'une inspection el d'(me suA'eiilance générale, vient 
de (aire à cç. sujet , le 22 octobre, une petite dénon- 
ciation à M. le baron deGoubau, et il trouve mauvaTs 
que le grand -vicaire protège cette ëcolé naissante. Il 
se moque de la méthode des Frères, el dé leur zèle & 
faire apprendre aux enfans leiirs prières. Ainsi, la France 
ne .suffit pas au zèle du rédactei^r , et il se mêle de faire 
la police jusque dans les Pays-Bas. Il doit être cunteîit 
de l'état précaire du clergé dans cette contrée; il n'y 
reste plus d'évèque que l'archevAque de Ma lin es, et i'ë- 
▼êque de Nam'ur, celui-ci surtout trôs-avancë en âge. 
On ne fait rien pour remplir les sièges vacans de Liège 
et dé Tournai, et quant au siège de Gand , on persé- 
vère à vouloir le regarder comme vacant, et à s'op* 
poser à l'exercice de la juridiction du légitime ëvéque. 
Celte négligence et ces chicanes sont d'un triste exem- 
ple pour le présent^ et d'un fâcheux augure pouc iV 
i^nir. 
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— » M. Paqqift, préfet apostolique 4e Tild da Bûur- 
hon, d'à p«5 f jçarcé iopg-iemp^ m» fonctioitô d^na p% 
p^ys; fUaqué d'abord d'une Mnatadie affreuse , cm Im 
çroyuTil rétabli lorsqu'il a péri d'une manière 4éplQr'9-v 
ble. Sa perle laisse un grand vide dans cette, colonise ^ 
qui n'a plus aujourd'hui que cinq prêtres validies* Qua^ 
tre p9rois8e$ sont vacantes» celle de Saint- Pierre , une 
d(Bs trois les plvis considérables de rile, alloit le déve^ 
nir; une aplre. o^lie de S^iole- Marie , alioit ^re pri^ 
Tfée $ig ipoins de la résidence habituelle de lyi. Cotlî*^ 
neau , qge l'on croyoit devoh* accepter la place de pr^r 
▼ifeur du collège de Saint- Denis. Les lettres de ce payi» 
spilicitent j avec leii plus vives instances, un nouveau 
pré&t et de nouveaux missionnairtfs, et peiguoi^n^ ta reli* 
gioa comme perdue san# ce ^ecour^. Ou reco^niando 
J'état affligeant de cette colonie au a^èle dé^ceux qui 
ppurroient y apporter quelque ^oulageoient ; c'«st toii-< 
)ours M. l.e supérieur du pémipaire du Saint-Esprit qui 
e^t chargé d^enV^yer les missionnaires, ^et de donner, 
des pouvoirs à ceux qpi %e présent eroien t. Les inênie§ 
lettres apprennent que M, Tévlque d^ fiuspa est arrivé 
^ i'jle de Freine^ avec pla»ieur$ prètre&> qîèt re<^^^ 
aetn^Hepienr cette c^ooie mieu^ poprïMe, tKwa ce rep« 
port, q^G rîW pourboR. 

NOUVKl/triSS H,OLITIQUES. 

PiRfS. S» A. It. MoMsiEOK à envoyé des secours auij^ 
malhénreux mcendtés de U contmane de Cauvigny, près 
Beanvai^ 

. — Le i^f leâ dames reçues à la cour. ont présenté lenra 
homnM^gfi à S- A- H. M*'- la duohess^ de Bf rri* L'augiisie 
ye^ive éioit sur sa ohfti^e ionguei à sa drpite étoit M*^. la vin^ 
comtesse de Gontaut, tenant entre siçsl>i-as $. A. Il, M'', le 
duc dç Bordeaux; à sa gauche, M*"', ta marquise de Forçsta 
tenoit S. A. R MapcIiiôisellr. jl ne doit ptus y avoir de rér 
ception chez S. A. R. tant qne durera son demi. 

•-^ La pjrocJaieation dfi Roi ^relative aux pr<y;lMiines éjec- 
tions, a été Hihographiée , à cent mille exemplaires > ^ 
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ffivdyetf iiiAmdiiellemênt à tous tes éleCtiMara du royau*- 
me , nous en cîtèrons le passage suivant : « La liberté n^ 
se conserve que par la sagesse et la loyauté : écartez des 
BobJei» Ibnclions de députés .les fauteurs de troii<l)les, ]^s ar<r 
tisans de discorde, les propagateurs d'injustes défiances con-r 
tre mon gouvernement, àta jÉilinille et moi; et s'ils vous de- 
niandoient. pourquoi vous les repoussez , montrez-leur cett^ 
France, si accablée il y a cinq ans,' si miraculeusement res-r 
tauréc depuis , touchant enfin au moment de recevoir le priic 
de tant de da cri lices « de voir ie$ impôt» diminués, toutes les 
charges publiques allégées; dites4eur que ce n'est pas quand 
iont fleurit, tout prospère^ tout grandit danis votre patrie ^ 
que vous entendei^ mettre au hasard de leurs rêves insensés» 
ou lr\rrer k leurs desseins pelrvers, vos arts^ votre industrie^ 
les moissons 'de vos champs, là vie de vos enfaris, la paix det 
vos familles, une félicité enfin que tous let peuples de la terre 
envient >». . . 

— « Le 3o oc tolère , Taffaire relative à la plainte en oâlomnie 
portée pi|r M., le iièul^nant*généi*al Doinadieu contre M. Rey 
(de Grenoble),^ été appelée ii la^edur d'assises. M, le lieu*» 
tenant-général Opnadlieù s'estt pjréseaté $ et a déclaré se por« 
ter partie civile. M., Rey n'a pas coUsparu, et la icour l'a 
cotidaitmé par défaut à dix^-Iuiit moic d'enaprisonneineiit, 
3ooo ffi d'^iÀende, et 10,000 fr. de.4oi>unaget et inCérétâ 
envers M. IDonadieu. » 

— Le 28 » le sieur Imbert, fusilier du 5*. régiment d'în* 
fanterie de la garde royale , accusé d'avoir commis le meur*^ 
tre du jeune Lallemand , lors des ^mouvemens séditieux Sa 
3 juin dernier, à été déchiré uon coupable à Tunanimiié 
des voix, par le second couseil de guerre de la i'*. division 
militaire. 

— -^ M. le lieutenant-général commandant la 1'*. diviaion mi-* 
litaire , rappelle aux officters**généraux ,. siipérieurs<et Autres ^ 
de toutes armes, ceux en retraite exceptés, arrivant dans ÏA 
capitale « qu'ils doivent se présenter dans les. vingt^quatre 
heures k l'étaC-major-^énéral de la division, pour y faire 
régulariser leur séjour , et donner connoissaoce de leur lot 
gcmcnt. 

«— M. Madierde Montjau est arrivé a Paris ces joars-ci. On 
croit que l'audience de ^a cour de cassafipit, ou il doit coni'^ 
p^roitre , est remise au 26 du mois de novembre. 
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- — Le sîcur Tiêgracieux , ancien éditeur responsable de la 
Renommée t et actuelleraenl éditeur responsable du Cùurriet 
français , s'est pourvu en cassation contre lejugchient qui l*â 
condamné, il y a quelques jours, à un an dé prison et 2000 fr« 
d'amende. 

— - L'affaire de "la souscription dite natiànnle , ({u\ devoît 
être plaidéé, le 3o octobre , devant la cour d'assises du Loi- 
ret , est renvoyée à l'une des sessions du trimestre de jan- 
vier prochain. 

— Les habitans d'Irigny (Rbône) ont voté, à l'occasion de 
la naissance du duc de Bordeaux , la réédifîcation d'une croix, 
qui, après avoir existé de temps imuiémorial dans cette com* 
xnune, fut abattue pendant la terreur de o3. Sur la colonne, 
on a placé cette inscription : Beles^ée en mémoire ée la riais^ 
smnce du duc de Bordeaux ^ 1S20. 

' i— Depuis le 30 jusqu'au 24 de ce mois, la mer a été agi- 
tée par une horrible tempête , qui a causé de grande malheurs 
en plusieurs endroits. 

— Plusieurs auteurs de brochures libérale», dont les tri- 
bunaux àe Paris ont condamné les doctrines^ sont allés ten- 
ter )a fortune en Espagne.' Le s^eur Voidet, ancien rédacteur 
de ^Jristarque y s'est réfugié à Madrid , pour se soustraire aa 
jugement rendu contre lui par la <:our d'assises de l^aris. Il y 
êk uéîà publié une brochure sur l'inquisition. Le nordmé Bous- 
iquet-Deschamps , qui n été condamné sept on huit fois en 
France pour ecrhts séditieux, travaillé aussi à se faire une 
réputation '& Madrid. yv - . 

r— On a envoyé ée -Naples une expédition en Sicile.. 
La ville de Palerme , après avoir été pendant plusieurs 
jours en proie à toutes les hfUTeurs d'un siège , dans lequel 
un grand nombre de ses h^ibitans ont péri, s'est rendue par 
«uite d'une capitulation. Les troupes napolitaines, comman- 
dées' par le général Pépé, y ont fait leur entrée le 6 oc- 
tobre. • ••• 

— Un édit, récemment publié à Wibia, défend aux Juifs 
d'avoir des domestiques chrétiens, pour prévenir, par ce 
moyen , l'apostasie des gen« du bas peuple, qui se sont lais- 
sés <|uc]quefois entraîner au judaïsme. 

-^ Des voleurs se sont introduits dernièrement dans If? tré- 
sor de la cathédrale de Cologne, et y onl enlevé toutes les re» 
liques des trois roiS; onze figures en or, trois couronnes de 
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verineil , et beaucoup d'autres objets de la plus grande va* 
Içur, La police est à la recherche des coupables. 

— Les demibres nouvelles de Coustantinople confirment ce 
que nous avons dit d'un mouvement parmi les Arméniens. 
Plusieurs centaines d'hommes de cette nation, ma» dans la 
classe inférieure, avoit formé le complot d'assassiner leur 
patriarche^ le dinianche 20 août, après l'ofiSce ; ils préten- 
doient que celui-ci , qui est leur chef pour le civil comme 
pour le spirituer, inclinoit pour l'église romaine, et ils 
croyoient eu trouver la preuve dans une Lettre pastorale 
qu'il avoit publiée , et oii il ne se monlroit point éloigné de 
reconnoîlre le Pape. Le patriarche , iaformé de leur projet, 
au lieu d'aller à l'église, se réfugia dans une maison turque 
du voisinage. Les conjurés fondirent dans la maison qu'il oc- 
cupe habituellement, et ne. l'y trouvant point, allèrent chez 
le Turc , qui parvint cependant à soustraire le patriarche k 
leur fureur. Alors ils demandèrent sa destitution à la Porte ^ 
qui , au contraire , l'a confirmé , et lut a donné une garde 
pour sa sûreté ; vingt-cinq ou I renfle de ses ennemis ont été 
mis en prison, et on a comnaen^^ une euquête à ce sujet. 


-^ 


Prochs de Gravier ^ Bouton et Legendrc. 

Le G17 octobre, la cour d'assises de Paris à commence à s'occaper d^ 
Taffiiire rclaUvc à Texplosion , du ^8 au 39 avril, sous Tuti des guichcls 
àe la nouvelle galerie du Louvre. L'aâlùence des curieux e'ioit considé* 
rable; et en ouvrant la séance, le prt^sidertt, M. le conseiller Lavau, a 
recommandé le plus grand silence, et it donné Tordre d'expulser ceux 
qui le troubleroient. Les trois accosés e'ioiént déjà sur les banc», et en- 
tourés de gendarmes. Gravier est petit et contrefait; Boulon a la vue ex- ~ 
trémeiiient foiblo, et ne peut guère marcher sans guide. Les papiers et re- 
gistres «aisi chez les accusés encombrent» le bureau; on y voit aussi les 
débris des deux pc'iards el ceux d'un glob« d'artifice plus considérable, 
icqtiel a clé saisis sur Gravier dans la nuit do 6 au 7 mai. Les témoins 
à charge sont au nombre d'environ quarante; sept autres ont été a^- 
eignés à la requête de Bonion. Après la lecture de l'acte d'accusation, 
>M. le président fait sortir les deux accusés Bouton et Legendre, et pro- 
cède à l'interrogatoire de Gravier. Il résulte de cet interrogatoire, que 
Gravier fut poursuivi ,t:t condamné à nrort par contumace en iBi5; 
x\\\e depuis il a été emprisonné successivcmcnl à Bazas , à Blaye, au 
fort du Hâ, à Péromie, A Amitns et enfin à Paris; qu'il a e'té prn- 
danl quel(|ue lemps rédacteur d'un journal intilulc tés Archives fran-' 
eoises : que dernièrement il fiéqucnioil diverses sociélés surnommées 
ith E pleur iwis f \ts Amis de Orégoirb, les Sans- Gènes, et qu'il y 


ayoit àtê grades et des r^Iemcns dans ces socîeufs, où l'-on nVloit, a^ 
rapport de Gravier, que pour boire cl cbanler. Gravier a cnsiiit«9Voiiâ 
quM f'toit l'aul4>ur de Pexplosion, mais qu'il n^avoit voulu faire en. 
cela qu'une farce, cL rire du tumtfUp^^ quant À ia «cconde «xpioMon 
projetée, il persiste à en inoputer le dessein au nommé Lt'ydt l. Apréa 
cel interrogatoire, la .séance "<»Rt suspendue, et M. le pre'sidenl ordonne 
(fempédier les accusés de cominuniquer entre eux ou avec d'antres 
iitfrsonnes. A quatre heures , U kéanoe a éié reprise , et Ton a procédé à 
l!jnt0rrogatoirc de Bouton. Il se trouve qu'il a éc<^ rerlièrclié , m iâi8, 

tptir avoir ftibriquë clandehtiuuflQ4:nl de ia pouijre ; c'est lui qui a fa^ 
riquc les pétards dont Gravier s'c&t servi. Pressé de c|uesiîo>iii sur una 
foole de circonstances, il tombe en contradiction avec Gravier sur plu; 
tieurs points. Legendre nie tout. 

Le ^, IVL le président «dresse aux accusa plusieurs autres queS' 
tjoni q<ii ne produisent aucun nouveau renseig^ieôsent. On proeeile a 
Taudiiion des lémoius. Plusieurs perâonnes déclarent qu'elles ont en • 
tepdu le bruit d** l'explosion , et qu'il ressembloit à celui d'un pttït 
coup de canon. Oo entend ensuite les déclarations des agens de po- 
lice qui ont arrêté Gravier. L'un d'eux, qui ctoit çliargé de suneil? 
kr les sociétés que fréqnentoii Gravier, assure que la plupat't des chan-^ 
9oas que Ton y ebanioit étoient srf()itieas«a ; que plusieurs dé ceux qui 
les oompoftoient étaient en aurveillance, et que quelques-uns m^ni* 
avoient subi des }ugemens pour propos séditieux. Le^ dé|K>sitious des 
experts écTivains et des expiYls artificiers n'apprennent rien de nou- 
veau. La veuve Landet, ancieluie hôtes^se de Gravier, déelaié qxé', 
vers la an de lévrier ou de mars dernier. Gravier amena, à une heure, 
du matin, un individu qui se diaoii capitaine, et avec lequel il cou- 
cha. Gravier répond que^ eet officier est le licuteualit de cavalerie 
Travot, fils du gênerai. 

Le dimanche 99, le remplaccmei^ de Pua des jurés , qui se trouvé 
cravemmi indisposé, donne d'abord lieu à quelques débats parliru* 
uers. On continue ensuite fi entendre le^ témoins. Qes nonveiles dépo.- 
silions n^)UreQt rien de bien important. L'audition den témoins étani. 
épuisée, Ih séance est susprmlue depuis trois heures jusqu'à quatre 
heures et demie; après quoi, M. de Brojêi, .avocat- général, a pûris la 
parole, ei a sooienn avec force l'accusation d''att^>ntat contre -la pefr 
sonne dVm çnembre de la famille royale. Il a insi.sté «surtout sur la sin<- 
culière défense de Gravier , qui veut qu'on regarde ses pétards comme 
des plaisanteries, et il s'ast étonné de Pas-sûrance avec laquelle on a 
avancé une excuse si niisérable et une justification si absurde. La pér 
roraison de son discbnrs, 4nspirée par l'amour de la légitimité^ a été 
applaudie avec euthousiasme. Les sieurs Morct, Carré et Clavieau., 
avocats des accusés, ont ensuite plaidé pour leurs ciiens. L'audience 
sVst prolongée tort avant dans la nuit.^ • . 

Dans cette audien<;e , le sieiir Claveau ^ avocat do Bouton ,.avoit rber»- 
cîtié à émouvoir les juges en faveur de son client«cn annoo<^ani subite- 
ment à ce ntalheureux la mort de sa feni^me. L'accu.sé.se trouve dès ce 
moment hors d'état de prendre part à la continuation de l'afFaire. L'au^ 
dience a été suspendue, et reprise le 3o, à di:t heures du matin. Sur La 
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requête t\e M. l'uvocaNg^neVal , la cour suspenil M. Claveau de Texer* 
cire lie ses' fonctions pendanl tau mois, et nomme d'office M, -Barlbe, 
présent à Taudience, pour défendre Bouton , cp»l a pnru fort affecté de la 
srèoe de la veille, et a donne de^ signes re'els ou afFcciés <îV'g<iieraeDt 
d'esprit. Le sieur Carré, avoccit de Legendre, termine sa piaidoierie, et 
Gravier prend ensuite la p.irole, et improvise un pitit discours, dftfif 
lequel il persiste à déclarer qu'il a élé bien imprudent, mais qu'il u'esf 
pas coupahlç. Il proclama l»'innooence de Bouton et de Legendre commo 
la sienne, et termine en s'écriant que ce jenr ter» son triompb*. M. lo 
président fait le résumé des débats, el pose les questions. Le juri se 
retire à midi un quart pour délibérer^ et rentre daiM la salle d'audience 
^ a quatre heuresj il déclare Bouton et GrnvJcr conpnblesdn crime d'al* 
tentât contre la personne d'un membre de la familU loyale. Legen- 
dre a été déclaré non coupable. Le défenseur d^ofEce de Bouton a pré* 
•enté un moyen d'incompétence , qui a élé écarté par Lv cour. Après 
avoir délibéré, la cour a condamné Gravier ei Bouton i la peine de 
mort. » 

ISous avons reçu pinsieurs pièces de vers destinées I célébrer la nais- 
sance du nouveau Dieudonne : avec iameil^ure volonté du monde, 
n nous est impossible de répondre aux désirs de ceux qui nous dtomsn- 
dent d'insérer ces pièces. Kllé.s rempiiroicnt plusieurs de nos numé' 
ros. N<)ns nous bornerons donc à rapporter quelque cbose de'chacun 
des auteurs. , ; ' 

Ms Loiseau, en ré de Tiron, qui avoii déploré, rn vers latins, la 
Itaori trafique du père, vient de célébrer ,. d.ins la même langue; le 
naissance miraruUnse duCls. Sa, pièce a environ di&>i>uit siropbei | 
irotci les trois premières : . , 

-K une noyas regum Domino poimii- 
Solve (o ^rates mérité trrumphans; ' ' 

En tuiê favit nimidrm bcnignrus « . 
.Ge^lia, votis, 

Nascitur princëps; pcr éiim [Snrentis 
Nempè facturtm réparas , ci'jUe 
Deztre qtiem fleDti rapuiii nef^ande , 
Eooe leeurgit» ■ 

Quam nefaseheu vidnavH, àrrrs, 

^onsa tam diilcis, colijbc quon las; .- ' . 

Veait itifandem reiêvâns dolorcm 
Carolusaher. 

W. H. G. «le Mariiny, de Prwt-à-Monsson , a eirprîmé sa jiite dans 
deux {vetites piièees, h Sùn^e réaftsé, ci ie Canon cC anif^tnct ; nous 
«lierons celle-ci , comme la phrs courte': ' ' 

Mania quando tonant, optats nunoia pfH>lie, 
' Fultama ,, quàro mérite Francia.. plaudis ovacw! 
Mempé puerperio.tua spes solidata beanie est^./ . 
Cesare» tigfidis gent hif adempta jugo \ 
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Alqnc tH>i., malTÎs solamcn fAelaigcmcntis , 

Abreplum rénovât cara propago palrém. 
rtale Bearncnsis ^emÎAo de siéiuiTiale, salve! 

Aobore par oili ^ par bnnttatc genus. 

No«s avons déjà cilë les vers que l'heureux événement a inspirés 
& un honorable député. D'antres stances nous sont adressées de Tou* 
iûo j elles portent le nom de M. K. Casimir Comte : 

II vit encor , ce noble fils de France, 
Ce grand héros dont nous pleurions la mort! 
Le ciel enfin , prodigue en sa clémence , 
Des cœurs françois a comblé Tespérance* 
Il vit encor. 

Il vit ;ncor , ce guerrier magnanime , 
Ce noble preux, digne d'un meilleur sort. 
Dieu satisfait ne veut plus de victime, 
Du tronc séché la sève se ranime. 
Il vit encor. 

l\ vit encor , un destin plus prospère 
Va succéder au plus funeste sort. 
O belle France ! un nouveau iour4'éclairey 
Dépose enfin ta robe funéraire. 
Il vit encor... w. 

r 

M. Trécotirt, vice -consul Oc Fraoce, actuellement a Versailles. , 
outre une pièce de vers qui a été présentée à S. A. R. Momsieur , 
A composé celle«<ri, dont l'idée «ne peut que satisfaire la piéié: 

Grand Dieu ! c^en ^i donc fait, tu vas upi^s rendre heureux ^ 
Et quel jour choisis-tu pour accomplir mes vœux. 
Le ]our où ton Eglise, en chantant tes louanges, 
Célèbre le combat du pri^o^ de tes anges. 

^accepte hè présage , et je vois dans Henri 
Le prince que ta main, de tout temps, a choisi 
Pour éteindre à jamais les fureurs de la gnietre , 
Et venger ton saint nom outragé sur la ierre^ 

La même circonstance a été saisie par une personne de Scmur, qui 
o^mmence par ces vers ; 

Ange prolecteur des François , 
Tu présentas leurs vœux au maître de la terre ^ 
II t'exauça j Dieu nous donne la paix. 
Jour de Henri, quel jour fut plus prospère ? 
L'héritier des Bourbons est né dans ce beau jouri 
Dans lui va revivre son père , 
Berri mourant l'obtînt pdr sa prière. .^% 
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M. IVféngot a laissé couler sa' verve àam un assci grand nombre 
de siropbes , donl nous ne durons que 1^ première: 
l'rançois , nos vœux sool e^ianoéft , »> 
Un nouveau lt$ nous vient d^écloie. 
^ Félons par des chants empressés 

La bolie et consnlanie aurore ; 
Du fiisdf Betri, 
D'un nouvel Henri 
De rhérilier de Frauce, 
, Dans nos jojeux transports, 

Par les plus beaux accords, ^ 

Célébrons Theureuse naissance* 
Nous trouvons dans un journal de province (les Grandes 'j^ffiches^ 
d'Orléans, n^. du 3 octobre) trois pièces de vers à la fois sur la nais- 
sance du Priate'y celle dtk songe siu'lout nou<i a paru digne de son ob- 
jet. Plusieurs poêles se sonl emparés de celle cirronsiance d\in songe, 
cjue Ton croit n^éire pas lout-à-faii une fietion. On dit que la Princesse 
a eu en effet un songe, et qu^elle a cru voir saiut Louis, lui an- 
nonçant ta naissance d'un (ils. 

Mais parmi ces pièces de vers, îl en est une fort remarquable par 
l'âge de Tauteur, et par le talent dont il y faiC preuve.- Le li sep* 
tembre dernier, et plus de qumze jours par conséqui ni avant la nais* 
sance du Prince, il y eut, au petit ^éminaire de Bordeaux, un exer- 
cice littéraire, où de jeunes élèves prononcèrent des discours sur la^ 
précrain<>nce de difFerentes p;«rties de lllléralure. Le défenseur de la 
poésie arriva le dernier, lorsque ses deux rivaux a voient déjà pro- 
nonce leurs discours, et il prononq^nui-méme un fort beau plaidoyer 
en f^Teur de la poésie. Il rftp)>ellc les merveilles et les succès de cet 
art enchanteur. Si celle composition est d'un jeune homme, elleest 
vraiment étonnante j nous ne connoissons point le nom du jeune 
|>oète , et nous ne saurions tranvcrire sa pièce ciilièrc^ mais, on en 
lira peut-être avec inlérèl la Gn. L'aïUeur, après avoir passe en revue 
lesdifTérens genres de poésie, arrive à l'élégie : 

L'élégie A ce mot| quelle affreuse amerlurae f 

Quel chagrin dévoradt m^accable et me consume! 
Calliope, interrom]>s tes aimables concerts, 
"El de cris douloureux nu loin frappe jes airs^ 
Le vois'tu ce beau lis couché dans la poussière; 
Le vois-tu sans é<'Tal ! Une dent meurtrière 
L'a plongé pour jamais dans la nuit du ttépasj 
l^l.étoit notre amour, notre espérance....... Hélas! 

Nos beaux jours sonl changés eu d'affreuses ténèbres. 

If os fêles ont fait place à «les pompes.funèbres j 

INiolre espoir est tombé s«ius 1« fatal tuxitean , 

Berri n'tst plus^.. O ciel !..« exécrable bourreau! 

$a Vertu, ses malheurs, la patrie éplorée 

!N'a donc pu retenir ta main dénaturée! 

Trop malheureuse France ! en proie à tes douleurs. 

Quelle maia tarira la source de tes pleurs! > 
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Armehera le tmit dont ton Mne'exf fvertée ! 

Le ci«-l, daniw son oourroQX, L^Avroit-vl dcloisiëe? ' 

Jfe reftieroit-it pltis de rcniéde i tes niAUt , 

Éi faiidroit-it lonionrs pleurer snr d<*8 tombeani ? 

Mais <|uel soudain iransport et m'agite et m^inspire ? 
Qù stti4>jc? EsL-ce un prestige ^ un aimabte délire? 
Mes ^eui de PiiTenir perccnl le Toite épais, 
Je sonde du deslin les abîmes secrets. 
Que voîs'ie à Thorixon ? quelle nouvelle aurore 
b'un édat si pompeux se pare ¥i se coloré? 
Un a.sire sVst leTé sur 1» grande <?itë: 
Il vtT&e sur la France un torrent de clarté) 
' Je Vois Tuir devant lut les sinistres dua^ea 
Qui portoîent dans leurs flancs la nuit et les orages. 
O- Frai^ce! quHte enfin ces longs bahtts de deuil;, / 

, Cesse de te f lencher «ur ce triste cercueil. 

Un enfant Je Icvois dans les bras de sa mère; 

14 a les jeux , les traits de son auguf^to' pérc ^ 

tl aura ses Tcrtus. Dans ses débiiee naniS| ^ - ^ 

11 porte 'des Franç<»is la gloire et les destins. 

Sor le front de sa' race il fiie la enuroiti^e', 

Et son frêle berceau du tr6ne est la eeionne. ' » ' 
' CUer enfant! %i le rifl , sensible à tatit de pleurs y 

M'épuise pas sur nous la coupe éès malheuis. 

Tu seras de Bordeaux... A O tof , cité fidelle ! 

Que- décore de M»rs la cotffonfte ititmbrtelle , 

Jouis de ton bonlieur; le cie4; datts sa bon le , 

Prépare un digne prix à tant de Ic^aifté..... 
' Ange# à qui Dieu remit le destin de la Ffawce, < * - ' 

' '* ' Veille 'VHT tfdn berceau ^ (»rotége son enfant 4 '> 

Ettoi, qui tiens en kiain la palme des martyrs, 

Loaia,' au bant des ciéux, écoute nos soupirs. 

Conserve cette ârnr pour m>tre gloire cclose, 
. Ce rejeton si cbct on notr««spoif)nrpioee« 

François, cédée, sans crainte, k vos iranspona icycux^ 

Il vivra pour com-bW vvtre attente et vos vasaX. 

J'en jure par tos bras, atmés pour Sa défense, 

Par toi, cité fidelle, orgueil de' notre France; 

En vain le monstre impie, aiguîsam ses fureui^, 

Dans Pombrea médité do nouvelles horreor^; 

I9ous saurons opposer à sa ragif bomtçfidt? 
' De nos cœurs , dîe nos bras Pimpénéleable égide; . 

Enfans de saint Lotii!», héritiorir de sa foi , 

Nous mourronS'on servant iiotriB Dwu, tlotré Roi. 

■ • ■ • • « 

) Nous allions oublier une Ode p»r «in eodéaiastîquo |>rès de Pont-i" 
Mousson ; mais , outre que nous nVo jpouvioo» rien détaober , la place 
BOUS manquez et nous sommes obligé» de Utetlre fia k ocifo retua 
tajûde» ' ' ^ 
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par le même (2). 

Nous réunissons ici ces deux ouvrages du tûéme 
nu(enr, qui vieaoent d'être réimprimés à Besançon » 
el que nous avons reçus ensemble. Miiis auparavant 
d'en rendre compte, il nous a paru convenable de 
donner quelques renseigiicmeos sur l'auteur lui-itié- 
liie, qui est omis daus plusieurs dictionnaires fa(s-r 
, toriques, ou quï^n'y a obtenu qu'une meniion irès- 
briève et' très- inexacte. Il est même oublié Uans )e& 
Mémoires pour servir à t Histoire ecclésiastique pendatti 
le dix-huitième siècle, ei c'est pour réparer ci^tie CSj*. 
pèce d'injustice que nous allons fnire connoilre un 
tiorame qui a des droits à l'estime publique, comme 
prêtre et comme défenseur des vérités de la religioa 
et des faits de l'bisloire. 

■ Claude-François Nonnolie naquit à Besançon, en 
1711, y fît ses étudi's, et entra chez les Jésuites, 
entratne par son goût potir l'étude et pour 1» piéié. 


ris, cbëi Adr. Le Clere, au bureau de ce je 

(3) 4 vfll. in-i2; prix, 10 fr. et 14 tr, franc de port. APa- 
rii , chei le même. 
Tome XXy. L'Ami dt la Religion et du Bai. B h 
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Ses supérieurs remployèrent tour à tour pour l'en- 
seignement et pour la prédication. Nonnotle prêcha 
dans plusieurs de nos gt*ande$ villes^ entr^iutres à 
Amiens ;Qt à Versailles. Le roi de Sardaigne désira 
l'entendre^ et lui donna des témoignages de satis- 
faction. Attaché à la religion par sentiment et par 
conviction , le père Konnoite ne put voir sans dou- 
leur le déchaînement des ennemis du christianisme 
vers le milieu du dernier siècle, et il entreprit de 
réfuter quelques-uns de leurs ouvrages. Le premier 
fruit de son zèle paroit être V Examen critique , ou 
JUéfulation du lixnre dus Moevbs , 1757, in- 1 2. Il com- 
Jbatlit bientôt un auteur plus célèbre et plus dange- 
reux encore ; frappé du grand nombre d'erreurs que 
Voltaire accumuloit dans ses écrits, il résolut d en 
signaler au moins une partie, et d apprendre ^insi à 
9e défier d'une autorité si peu sûre^ II publia les 
Etfeurs de Voltaire , Avignon, xîhez Fez, 1762^ 
2 vol. in-i2. Une. circonstance assez bizarre feurnit 
à Voltaire Toceasion dë'plaisanter et'da IWre^tet *de 
]'auteur. Peu avant de mettre loirvrage en vente j le 
libraire Fez s'avisa d'écrire à Voltaire, le 5o^aVril 
1762 , et de lui offrir de supprimer l'édition moyen- 
nant une somme de mille écus. Voltaire lui répon- 
dit, le 17 mai, par une lettré facétieuse qui se trouve 
dans la Correspondance générale, et il en^ prit jocca- 
«lon de jeter dti ridicule sur Nonnotie, qui sans 
doute étoil tout-à-faii étranger à la proposition de 
son libraire. 

Les Erreurs parurent sans nom d'auteur; elles 
sont divisées en deux parties , les Erreurs historiques 
et les Erreurs dogmatiques. L'ennemi du cliriisiia- 
tfisme ne fut pas insensible ài cette i^utacion^ et fit 
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parottre un pampUet îalitulé : Eclaircissement histOf^ 
rique à t occasion dtun libelle calomnieux contre tEs--^ 
sai sur les mœurs et l'Esprit des nations, par M, Da^ 
mila^ille. Vollaire a voit pris Je nom d'un de ses amis; 
mais Y Eclaircissement éloit de lui^ el porte son ca- 
chet. Depuis il fit paroUre une u^ddition aux obser- 
vations précédentes. Nous ferons remarquer plus 
tard le ton de ,ces réponses, qui n'étoienl pas de na- 
ture à persuader les lecteurs réfléchis. Aussi les Er-^ 
reurs furent recherchées; il s'en fit une seconde édi- 
tion en 1766, et depuis il y. en. a eu plusieurs au- 
tres. L'ouvrage fut traduit en Italie et en Allemagne. 
Nonnotte y donna mêuie une suite, et publia des 
Réponses aux Eclaircissemens historiques et aux Ad" 
ditions. Elles fucent imprimées séparément en 1 766 
et 1767, et depuis on les a jointes aux éditions des 
Erreurs^ elles se trouvent à la fin du second volume 
de rédition actuelle. 

Nonnotte n'avoit point interrompu ses travaux pen- 
dant Ja (^itastfophe qui frappa sa compagnie; il se re- 
tira à Besancon, et continua dy travaiUer à la dé- 
fense de la religion. Son zèle lui mérita un bref ho- 
DoraUe de Clément XIII, sous la ^ate du 7 avril 
1 768. Le pontife Texhortoit à continuer la réfuta- 
tion qu'il avoit entreprise du Dictionnaire phUosophi" 
que de- Voltaire; et Nonnotte, cédant à des encou- 
rageniens si flatteurs , fit paroitre le Dictionnaire 
anti ^ philosophique p pour servir de commentaire et de 
correctif au Dictionnaire philosophique , et aux autres 
M^res qui ont paru de nos jours contre le christianisme , 
1 768 , în-Ô**. Cet ouvrage a eu plusieurs éditions ; 
lès suivantes ont paru en 2 vol. in-B**. : il y en a 
«ne de 1780, sous le titre (ï A nti-r Dictionnaire phi- 

B b a 
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losophique. Dans rînlervalle, l'aufeiir avoit pnblié le 
Dictionnaire philosophique de la religion, où l'on établit 
tous ïespbints delà doctrine attaquée par les incrédules, 
et oit ton répond à toutes leurs objections, i^74> 4 ^^'* 
10-12. Nous ferons connt)îlre plus pariiculièreinenf , 
dans un article suivant, ce Dictionnaire, auquel on 
fie voil pas (pie Voltaire ni ses amis aient repondu. 

Mais un appelant, Bon-François Rivière, connu 
sous le nom de l'abbé Pelverl^ publia des Lettres 
d'un théologien à M. ***^ oii ton examine la doctrine 
de quelques ccrii^ains modernes contre les incrédules, 
ijjSj 2 vol. in-i!?. Ces écrivains sont quatre an- 
ciens Jésuites, de la Mare, Floris, Paulian et Non- 
nôlte; les trois premiers avoient défendu la religion 
par les écriis suivans : savoir, la Mare par la Foi jus- 
tijiée de tout reproche de contradiction avec la raison , 
1773, in-i 2 ; Floris par les Droits de la religion sou-^ 
tenus contre les maximes de la nou\f elle philosophie i 
1 774 > ^ ^^^' îû'ï 2 , et Paulian par le Dictionnaire phi" 
losopho'théologiqWeportMif, avec des notes, 1 770^ in*8?. 
L'appelant craignit apparemment que leurs réfutations 
ne fissent trop d'impression sur les incrédules^ et il 
chercha du moins^ en atténuer l'effet par ses critiques. 
Il reprochoit an^ quatre Jésuites des erreurs sur le 
péché originel, sur les œuvres et le salui d«s infi-* 
deies, sur la liberté et la grâce, sur la morale et 
sur quelques points particuliers. Il n'est pas besoia 
de dire que la plupart de ces objections étoient des 
chicanes d'un homme de parti qui vouloit faire pré- 
valoir ses opinions favorites. Pelvert voulut bien con- 
venir néanmoins que Nonnotte méritoit des éloges 
par son zèle à repousser les attaques de Tincrédulité. 
Noanotte reçut un dédomtùagement de ces criti- 
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qiies dans le suffrage de. quelques évéques^ et de 
plusieurs personnages distingués par leur attache- 
mèat à la religion^ et il travailla à mériter de plus 
en plus leur estime par de nouveaux efforts. Il com- 
posa V Esprit de Voltaire dans ses. écrits ^ où il mon- 
troit le ton et le but d'un assez grand nombre d'entre 
eux ; il y réunit des lettres et des observations déta<- 
cbécs y dont quelques-unes avoient déjà été împri^ 
mées séparément, ielles que des Lettres d'un ami à 
un ami sur les honnêtetés littéraires^ pamphlet dans le- 
quel Voltaire avoit traité r^pologiste de la religion 
avec encore plus de hauteur et ménie de grossièreté. 
Nous dirons aussi quelque chose de cet Esprit de 
J^oltaire dans un autre article; il étoit terminé avant 
la mort de Voltaire y mais il rencontra des obstacles 
qui en retardèrent la publication.* 

On cite encore de l'abbé Nonnotie les Philoso" 
phes des trois premiers siècles de t Eglise, ou Por^ 
traits historiques des philosophes païens qui, ayant em— 
brOfS^éJe sihristiqnisme , çn so^t deyenus les défenseurs 
par .leurs écrits ; ouvrage avec lequel on fera ai- 
sément la comparaison de ces philosophes anciens 
avec ceux d'aujourd'hui, Paris, 1789^ in -12; des 
Principes de critique sur f époque do Vétablissemejnt de 
la religion chrétienne dans les Gaules, Avignon ,1769, 
in-i 2 , et ^ii Gouvernement. actuel des Paroisses , 1 802 ^ 
îtt'-S®. Mais il nous paroît douteux cpje ce dernier 
éerii soit de lui. Nonnolte étoil mort le 3 septembre 
1795, à l'âge de quatre-vingt-deux nns. Il éioit mem- 
bre de Tàcadémie des sciences, belles-lettres et arts 
de Besauçpn. Il savoit Titalien, et parloit cette langue 
,avec facilité. D'un caractère ouvert et enjoué, il aimoit 
là société^ et s'y faisoil fijimer par la vivacité de son 
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esprit et la variété de ses connoîssances. Uhistoire^ et 
surtout riiisloire ecclésiasùque et les sciences particu- 
lières à son état lui éioient farailiér^s. On dit qu'il a 
laissé des sermons qui n'ont point été imprimés, et 
d'autres manuscrits sur Thistoire de la Franclie-Comté ; 
ces derniers fatit partie de la collection des manu5«- 
crits de h bibliothèque de la ville de Besançon, et de 
celle de l'académie des sciences et belles-lettres for^ 
mée en cette ville. On a sa gravure par son frère. 
Douât Nonnotte , peintre du roi, et doyen de Taca* 
demie royale de peinture. C'est rfaprès le nom do 
l'abbé Nonnotte, gravé au bas de ce portrait, que 
nous voyons qo'il s'appeloit. Claudel-François, et non 
pas Claude-'^drien , comme le désigne la France lit-' 
téraire y et après elle le Dictionnaire de Chandon ftt 
Delandiue, 9^. édition. 


NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

RoMK* Le saint Père, qui continue à jûulr d'unè'^bTine 
santë, a visite, péndanl le mois d'octobre, ptusîeura 
églises et étnblissemens de cette capitale. Le 4 de ce 
mois, joar de la fête de saint François d'Assise, S. S. 
alla dans IVglise de Sainte- Marie in Ara Cœli, des 
Pères Mineurs de TObscrvance , et y fit sa prière de- 
vant l'autel du saint. Le 5, le souverain Pontife visita 
le couvent de Sainte-Marie^ des Bénédictines du Champ- 
de-Mars, où demeure sa nièce, la comte^e Hélène Chia- 
ramonti. Le samedi suivant , S. S. visita la basilique 
du Vatican; et le mardi 10, Celle de Sainte-Marie- 
IVIajeure. Depuis, elle est allée successivement (uirc sa 
prière à Sainte-Marie au-delà du Tibre, à Saint-Pan- 
crace hors la porte, et à Saint-Laurent en dehoi^ des 
tnurs* 
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•— D^as la séance de la Congrégation* des Rits^, dit 
225 septembre, a ëtë approuvé. le culte rendu de temps 
immémorial au B, André Grego, de Peschiera , de l'oxv 
dre de Sainl-Dominique; ce $aint religieux prêcha la 
foi dans laVallelirie et chez les Grisons, et parcouinit^ 
à- travers mille dangers, ces pays déj.à arrosés du sang 
de son confrère, le B. Pagano, de Lecco* Il éloit li^ 
.avec le pèrje Bénigne de iVIédicia, abbé d'Àssevino, et te 
père Modestino, tous deux déclarés bienheureux» Il mou- 
rut dans le couvent de Saint-Antoine de Morbegno, qu'il 
avoit fopdé en i485, 

— La nouvelle de Theureux acconchemenl de M"*. la 
duchesse de Berri a été reçue avep joie à Rome. Le isi 
octobre , on a chanté un Te Deum dans Péglise SainV 
Louisf M. rabbé de Sambucy a célébré la messe., à U*- 
quelle ont assisté tou<s .les François qui.se trouvent & 
Borne. Le palais de Tambassadeur. de France a été ilf- 
luminé pendant trois jours, ainsi q;ue tous les établi«- 
semens françois à Rome , comme les façades des églises 
et maisons de Saint-Louis, de la Trinité du Mont, do 
Saint- Yves des Bretons, de Saint-Claude des Bourgui^-^ 
gnons, de Saint-Nicolas des Lorrains, et l'Académie de 
.£rawe.-- ^ .. ; .^ ^ . .. ^ ^ ^ ; 

TT-tPans la qiuînzicme séance de TAcadéaKie delà 
Jl^ligiojà , catholique, le, père François Finetti , de 1# 
compagi;iiie de Jésu;s, lut une Dissertation sur les pro«* 
.pbélies de l'ancien Toiitanient qui regardent Jésus* 
Christ, pour prouver qu*on;,iie p^ut'Ies eutendre quf» 
-de lui. . 

Paris. M.. le Ci^rdinui- archevêque de Paris, apr^ 
avoir eu 1» satisfaction , dans les deux retraites pasto- 
rales, de voir se resserrer les liens de la charité entré 
les prêtres de son diocèse, a voulu assurer à ceux qui 
ne sont plus, les suffrages de l'Ëglise et les prières des 
fidèles^ eu conséquence S. Em* prescrit, par une or* 
4onuanGe,fque tous lea prêtres qui célèbrent dans le 
diocèse^ diront, le vï novembre prochain , la messe pouv 


I« r%p08 de famé des prttres d^ëd^s dans le cours de 
l'année; on y fera mémoire de ceux qui seront morts 
les années précédentes. L*annoiice en fçra faîte aux 
fidèles y le dimanche précédent ^ aRn de les engager à 
a*unir au saint sacrifice. La même cérémonie aura lieu , 
chaque année, au jour qui sera indiqué par VOrdo du' 
diocîèse. 

— Les prêtres des missions de France viennent de 
partir pour commencer leura travaux accoutumés pen- 
dant l'hiver. Ils s'y sont préparés, suivant leur usage, 
par plusieurs jours de retraite, et quoiqu'ils eussent 
suivi les exercices de la retraite pastorale** du séminaire 
de Saint'-Sulpice, ils en ont fait une seconde dans leur 
maison, et ont cherché ainsi à se pénétrer de plus en 
plus de Tesprit de ferveur et de zèle qui peut faire 
prospérer leur ministère. Leur nombre leur a pet'mis 
de se partager en plusieurs divisions. M. l'abbé Ran* 
7/an, à la tète de l'une, donne uhe mission & Fontai- 
nebleau; une antre est ouverte i Etampes. Des mis- 
sionnaires de la même société doivent évangéliser, dit- 
on, Coulances, Yalogne et Cherbourg. Ces divisions se 
réuniront ensuite pour, aller à Reims, et cette tnissioii 
terminée, ces hommes iflrffatigables se Vendront dIsrK le 
toidi , et visiteront Rhodes, Narbonne, etc. On croit 
^u'ilii finiront par Montpellier. Ils n'ont point à crain* 
dre , sans doute, des scandales pareils à ceux qui ont 
éclaté en quelques lieux ^ l'hiver dernier, contre d'au- 
tres missionnaires. Tout ce que les libéraux ont gagné 
pai' les scènes de Brest et de CVoiu , c'-est de décréditer 
une cause qui a recours à de tels moyens, et de faire 
T^especter davantage les hommes pi^cieux, objet d'une 
haine si injuste datis ses motifs^ et si violente dans ses 
procédés. 

' — Bien des lecteurs s'en rapportent aux journaux sur 
le choix des livres qui peuvent leur être utiles, et maU 
heureusement les journaux ne sont pas toujours assez 
sévères dans le j^igendent qu'ils portent des ouvrages.. 
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lis cèdent trop aisëna^iit à des considérations secon^ 
daires , et lotient un peu lëgèrensent ce qu'ils n'ont poiiit 
oxaminë à fondé C'est ce dont se plaint en ce moment 
un des nos abonnes ^ qui, d'après (es éloges d'un Jour- 
nal fort répandu , aToit acheté le Dictionnaire de Boiste, 
édition de 1819* Une pensée de M. de Bonald^ citée au 
frontispice, lui avoit donné une idée favorable de l'es- 
prit de l'éditeur; on annonçoit d'ailleurs que ce D/c- 
iionnaire contenoit des exemples qui pouvoient former 
une collection de maximes et dé pensées morales. Qui 
n'eût cru, dit notre correspondant ^ à de telles appa- 
rences? Mais aussi qui ne aeroit choqué des maximes 
fausses et hardies que l'on rencontre d:ans le livre? 
Ici : Leê lois naturelles, civiles et religieuses se oort" 
tredisentj au mot JDiiH>rce, pour exemple unique : fée 
diiforce est honteux après la naissance des enfans; 
est-ce qu'il ne l'étoit pas auparavant ? A l'article Dé" 
pot, l'auteur du Dictionnaire s'exprime ainsi : UEvan- 
gUe au chrétien ne dit en aucun lieu :, Sois dépôt; il 
lui dit : Soie doux, simple, -équitable* Le duc de Pen* 
thièvre étoit religieux, et non pas dépôt; les dépots ne 
sont bons à rien* Témoin peut «être saint Vincent de 
Paui^^ qui n'a fait aucun hÀén ki bas; témoins tant 
d'actes héroïques de charité que l'on doit à des âmes 
pieuses. L'exemple que cite l'auteur est bien raaibeu- 
•reusement choisi; car le duc de Penihièvre étoit dé-- 
pot dans l'acception la plus naturelle de ce mot» On 
retrouve le même esprit dans ces pensées : On sacrifie 
au Dieu bon des religieuses pleines de uie; des Sœurs 
de Charité par exemple. Quel dommage pour la société 
qu'il y ait ainsi des ^lles qui se vouent à servir les ma« 
lades, à assister les pauvres, à instruire les enfans, à 
soulager tous les genres de malheureux ! C'est un seau-, 
daje que les philosophes ne donneront jamais* Si deux 
religions sont dangereuses dans un Etat, dix ne le 
sont pas ^ excellent système pour ceux qui ne veulent 
d'aucune v Ai^ion* L'I^pocrisie est la perfection du 


( 5o4 ) 

p7iilo8op7nsme détH>l on profane; ro|>ppocheinei1t ingë'- ^ 
rtieux; le philosopfiisme dépota coiuprenez-vous cela? . 
Je passe plusieurs autres choses tout aussi morales, et 
j^arrive au mot Que* On ne se doute pas de loul ce 
que renferme cet article : Qu'est-ce que le Roi? Si le 
prêtre osoit répondre, il diroit : C*eHt mon licteur. 
Oh ! M. le grammairien , que vous .êtes profond. Au 
•urplus , vous ne laissez, pas ignorer que vous êtes Ir- 
b^ral, et vous vous moquez de certaines gens qui ont 
des convulsions au seul moi d'idées libérales , comme 
les hiboux en plein soleil. Voilà ^ ajoute la personne qui 
nous écrit, ce qu'une lecture rapide m'a montré dans 
cet ouvrage : il y a beaucoup d'autres traits de cette 
force y et ii étoit peut-être utile d'en' prévenir les pères 
de famille et les instituteurs, 

— Le 3 septembre, les missionnaires de Lavaf on<- 
vrirent, à Mende, une mission, qui avoll été précédée 
d'une retraite de huit jours* Dès les premiers jours, on 
se j)orta en foule aux exercices; il y avoit ehaqtiejour 
trois instructions à la cath(^*drale , qui se trouva telle- 
tueût remplie , que les plus éloignés ne {louvant eti* 
tendre le prédicateur, on jngea couvenabbe d'indiquer 
un quatrième exercice, qui se faîsoit le soir, âstpst\l^é' 
glise du séminaire, et pour les hommes seulemeot. L%s 
fidèles accouroient des diverses parties du diocèse pour 
participer aux instructions. Noua ne parlerons pas dqs 
diver&es cérémonies qui ont eu lieu , ni de la manièi^ 
édifiante dont elles se sont passées* Les pi;ètres ne pou- 
voient suffire à entendre les confessions deà pénitens; 
M. Tév^ue, qui at^sistoit régulièrement à deux exer- 
cices, passoil le resté du temps au confessionnal, et, 
malgré son zèle, il n'a pu satisfaire tous ceux qui de- 
siroient s'adresser à*, lui. La mission a été terminée, le 
3 octobre: outre les avantages qu'elle a produits, la 
cessation des inimitiés et des désordres,, la réparation 
des injustices, le retour de beaucoup de personnes à 
Gieu^ elle aura des résultats précieuse pour rhucuaiiité. 
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Les missionnaires se sont occupés de former une mai- 
son pour recevoir les pauvres et les orphelins, et ils 
ont établi des associations de piété et de bonnes œu- 
vres; ces associations coniptoient un assez grand nom-p 
bre de membres, et montroient beaucoup d'ardeur pour 
les exercices de charité. 

: — Jean-Bapliste Blampoix, ancien évêque conslitu** 
tionnel de TAube, né a Mâcon, le 16 octobre 1740, y 
est mort en juin dernier. Il occupa long -.temps une 
chaire de philosophie en celte ville, et ayant prjs parti 
pour la constitution civile du clergé, fut fa^it curé de 
Vandœuvre, en 179 !• Son zèle pour celle cause lui 
mérita d'être nommé évêque de l'Aube, en 1798; on 
ne sait pas bien par qui il se trouva élu , tant y a qu'il 
fui sacré évêque, le 4 novembre 1798. Le diocèse de 
Troyes apprit avec étonneraent qu'on avoit prétendu 
lui donner un évêque dont il n'a voit pas besoin, puis- 
que M. de Barrai vivoit encore; et lorsque Blampoix 
se présenta pour prendre possession de Ja cathédrale, 
le préfet et le maire s'urwrent au elergé, et aux habi^ 
lans pour le repoussttr. Mais Blampoik avoit des amis; 
et un de ses collègues, homme fort connu et fort arr 
d<^ut.poqr celte cause , avoit.des liaisons (rès-étroîles 
avec Fouché , alors ministi,*e de la police. Il en obtint 
des ordres impératifs pour, mettre le citoyen évêque en 
possession de la cathé(k*ale, où Blampoix entra en triom* 
phe pour le jour de Quasimodo de l'année 1801. Il fujt 
membre du concile de iSo.i, et y lut un projet d'ins* 
truclion spi' le schisme, où il avançoit les maximes les 
plus propres à justifier son parti. Ij y élablissoit en* 
tr'autres qit'on ne peut être schismatique malgré soi ; 
d'où il suit que l'Eglise n'a le droit de i*etrancher per- 
sonne de son sein : décision qui ne peut qu'être agréa- 
ble aux schismatiques de tous les temps. L'évêque de 
l'Aube donna sa démission, en 1801, ainsi que tous. ses 
collègues , et on lui Gt une pension à ce titre, fieymond 
le noinma curé d'Arjiay; mais Blampoix occupa cetfce 


place peu Je temps, et se retira dans son pays* Aa 
passage de Pie VII par MAcon , il y a seize ans, Biain- 
poix lui fui présente , et le saint Père essaya de lou- 
cher le prélat con.<)titu(ionnel ; mais ses amis assurent 
qu'il n'viti pas la foiblesse de défët^r aux charitable» 
exhortations du chef de TEglise. (i vivoit à Mâcon fort 
isole, et n'avoit point de rapport avec le clergé de la 
ville, peu empresse de iraterniser avec lui. Il est mort 
presque subitement. On trouve de lui, dans les j^ri" 
nales des constitutionnels, tome V, deux articles en 
faveur de son parti et du serment de 1791* 


NOUYELLBS POLITIQUES.' 

Paris. S. M. entend toujours la messe dans ses apparte-r 
mens : le jour de la Toussaint, elle a entendu une messe à, 
sept hpurps du matin , et y a fait ses dévotions; celte messe 
a été suivie d'une messe d'actions de grâces , que le Roi a 
également entendue. 

•— Madame, duchesse d'An^ouléme, a été înceuimodée 
pendant quelques jours d'une fluxion sur les dents 5 S. A. R. 
est beaucoup mieux. S. A. R. a envoyé une somme de 
3oo fr. aux pauvres habitaps de la paroisse de Sirac^Gers) 
qui ont le plus souffert de l'ouragan du mois de juillet dcif « 
nier. • . 

— M"*. la duchesse de Berri a assisté à la messe , le jour 
de la Toussaint, dans la chapelle du château ; S. A. R. a 
fait une visite à M"»«. la princesse de Condé, prieure du 
couvent des religieuses dii Temple. 

— Lé 3i octobre, M. Macchi, nonce du saint Siège, et 
M. le comte de Goliz, ont présenté au Ror, de la part.de leurs 
souverams , des lettres de félicitalion à l'occasion de la naisr 
sance de M*', le duc de Bordeaux. 

— M. le marquis de Lauriston , pair de France , est nommé 
ministre secrétaire d'Etat de la maison du Roi. Une ordon- 
nance du Roi ,* du i*"". novembre , règle les divers services de 
sa maison La maison civile du Roi se divisé en six services: 
la gfande^aumônerie , le gr^d-maître , le grand-chambellan , 
lé grand^écuyer , le grand-veneur ist le grand-maiire des ce* 
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rémontes. Lé ffrand-aum6mer, le grand-mai tre> le grand- 
chambellan et le grand-écuyer , sont grands-'officiers de la 
couronne; le grand-venenr et le grand-maître des cérémo- 
nies , sont grands-officiers de )a maison. Le service de la 
fcande-aumônerie se compose d'un premier aumônier , de 
uit aumôniers, un vicaire -général , un confesseur, huit 
chapelains , un maître des cép^monies, huit clercs, les cha« 
pelains des maisons royales, un secrétaire*général et un tré- 
sorier des aumônes. 

— M. le ministre de la guerre a présenté à S. M. un rap- 
port sur l'organisation nouvelle de 1 infanterie françoise; il y 
montre les iric^nvéniens du système actuel , qui affecte à cha«» 
que légion les soldats d'un même département, qui établit 
une grande inégalité entre les bataillons de chaque légion , et 
qui multiplie ezirémement le nombre des officiers. En consé- 
quence, S. M. a rendu, le 23 octobre, une ordonnance portant 
que l'infanterie sera formée , sur le pied de paix, de quatre- 
Tingts régîmens , dont soixante de ligne , et vingt d'infante^ 
rie légère. Chacun de ces régimens sera composé de trois ba- 
taillons, et chaque bataillon de huit compagnies. Cette for- 
Baation sera mise immédiatement à exécution pour les qu2«- 
rante premiers régimens de la ligne. Les quatre-vingt-qua- 
torze légions d'infanterie existantes concourront en totalité à 
la formation des nouveaux régimens. Les officiers qui , par 
l'effet de la réduction , né poujrropt être, maintenus en acti- 
vité , seront considérés comme étant en congé , et recevront 
la solde de congé affectée à leur grade, jusqu'à ce qu'ils 
soient rappelés en service. 

— Le conseil des mises en liberté de la cour des pairs s'est 
réuni , le 3i octobre , et a déclaré qu'il n'y avoit lieu à pçur» 
suivre contre les sieurs Chanrand , lieutenant au 2*. régiment 
d'infanterie de la garde royale, et Y illemejane , capitaine au 
même régiment , qui ont aussitôt été mis en liberté , ainsi 
que trois autres inculpés contre lesquels il n'avoit été décerné 
que de simples mandfats de compaïutfon. 

•^ Le nommé Alexandre Tessier , ancien n^ilitaire , a été 
condamné à quatre ans de prison -et 5o fr. d'amende , par la 
cour d'assises, pour cris séditieux et offense envers la per- 
sonne du Roi. Quand ce misérable a fait Taveu de sa faute, 
on lui a demandé s'il persistoit dans les meoies sentimens, et 
il a répondu par l'affirmative. 
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•— tJn joomal remarque combien la marche du parti libéral 
^st ouverte et franche. Un député' a , dit*ii , up secret im- 
portant pour l'Etat ; on le soinme de le révéler, il se tait. 
iJn magistrat annonce une conspiration contre l'autorité 
royale^ le gouvernement lui en demandé les preuves, il les 
refuse. Un avocat fîgne un mémoire qui' attaque l'honneur 
d'un eénéral connu par ses services; celui-ci le traduit de- 
vant les tribunaux ]>our répondre sur les faits qu'il avoit 
avancés, l'avocat ne paroit point. Ces gens-là sont intrépides 
quand on les craint, et ils reculent quand on les serre de près. 

— L'affaire relative aux atlroupemens du mois de juin der- 
nier sera jugée , le 27 de ce mois , par la cour d'assises. Les 
prévenus sont aii nombre de onze , parmi lesquels on remar- 
Ijue le chef d'escadron Duvergier. - 

— Le conseil d'admin*istration.de la 2". légion de la garde 
nationale de Paris , présidé par M. le chevalier Yilîot , lieu- 
tenant-colonel , a résolu , à l'unanimité , de concourir à l'ac- 

. ^uisition projetée du château dé Chambord ,' pour ctre offert 
-en apanage à S. A. R. M^^'. le duc de Bordeaux. Le conseil 
snnmcipal de Vire a voté une adresse au Roi pour supplier 
iS. M. aautoriser tous les conseils municipaux du royaume à 
concourir à l'acquisition du château et des propriétés de 
Chambord, et à les* offrir en apanage à S. A. R. M^'. le due 
dé Bordeaux. 

— Le 3i octobre au matin, Gravier et Bouton ont formé 
Jéur pourvoi en cassation. Depuis la veille , ils sont revêtus 

du costume des condamnés, et gardés à vue. 

— M. le lieu tenant -général vicomte Donadieu a déclaré 
qu'il consacreroit aux hôpitaux de Grenoble les 10,000 fr. de 
dommages et intérêts que le sieur Rey doit lui payer, confor- 
mément à farrét de la cour d^assises de Paris. 

— Le colonel Brice , qui a été conduit par la maréchaussée 
de Liège aux frontières de France , a recouvré sa liberté 
aussitôt qu'il a été sur le territoire francois. 

— \j Observateur Neustrien rapporte qu'un gendarme de 
Lisieux, qui avoit été blessé d'un coup de pied de cheval lors 
de l'arrivée de MM. Bignon et Dupont (de TEure) dans cette 
ville, refusa formellement une somme de 260 francs qui lui 
•étoit offerte par les deux honorables membres; en disant qu'il 
•»e recevoit de l'argent que du Roi et de ses supérieurs , et 

noi^ des ennemis de son pays.- 
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«^ On a puUié à Rome le prospectus d*nri journal qui , 
Sous le litre à' Ephémérides littéraires, traitera de tous loi 
objets qui intéressent les sciences, les lettres et les arts; il 
en paroîtra un cabier par mois. 

— Voilà les réunions qui recommencent eh Allemagne , 
entre les calvinistes et les lutbériens. Tous les ministres du 
ducbé d'Anbalt-Bernbourg, au nombre de quarante-six, se. 
sont rassemblés en synode , le 26 septembre , à Bornbourg , 
et ont arrêté le lendemain l'œuvre de la réunion. Le 28, on 
a célébré la cène en commun , et il y a eu 5oo communians , 
parrni lesquels étoît le grand -duc. On seroit lente peut- 
etrejJe demander laquelle des croyances a prévalu j aucune. 
On ne s'est même pas o<îcupé de croyance , on n'a songé 
f|u*à l'extérieur : c'est une réunion pour la forme. 

— Le 10 octobre, un vaisseau de guerre anglois est entré 
dans le port d.e Lisbonne, venant de Rio- Janeiro, et portant 
à bord le marécbal Beresford, qui revient avec le titre de 
maréchal adjoint à la personne du roi, de qui seul il doit 
recevoir des ordres. Le gouvernement constitutionnel s'est 
opposé à son débarquement, et a défendu toute coramu\|^'ca- 
t;on avec son vaisseau. On a fait aussitôt garnir la c6te de 
troupes, et plusieurs canots du gouvernement ont été char^^ 
gés de se tenir en surveillance. 

^Ç^es cortes d*Espagne , après trois jours de discussion , ont 
adopté^in rapport, par lequel les députés qui , pendant les an- 
nées 18/3 et f 814 9 signèrent le manifeste et la représentation , 
dans lesquels on conseilloit au roi de ne pas prêter serment 
à la constitution^ sont relevés de la formation de la procé* 
duré dirigée contre eux pour ledit attentat. Le marquis de 
Mata-FIorida est seul excepté de celte mesuré. 

— La fièvre Jaune ij'est manifestée à Philadelphie, et 1.1 
commission sanitaire de Pouillac a soumis à une quarantaine 
de trente jours les vaisseaux venant de cette ville ; les navires 
venant des autres ports des Etats-Unis sont soumis à une qua-^ 
rantaine de huit jours. 


j4u rédacteur i/e J^Ami de la Relijjion et du Roi. 

Trois-Hiviéres, au Canada, a juin i8ao. 
Monsieur^ j'ai lu dans le 574*. u*. , tome XXII de votre 
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précieux journal , rarlîcle concernant Tostensoire donné par 
Af . de FënéJon à son ëfflise métropolitaine. Je m'estime heureux 
•d'être parvenu k Vàgo de nS ans pour contribuer à éclaircir 
une dimculté dont la solution est essentielle , selon moi^ à la, 
mémoire de ce prélat, daiis un des événemens de sa vie qui 
lui fait le plus d'honneur ^ savoir la sincérité de sa soumis- 
sion à sa condamnation, sur laquelle J'autorité d'un autre 
grand prélat pourroit laisser des doutes. 

Mon témoignage est isolé ; mais il me paroit devoir pré- 
valoir sur tous les autres, même sur celui des 23 cités dans 
votre feuille. Je laisse au public à en jtiger. 

J'ai été vicaire général , oi&cial et chanoi' e de Cambrai ^ 
sous MM. de Choiseul , de Fleury et le prince Ferdinand ; 
j^ai eu le bonheur de porter cet ostensoiiNC en procession ; 
mais, ce qui est plus concluant, je l'ai examiné à loisir, avec 
calme et soin , dans la sacristie; je Tai considéré avec un œil 
d'autant plus attentif et plus critique , que i'étots bien in--, 
formé des soupçons qu'on avoit conçus si légèrement sur le 
mandement de M. de Fénélon, 

J'atteste que cet ostensoire d'or pur représentoit ja reli-^ 
gion, portant dans une main le soleil élevé aurdessus de S* 
tête, toulant aux pieds plusieurs livres, parmi lesquels il y> 
en avoit un sur le couvercle duquel , et non sur le.do^, oa 
lisoit en toutes lettres : M^oEÎmcs des \aints, .,<. 

Quant à, la yéracité, je «erains Dieu «t i égarée mon tom-^. 
beau ouvert devant moi; quant au défaut d'uue vieille^ mé-» 
moire , on ne l'alléguera pas quand on saura que je n'«i ja-. 
. jnais lu Bossuet, depuis loug^temps une de mes lectures les 
plus habituelles, sans me rappeler Tostensoire. M. le car- 
dinal de Bausset, pour qui j'ai une profonde vénération, 
trouve que l'intention qu'on prête à Fénéiqn s'accorde mal 
avec la simplicité de son caractère, j'avoue que je ne sens 
ni ne comprends comment un monument d'humilité chré- 
tienne peut discorder avec la plus grande simplicité habi- 
tuelle. Je ne vois ici que la réponse la plus simple , La pluf 
modeste , la moins équivoque et la plus durable qu'on pût 
donner à tous les raisonnemens et à toutes les assertions con« 

traires. 

L'abté de Calowne, 
Maintenant directeur des Ursulines 
éUs Yroiê^Rivières , en Canada* 


^. 
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Notice sur M. î'abhé Barruel. 

Personne ne mëri'oit peut-èlie pi 
Uai'niel une Nulice tlans ce journal. 
fois lui-même d'un jouinal ecclésiasiiq 
vers ouvrages relatifs à la religion, il 
ticle de notre part, comme à des r< 
des amis de TËglùe et de la monarchi 

Augustin Barruel naquit, le a octol 
neuve de Berg , petite ville du diocèi 
-père,, d'une Lmille ancienne el con 
^toit lieutenant-général du bailliage du Virarais; $a. 
mère se nommoit Madeleine Meunier. 11 Si ses etud&i. 
chez les Jésuites, et entra jeune encore dans leur su-, 
ciété. Oh l'enïoya régenter suivant l'usage, et on croit 
qu'il remplissùit cette fonction à Toulouse lors de l'é- 
cIa4 des pat-Iemens contre sa compagnie. Plein de l'at-; 
tachement le plus vif pour son corps, il aiiuft mieux 
s'expatrier que de renoncer k la carrière où il étoit 
eolré, et il passa dans les Elals de la maison d'Autri- 
clie. il y fît SCS premiers voeux, et liabila plusieurs' 
années la Bohème et U Moravie, et ensuite Vienne, où 
il fut appelé au collège Thérésien. Nous avons ouï- 
dire qu'il dirigea l'éducation d'un grand seigneur. It. 
apprit l'allemand dans cet exil , et la connoissance. 
de cette langue lui a été depuis utile dans les recher- 
ches auxquelles il se livra ; il visita aussi Rome et l'Ita- 
lie. Nous présumons qu'il renti'a en France pendant 
ta disgrâce de la magistrature, sur la Iid du règne de 
LouiaXV, ou peut être aprfei l'édit de Louis XVI, du 
7 juin 1777, concernant les Jésuites. 11 n'occupa point 
de place, et n'eut jamais de bénéfice. Livré à l'étude, 
il se cOntentoit d'une société d'amis clioisis, et d'une 
fortune peu considérable, mais qui suffisoit à la mo- 
dération de ses désjrs. Le seul lîlre qu'il nil eu est oe- 
l'ome KXy. L'Ami de la Religion el du lioi. Ç c 
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loi d^antnônler de la princesse de CdntI , de la maîsoa 
d'Est ; encore n'ëtoîUce qu'un titre que la pieuse prin- 
cesse avoit voulu lui donner, et il n'en remplissoit pas 
les Tooc lions. 

.^'ITeS' pveihières productions dé l'abbë Barruel n'an-- 
^iioncèrenl pas prëcisëment le genre dans lequel il de* 
/ Toil s'exercer. Mais qui n'a pas fait quelques vers dans 
l Ba jeunesse? Il publia une Ode sur le glorieux apéne^ 
menl de LouU* Auguste au trône, et plusieurs annt>ejt 
ÎEmrès, une Uaduclion du Poème des Etiypses, de Bos- 
c^vich , Jësuile et astronome célèbre. Cette traduction, 
accompagnée du texte latin et des augmentaliotis de 
l'auteur, parut, & Paris, en 1779, in-4<>. On dît que 
Tabbë Barruel fut associé à Fréron dans la rédâctroa 
de Y Année littéraire; nous ne savons quelle pùrt il prit 
i cette feuille , ni s'il y fut attache long-temps. Un tra- 
vail important TocCupa bientôt. Ayant lu les écrits de 
plusieurs des nouveaux philosophes , il tut frappé de la 
bizarrerie de leurs idées, de Tincohérence de leurs opi* 
niods, et des contradictions de leurs systèmes, et crut 
que le tableau pourront en être jpiquant et utile. II sup- 
pose donc une correspondance entre tin chevalier , àd« 
mirateur de ces systèmes , et une baronne à qui ce phi- 
losophe entreprend de les faire goftter , et il y joint dés 
observations d*un provincial , destinées à montrer les 
erreurs ou les absurdités exposées dans les lettres. Tel 
est le cadre des Helviennes, ou Lettres provinciales 
philosophiques , dont le commencehienl parut en 1784, 
3 vol. iu*ia, et la suite en 1788, a vol. du même 
format (1). 

L'auteur expose d'abord les divers systèmes sur l'o- 
rigine et la formation de l'univers; il trace le système 
de BuEfon , celui de Telliàmed , les rêveries de Robi- 
net y de la Métrie , de l'auteur du Système de la Na- 

(1) Il en esisU'ane Do^velle édition eo 4 voK in-ia, puUiëe pat 
KauUar, peu d^annëe^ ayanl sa morl^ prix* n fr., broches ^ et 17 fr. 
Iraac de porl. A Paris , cliea Adr. Le Clere, au bureau de ce journal. 
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iure, enfin toutes les ihf^pries des incrédules modei^ncs 
sur la physique du inonde ; c'est-là Tpbjet du b^. vo- 
]ume« Dans le II®., il raconte leurs aberrations et leurs 
contradictions sur Dieu, sur rame, sur la liberté, et 
jsur diverses questions de métaphysique. Le IIK cQm- 
pare les leçons, contradictoires des philosophes sur la 
morale 9 sur rbomnie, sur ses passions; et le IV«. est 
,un catéchisme philosophique qui oppose les uns aux 
autres ces écrivains » et les réfute par la seule inspec^ 
tien de leurs folies. L'abbé Uarruel a cherché à don* 
ner à son ouvrage une forme piquante. Les lettres du 
chevalier et de la baronne sont dans le genre de firo- 
JiiCy et la discussion .n'a lieu que dtkns les Obseruaiions 
du propincidl; il y a dans ces dernières des réflexions 
fort bonnes contre les conceptions des philosophes , 
comme il y a dans les lettres, indépendamment du 
talent de l'écrivain , des rapprochemens et des con- 
trastes^ qui- apprêtent à rire aux dépens de la philo- 
sophie. Après cela, les lecteurs difficiles auroient dé- 
siré quelquefois plus de grâce et de sel dans la plaisan- 
terie y. et un peu plus de précision dans les discussions. 
Cependant l'ouvrage peut être justement cité comme 
une réfutation de la mauvaise physique, et de la m^- 
Jt^physique plus ma|ivaise encore des premiers défen- 
seurs de la philosophie moderne. Il a eu cinq éditions, 
dont la dernière a paru , en' 1812 , en 4 vol.. Fauteur 
ayant réuni les tomes 11 et III , qui étoient séparés dans 
les éditions précédentes. Il n'a d'ailleurs fait aucun chau- 
dement au texte. 

L'abbé Dinouart , qui rédigeoit le Journal ecclésias^ 
tique depuis 1760, étant m^ort, le 3 avril 1786, fut 
remplacé quelque temps par M. l'abbé de.Montmignon, 
et^ en janvier 1788, par l'abbé Barruel. Celui-ci fit pa- 
roître alors un nouveau Prospectus. L'ouvrage portoit 
le titre de Journal ecclésiastique y ou Bibliothèque rai^ 
sonnée des scienpes ecclésiastiques , par une société de 
gens de lettres* Cependant l'abbé Barruel paroît avoir 
été à peu près seul rédacteur. La révolution vint fournir 

C c a 
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un nouvel alioient à son zèle. 11 la jugea bien dès Uorigine, 
et en signala l'esprit et la tendance dans des articles écrits 
avec chaleur et talent. ]1 y en a beaucoup de ce genre 
dans les 9 volumes qui fortnent le recueil de ses nu* 
nëros. Nous n'entrei*ons pas dans le détail des ma- 
tières qui remplissent ce journal, ayant dessein de con- 
sacrer un article particulier à l'analyse de cette collec- 
tion , que nous regardons c^mme ce que IVl. Barruel a 
&it de mieux. II y montra beaucoup de connoissances, 
de courage et de fécondité, et le style de ses articles 
110119 paroit supérieur à celui de ses autres ouvrage». 
C'est alors que sa ré{)u talion fut portée au plus haut 
point. Son journal étoit fort répandu, et les discus- 
tions auxquelles il s'y livroit furent un véritable ser- 
vice rendu au clergé* Consulté par des évêques, il ré- 
digea des écrits pour plusieurs d'entr'eux, traita toutes 
les questions alors débattues, et soutint avec fermeté 
les droits des deux autorités. Inaccessible à la crainte, 
il se rioit des insultes et des menaces des écrivains ré- 
volutionnaires; infatigïjble dans ses travaux, on con- 
çoit à peine où il a pu trouver le temps de ck>ro poser 
tant <l'écrits. 

.C^est à tort tcependant qu'on l'a cru aiitear de la 
Collection €OcUsiasiique ^ ou JRecUeU conq}let, des ou^ 
images JaUa depuis l ouverture deiElatS' généraux re- 
laiiuerhent à la constitution civile du clergé, 1791 et 
179^), i4 vol« in-S^'. ; il n'a fait que prêter son nom à 
cette CoUeeiion, qui étoit rédigée par un jeune ecclé- 
siastique , M. l'abbé G. , auquel elle n'a pas dû coûter 
beaucoup de peine. Les écrits y sont placés i la suite 
les uns des autres, sans indication de date ni d'auteur. 
Les notes sont «"ares, et apprennent pou de chose* La 
tome XV, qui devoil donner l'historique, n'a point 
})aru« 

Le zèle de Tabbé Barruel ne se bornoit pas' à servir 
FËglise de sa plume , et il eut quelque espérance de 
i amener à de meilleui^ seatimens ks fameux Gobel. Cet 
évèque de Lydda , qui avoit prêté le serment avec des 
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reslrîctîons, qui les rétracta ensuite par fotblesse , ' et 
qui accepta depuis l'évèchë conslritutionnel de Paris, 
n'ëtoit pas (ronquiile dans le schisme; il tenta plusieurs 
fois de se réconcilier avec le saint Siège. On lit dans 
les EphémérideSy de M. Noël , qu'il se présenta , en 1792 , 
chez le marquis Spinola , atnbassadeur de Gènes » et qu'il 
le pria de demander, pour lui, au Pape, une somma 
de 100,000 écus, au moyen de laquelle il promets 
toii de se .rétracter; le marquis refusa de se charger 
de celte singulière corn mission. Nous savons aussi qu» 
.Gobel s^adressa, pour le même, objet, à l'abbé Barruel^ 
il ne mettoit pas loiit-à-faii sa rétractation à si haut 
prix; maïs il convenoit de la nécessité de celte démai** 
che, et ses difficultés ne provenoient que de la peur 
qu'il avoît des jacobins. Il les cpnnoissoit bien, et il 
sa voit de quoi ils éloient caipabies. Il yint trouver plu* 
sieurs fois l'abbé Barruel^ secrètement el de nuit, sans 
avoir la force de suivre se^ çoa$cils, et de franchir ie 
dernier pas. On sait jusqu'où la peur le Conduisit* : 
M. Barruel continua son journal jusqu'en juillet 1793^ 
le dernier numéro est, c^lui, ,ide Cfe .mois; le numéi*o da 
mois 51'noût (^toit ml:|De déjà imp^'imé lorsqu'arriva lu 
catastrophe qui renversa la u^onarchie, déj^à depuis 
long -temps chancçlapte. Mp 3a)rruel., désigné depuis 
long-temps àia haine des factieux, fut obligé de se 
cacher; il passa quelques jour^ dans Paris, changeant 
d'asile , et trpuva enfin le iiiQyen de ^'échapper en Nor- 
mandie, el de s'embqrquei^* .pot|r l'Angleterre. Son çic- 
tivité n^y pou voit être oisi^ife, et i| entreprit de recueillir 
les faits de la révolution rel^iii^s à la, religion. Son Hia^' 
ioire^ du clergé de France pçndcinf la répolulion j pa- 
i:nt, Â Londres, en 1794, 2 vol. in-j2. Klle ne va que 
jusqu'en 179^,» et ne renferme par conséquent que le 
commencement de ThisloiVe di| clergé pendant la ré- 
volution; encore celte parlje^n'est pas bien complète, 
lAïuteur éloit loin du lliéâlre, des évéii€,mens, et écri- 
voit sur des relalions. faites de souvenir. On y a â'epris 
des anecdotes hasardées, et des méprii^es de nom et de 
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date. On a conteste entr'autres ce qui y est raconte de 
personnes brûlëes sur la place Dauphine , & Paris, après 
le lo août. Il est à regretter que Vahhé Barruel u^ait 
pas eu le temps de revoir cet écrit, d'en examiner les 
assertions , et de s'entourer d'un plus grand nombre de 
témoignages; il auroit fait disparoitre des détails con- 
vaincus de fausseté, et qui ont nui au succès de cet on* 
vrage. 

A ce travail en succéda un antre , qui a essuyé plus 
de critiques encore; nous voulons parler des Mémoires 
pout sentir à l'Histoire du jacobinisme , dont les deux 
premiers volumes pâturent, à Londi*es, en 17969 et 
les «uivans quelques années après. L'auteur se proposa 
d'y prouver qu'il avoit existé une triple conspiration 
qui avoit préparé la révolution; savoir: une conspira* 
lion des incrédules, qui avoit travaillé depuis le milieu 
du dernier siècle i renverser le christianisme; une cons- 
piration de partisans de l'indépendance, du républica* 
uisiue et de la franc -* maçonnerie, qui vouloient reri- 
vei^ser les trônes, et-enfiu, une conspiration d'illuminés, 
qui, s'appuyanl sur les deux premières, avoient résolu 
le renversement de toute religion et de toute autorité. Tel 
est le plan de Tauteur. II expose, dans le î<^'. volume, 
les preuves de la première conspiration , et il les trouve 
dans les écrits mêmes des incrédules, et surtout dans 
ceux de Voltaire, qui y dévoile si franchement ses pro* 
jets : loin de trouver que M* Barruel en ait trop dit i 
cet égard. Je ne sais si on ne pourroit pas lui repro* 
cher d'avoir négligé quelques preuves, et d\iyoir subs- 
titué des réflexions que 1 on peut contester à des faits 
qui n'eussent souffeiH aucune réplique. Quant à la se* 
tonde conspiration, contre les-, rois, exposée dans le 
II*', volume,, beaucoup de personnes ont jngé que M. Bar- 
ruel n'avoit pas porté la démonstration aussi loin qu'on 
auroit pu fe demander. Il fut attaqué sur ce point, en 
Angleterre , en Allemagne , en France , et ne s'est pas 
mis en devoir de repousser ses critiques eu cherchant 
de nouvelles preuves, et en rassemblant un plus grand 
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nomlire de faits. Le III*. et le IV*. volumes sont con* 
«acres à l'histoire de la secte Formëe en Allemagne, par 
Weisbaapt : ici Tauteur procède diaprés des pièces ori- 
ginales et aulhenliques , et il est difficile de contester 
Kaiitorité de ces documens; mais est- il aussi heureux 
et aussi bien fonde lorsqu'il veut montrer les rapporta 
entre les illuminés d^ÂIleniagne et les francs- maçons de 
France? C'est ce cfue nous n*oserions assurer. En gé» 
nérai , dans ses Mémoires, Fauteur s^appuie trop sur 
des conjectures, sur des rapprochemens arbitraires, 
sur des anecdotes suspectes, sur des ouï-dire; et de plus,, 
il est un peu diffus, il le sentit sans doute , et crut de- 
voir abréger lui-même son travail. On peut voir, à cel 
égard , ce que nous avons dit d'une nouvelle édition de 
Y abrégé des Mémoires sur le jacobinisme (i), t. XI V*^ 
pag, i«f<». On sait que Mounier, qui avoit été de l'as- 
semblée constituante, réfuta les Mémoires sur le ja^^ 
Cobinisme, dans le volume intitulé: de l'Influence at^ 
tribuée aux philosophes , aux francs ^maçons et aux 
illuminés sur ta résolution de France ^ Tubingen , 1 80 1 , 
' in-8<^. Il parut en Allemagne beaucoup d'autres ouvrages 
contre tes Mémoires; niMS ces écrits sont bien loin d^ètre 
impartiaux, et leurs auteurs avoient pour la plupart 
quelque intérêt à défendre les francs-maçons et les illu- 
minés. M. Barruel ne répondit point à ces attaques; il 
tsroyoil néanmoins avoir acquis dans oes derniers temps 
de nouvelles preuves de Tinlluence des illuminés, et it 
parloit souvent des vues et des menées des francs*ma« 
çons d'Italie; c^^t- là qu'il plaçoit le foyer des révolu* 
lions, et le centre d'un grand complot répandu dan» 
toute l'Europe. 

Vers le temps où M. Barruel terminoit ses Mémoires^^ 
il se trouva engagé dans une contestation qui s'éleva 
parmi le clergé françois réfugié à Londres, sur la sou* 

(t) 3 Yol. ip'TS ) prix , 6 fr. et S fr. 5o cent, fraoc d« port. A Pari?^ 
^ez AUr* LeClere, an bureau do ce i#iiriiaU 
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mission exigée des prêtres en France. D'un oètë, M. de 
Bëthisy, ëvéqae d'Uzés ; Tabbë de Châteaugiron ^ et quel- 
ques autres, écrivirent contre ia soumission; de l'au- 
tre, M. de Barrai, évéque de Troycs; M* Tabbë Bar- 
ruel, M. de Laliy^-Tolendal, se déclarèrent pour la 
soumission* L'nbbé Barruel publia dans ce sens d'abord 
un écrit fort court ^ en date du 8 juillet 1800 , et sous 
.ce titre .: Détails des raisons pérempUdres qui ont dé^ 
terminé le clergé de Pari§ et d'autres diocèses à faire 
la promesse de fidélité, ^t peu après il confirma son 
sentiment par un nouvel écrH , m\\{\i\é \ V Ei^angile et 
le clergé franco is sur la soumission des pasteurs dans 
les révolutions. des- empires , Londres, 1800, in-12 de 
.87 pages. Nous avons fait connoîlre cet écrit dans le 
tome Xlll de ce journal , page a43, et nous ayons re- 
levé quelques erreurs de la Biographie des Twmmes 
i^ivans y sur Festimablé auteur. L'abbé Barruel, en se 
.déclarant, à Londres, pour le parti de la < soumission, 
avoit cherché à suivre les mouvemens de sa conscience; 
le même molif lui dicta la conduite qu'il tint reallive- 
ment au Concordat de 1801 • Il dçnna son avis sur ce su* 
jet dans un écrit court , maist vif, intitulé : Deux pages 4 
engagea plusieurs eçclésiaMique^ à tretatrer ei| Fruncè^ 
et rentra lui-même, en. septembre 180a. Affligé d'une 
opposition très>animée, il entreprit de montrer que Iç 
,Fupe avoit été en droit de prendre la mesure qui ox- 
citoit tant de plaintes. Ce tut l'objet de sc^n traité des 
Papes et de ses droits religieux à V occasion du Con^ 
ç(frdat, Poris, i8o3, 2 .voT. in-B^. Il y remonte aux 
premiers temps pour, établir le pouvoir du saint Siège, 
et répond aux objections des opposans. On peut voir 
le compte que r|Ë|ndil de cet ouvrage, dans les ^/z* 
naUs littérales et morales , tome I^^, page 346, récri- 
vain distingué qui rédigeoit ce JQurnal; il y rend jus- 
lice à l'ériidilion et à la logique de l'abbé Barruel, 
eu même temps qu'il y rçpreud, avec justice, quel- 
ques défauts de lîprme.^ et quelques excès de zèle* 
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D'un autre cM, celui i- ci se vit attaque en France et 
.-en Angleterre; en France, par une Lettre anonyme, 
à laquelle il répondit par une Lettre^ du a juin i8o5, 
insérée dans les mêmes annales, tome IV, page 108; 
en Angleterre, par plusieurs écrj vains, et enlr'aulrea 
par l'abbé Blanchard, dans son livre intitulé : l'Etat 
politique et religieux de la France, é» Deuxième suite 
à la controi^erse pacipgue , Londres , 1806 , m*8^. L'abbé 
Barruel est assez peu ménagé dans cet ouvrage, où l'on 
réfute aussi un abrégé de son traité du Pape y qui avoit 

faru à Londres sous ce titre : Trais Propositions sur 
. église de France^ établies en i^ertu du Concordat. 

M. Barruel s'étoit beaucoup occupé, dans ses der* 
nières années , d'une réfutation du système de Kant ; 
il avoit fait de nombreuses recherches à cet égai^d, et 
il mettoit un vif intérêt à terminer cet ouvrage, qu'il 
jugéoit utile à la refigion. Nous savons qu'il en avoit 
plusieurs fois changé le plan; il s'étoit arrêté à le don^ 
ner comme une suite des jffeluiennes, et h peu près 
dans le même cadre. Mais les infirmités dont il fut at- 
teint, l'empêchèrent d'exécuter son projet, et il u'y a 
^pas lieu d'espérer qu'on ait trouvé dans ses papiers son 
tt;aF«iI assez avaacé pour le donner au public. Il avoit 
aussi projeté d'autres ouvrages qui sont probablement 
moins avancés encoi^e»' 

Depuis la restaoralion , M. Barruel n'a publié qiys 
des écrits foi*t couris ; en i8i4, il réfuta , dans une bro- 
.c.hure, le système de la souveraineté^u peuple que 
M. Grégoire chercboit à ressusciter^ et les amis de çeluir 
ci ayant cherché à le justifier, l'abbé Barruel publia nue 
Réplique pacifique aux trois avocats de M. le sénateur 
Grégoire, in-ô*>« de 92 pages. Il donna, en 181.^, pne 
Réponse à. l'apocat de la petite église, in-i'i de 6p 
p.iges; c'est une réfutation des Etrennes extraordinai- 
res, de M. Mériel-Bucy, et à la fin il y a une leliie 
en réponse k l'abbé Blanchard. Enfir^, nous avons m-* 
/séré dans ce journal quelques lettres qui nous étojent 
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«dreMëes (>ar M. Barroel ; savoir : une louébant I'j?4« 
sai sur les probabtliiéa , tome XII, page ti8; une sur 
le compfe que nous avions' rendu de son jibrégé des 
mémoires sur le Jacobinisme , tome XIV, P^g^ 6^; <^n^ 
sur ie cardinal HaefTelin , tome XVI, p^ige 2^3, et 
une dur la f^ie et Réuélaiiorts de là Sœur de la Na^ 
tipité, (ome XX, page 2dQ. Maltraite dans on articfe 
de la Biographie des hommes vipans , il se justifia par 
une lettre dont les éditeurs de ce recueil donnèrent un 
extrait à la fin de leur IIK volume, et nous-mêmes 
nous ~ repoussa meit les reproches injustes qu^on lui ayoit 
adresses. L'abbé Bari^el ne prêta jamais serment à Buo* 
naparle, et il n'est pas plus vrai qi^'il ait flatté cet usur- 
pateur. Il n'en reçut aucun bienfait, et n'eut sous lui 
ui place ni traitement. Le seul titre qu'il ait porté est 
celui de chanoine honoraire de Paris. On sait qu'il fut 
arrêté, en 1811, lors de Téclat que fit Buotiaparte à 
loccasion du bref du cardinal Maury; il re»ta trois se- 
maines en prison , et fut relâché lorsque Ton décou« 
vrit qu'il étoit entièrement étranger à cette affaire. Âti 
'90 mars i8i5| il se retira dans le Vivarais, et bien lui 
en prit^ puisque la police envoya. chez lui pouv Tar- 
rêler. 

Attaqué, il y a environ deux ans, d'une infirmité 
trèê-grave^ et qui Ta conduit au tombeau, il se retira 
du monde, et se réunit à quelques anciens confrère^. 
C'est au milieu d'eux qu'il est mort» le 5 octobre der* 
'nier, siïr les dix heures et demie du matin, n^ayant 
été alité que sept jours. Il eut roi t dans sa 8o^ année. 
Il laisse à des amis des souvenirs précieux. Bon , sen- 
sible, obligeant, il aîmoit la société, et y portoit une 
gaîié et une Banchibe qui y jetoient de l'agrément. Vif 
quelquefois, 6oit dans sa conversation, soit dans ses 
écrits, il compensoit ce défaut parles plus heui*euses 
qualités. H étoii foiieroent attaché à TEglise, et ressen- 
toit profondément ses biens et ses maux; il travailla 
coAsUinmejït pour elle^ et sisesouvrage» n'ont pas tous 
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obtenu le même snccès, on n'en doh pas moins rendre 
justice à la pureté de son zèle, à son désinléi*essement 
et h son courage. Incapable de mollir dans ce qa'it 
croyoit de son devoir, il fit la guerre, pendant quad- 
rant ans, à l'esprit d'irréligion et de nouveauté^ il signala 
les complots des ennemis de TEgtise et de TËtat. Prêtre 
attaché à ses devoirs, écrivain laborieux, bon parent, 
ami sàr, il se trouva sur la brèche dans les temps dif- 
ficiles, et il ne faut pas oublier surtout qu'à l'époque 
de la constitution civile du clergé, il défendit constam- 
ment les principes et l'autorité. Il contribua plus d'une 
fois à ramener à la religion des hommes prévenus ou 
égarés. Ainsi il assista à la mort Giraud Soulavie, si 
connu par ses compilations, et qui avoit renoncé à son 
état et contracté mariage. Soulavie suivit ses conseils, 
et fit tout ce qui étoit en lui pour réparer le passé. li 
adressa à M. Barruel une déclaration ainsi conçue: 
«Monsieur, voulant vivre et mourir dans le sein de 
l'église catholique, apostolique et romaine, je vous prie 
de constater , par Tinsertion de la présente déclaratiort 
dans vos- ouvrages , mon repentir d'avoir publié, dans 
les miens, des erreurs contre la religion. Je les con- 
damne. N'est*il pas notoire que les malheurs de notre 
patrie et lés crimes de la révolution proviennent de 
l'oubli de la religion ? Qael est donc le chrétien qui ne 
gémisse des erreurs de cette nature, quand il en voit 
les résultats. A Paris, ce m février i8i3. S. L. Soulaw 
vie». Celte déclaration a été copiée sur l'original, qu| 
tious avoit été communiqué par M. Barruel. 


NOUVELLES SCCLÉSIASTIQITES; 

Paris. M. l'abbé de Maccarthy a ouvei^t , le jour de la 
Toussaint , la Station des Quinze- Vingts, <}u'il prêchera 
celte année. Son discours , qui s'accpi^doit très-bien pveo 
l'objet de la fête, étoit sur la grandeur- dés saints. L'o- 
rateur a montré que les saints étt>ient les seuls vraiment 
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grands; il a prouva celte vërité par la hauteur de leurs 
vues, par l'énergie de leur courage et rutililë de leurs 
oeuvres. Les vues des saints ne sont -elles pas bien bU-* 
përieures à celles des conquërans , des sayans et des au- 
tres dont te monde proclame la gloire? Le courage des 
martyrs, le zèle et le dévouement des âmes remplies 
de Tesprit de Dieu, ne supposent -ils pas une élévation, 
une forcé et une vertu «xtraordiriaires}? EiiRn , qnant 
à l'utilité des œuvres , les étabhWraens et les inslilu- 
lions du seul Vincent de Paul nVclipseut-ils pas tous 
les. projets de la bienfaisance, el toutes les découvertes 
de fa philanthropie? Telle a été la division du discours, 
gui a offert partout l'ordre, la noblesse et l'onction fa- 
milières au pieuK et digne orateur, 

— Quatre jeunes missionnaires sont partis hier pour, 
les missions d'Orient;, ce sont : MM. Geland^ Taber, 
Olivier el Gagelin. Le pyemier a voit formé, il y a défà 
quelques années, le projet de se consacrer aux missions 
étrangères, et passa un an et demi au séminaire de ce 
nom; mais on crut sa santé trop foible pour un si long 
voyage, et on ne lui permit point de partir. M. Ge- 
land padsa trois ans dans la paroisse de $aint-Roch , et 
s'y rendit utile par son sèle; il cons^^vott toujours dans 
son cœur le désir d'êjre missionnaire: il a enfin obtenu 
de suivre cette vocation, el, après êtrç revenu au se-:' 
minaire des Missions- Étrangères, il est parti, avec ses 
confrères , pour Bordeaux , où il doit s*embarquer, vers 
la fin du mois, pour la Cochinchiue, où le besoin û% 
missionnaires est très -grand* La persécution continu» 
en Chine. Mv Ciel, missionnaire de Saipt-Lazare, a é\é 
mis à mort dans la province de Hong^Fo, et M. La* 
miot , qui résidoit depuis vijugt-sepl ans à Pékin , en a 
^té renvoyé, et conduit à Canton. 


' NOUVELLES POLITIQUES. 

.Paris. Le 3 , S. A. Il M*"', là duchesse de Berri , accompa- 
gnée de M. de BombelleS; évéque d'Amiens, son premier au- ' 
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mônier , de M^*. la duchesse de Beggîo et de plusieurs aiitrei 
personnes de sa maison , est arrivée k deux heures k Rosni ^ 
oii elle a été reçue par M, le préfet et les autorités du déaiir* 
tement de Seine et Oise. "Le lendemain , jour de saint Charles, 
son patron et celui de son malheureux époux , l'auguste Prin- 
cesse a posé la première pierre de la chapelle dans laqueiFe 
doit être dépose le cœur de feu M»', le dUc de Berri. La 
Princesse , suivie de M. de Bombelles, de M. le duc de Lévis, 
des damet attachées à sa personne, et de M. le prince de Cas- 
telcicala , ambassadeur de Naples, a été conduite par les té* 
moins, parmi lesquels étoit M, le curé de Rosny, sur l'em- 
placement de la chapelle projetée. M l'évcque d'^Amiens a 
fait d'abord les prières d'usage; puis M. le comte de Menars 
a présenté k S. A. R. une boîte en bois de cèdre, recouverte 
en plomb, et revêtue d'une inscription latine, dont voici ]« 
sens : Dans cet asile sacré, au milieu des orjfhelins et des 
pauvres ijfu'il a toujours secourus , repose le cœnr magno'» 
nime de Charles- Ferdinand duc de Berri : sa vernie incon^ 
solable a marqué sa place auprès de lui le If^ novembre 
MDCCCXX. Cette boîte conlenoit plusieurs médailles de 
difténons modules, en platine, en argent et en bronze, ainv 
que plusieurs pièces d or et d'argent. On y voyoit aussi iiri 
exemplaire , relié en maroquin noir , de l'ouvrage de M. le 
vicomte dé Chateaubriand, et une plaque en cuivre avec unr 
inscription relative à la pose de Ipi première pierre deia cha* 
pelle. Quand S. A. R. a eu reconnu tous ces objets, la boite 
a été fermée, scellée è^ remise à î'architecte, qui l'a placée 
, à •! 'endroit qu'elle devoit occuper. La Princesse, tenant une 
truelle d'argent, a pris du mortier dans une auge du même 
nieLal , et a fait elle-même le premier scellement de TouTer-^ 
ture pratiquée à la première assise du monument. Cette as- 
sise a été aussitôt recouverte d'une seconde et d'une troisième 
assises, en présence.de S. A. R. Cette cérémonie achevée, ia 
Princesse est entrée en retraite, et n^a reçu personne. S. A. R.' 
est revenue, le 6 , à Paris. 

— Le 3 , à six heures du soir, la musique de la garde na-* 
tionale, de la garde royale et des autres corps de la garnison 
de Paris, ont exécuté des symphonies sous les fenêtres de 
S. A. R. Monsieur , à l'occasion de la Saint-Charles, fête da 
«e Prince. . ' ' 

— - Le 4? ^ hjait h^ives et demi^ du inatin, les xansicicnf 
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Ae$ gardef An. corpi de Monsicur ont exécuté un concert 
dans les appartemens de 'ce Prince. A dix heures ^ S. A. B.. 
MB^ le duc d'ÂngouIéiAe est venu féliciter son aneuste përe 
à Toccasion de sa fête. Immédiatement après, m™*, la vi- 
comtesse de Gonlaut est entrée avec M^'. le duc de Bordeaux 
et Bf ABEMOiSELLB. La jeune Princesse a offert un bouquet k 
S. A. R. Monsieur, oui a embrassé ses deux petits-enfans 
avec beaucoup de tendresse. Dans Taprës^midi, S. A. R. a 
reçu les hommages des ministres, d'un grand nombre d'ofii<^ 
ciers-généraux et des états-majors de la garde nationale, de- 
là garde royale et des autres corps de la garnison. 

— S. A. R. Madame est presque entièrement remise de 
son indisposition. 

— - S. A. R. M*', le duc d'Angoulême a envoyé à M. le 
préfet du département de l'Aude une somme de 2000 francs, 
pour être repartie entre les habitans de la ville de Limoux 
^uî ont le plus souffert des dernières inondations. 
. ••— Le 4 ) M^ Deneax, médecin-accoucheur de S. A. R. 
M**, la duchesse de Berri, a vacciné Ms*^. le duc de Boi*- 
deaux , en présence des médecins de la maison de la Prin- 
cesse. Cette opération a été très-bien supportée par l'auguste 
enfant, dont la santé est toujours fort bonne. 

— Le 3 y S. A* 1^- M"^*. la duchesse de Berri, passant à 
Saint-Germain-en-Laye pour se rendre à Rosnt^ y a remu 
une somme de 3oo francs pour les pauvres* 

. — M. le comte de Blacas est nommé premier gentilhomme 
de la chambre. M. le comte de Pradel, ancien oirecteur gé- 
néral de la maison du Roi > est nommé ministre d'Etat. 

— D'après l'ordonnance relative à la nouvelle organisa- 
tion de la maison du Roi, le ministre secrétaire d'£tat de la 
maison civile de S. M. est aussi chargé de l'administration de 
la maison militaire. 

— Le 3, jour de la rentrée de la cour royale de Paris, 
toutes les chambres réunies ont assisté à la messe du Saint- 
Esprit, qui a été célébrée par M. l'abbé Desjardins dans une 
chapelle disposée à cet enet près du lieu des séances de la 

Sremière chambre. Le 4* 1^ tribunal de première instance 
e Paris a fait sa rentrée. M. l'abbé Depierre , curé de Saint- 
Sulpice, a célébré la messe du Saint-Esprit, à laquelle ont 
assisté tous les membres du tribunal ^ qui s'est ensuite réuni 
%ii séance pnbfiiii^e. 
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*- tJne orclûfinaiice , du 4 cle ce mois 9 partage )c collège 
Je parlementai de la Seine en six sections , à cause Ju grand 
nombre des électeurs, et nomme président de la sixième sec* 
tion 9 M. Quatremère de Quincy, membre du conseil-géné-^ 
rai. du département, et de l'Académie des Inscriptions. Le 
Roi a nommé vice-présidens des collèges départementaux 
du Calvados et du Nord : IVIM. de Vandeuvres, maire de 
Gaën, et de Muissard, maire de Lille; el vice-présîdens des 
collèges électoraux d'arrondissement de l'Aude, MM. Delort 
et Martin Saint - Jean , ancien député; des Bouches * du- 
Ehône, Straforello; de la Gironde, Bécbade ; de Saône et 
Loire, Burignolde Varennes : M. Riboulpau, vice-président 
du collège du second arrondissement de l'Eure, est nommé 
président de Ce même collège , en remplacement de M. Au« 
vraj, et M. Levasseur-Dumont remplace M. Ribouleau«- 

— Les premières nouvelles de» élections des collèges d'ar« 
rondisseraent sont très-satisfaisantes. M. Lef^bvre de Yatis* 
ménil , ancien conseiller au parlement, a été élu député par 
les collège des Andelys ( Eure ) dès le premier tour de scru- 
tin ; il avoit pour concurrent M. Bignon , député sortant. 
M. Litot, député sortant, a été renommé par le collège de 
Bernay; il a eu 2122 voix , et M. Oupont (de T'Ëure) 21 5. Le 
collège d'Amiens, extra nturos, a réélu M. Corne !«,i'incourt, 
son président, et le collège d'arrondissemrnt d'Amiens (ville) 
a nommé M. Davelay-^ Billancourt , candidat royaliste. 

-^ M* le maréchal duc de Reggio, commandant en chef 
de la garde nationale'de Paris, a ordonné que tous les gardei 
nationaux qui sont électeurs, seroient dispensés de tout ser-^ 
vice pendant la durée des séances des collèges électoraux da 
département de la Seine. 

— Le sieur Pontignac de Villars , condamné à quatre ans 
de prison par la cour d'assises, a fermé sa librairie dite na^ 
îionate, et s'est constitué prisonnier à Sainte-Pélagie. 

— L'audience solennelle de la cour de cassation, à laquelle 
doit comparoître M. Madier de Montjàu, a été remise au 
2S de ce mois, à cause de l'absence d'un grand nombre de 
membres de cette cour qui sont retenus, comme électeurs} 
dans les départemens. 

' — - Le 4i )a cour d'assises de Paris a condamné à deux ans 
de prison un puvrier ciseleur, pommé philippet^ prévenir 
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d'avoir venda de petites figures en bronze représentant Bao- 
naparte, 

— Le 6, la cour d^assises de Paris a condamné un cocher 
de cabriolet et un danseur de corde, convaincus d'in)ures 
contre la personne du Roi ; le premier, à treize mois de pri« 
§on , et le second, à sept mois, et chacun à 5oo fr. d'amende. 

— M. le comte de Ïalle3rrand , ministre de France en 
Suisse, a demandé au gouvernement de» cantons l'arrestation 
et l'extradition des sieurs Félix Pi net et Joseph Rey, avocats^ 
prévefius de complicité dans la conspiration du 19 aoât. 

— Le ?.o octobre ,M. Laporte, curé de fiozoult {Aveiroi^), 
vieillard octogénaire , a été assassiné au moment 011 il sortoit 
de son presbytère ; l'assassin est un nommé Solanet , qui s'est 
ensuite barricadé dans la maison, où on n'a pu le prendre vi« 
yantril a été tué par un gendarme. 

^- Les cotiférences , annoncées depuis long-temps par les 
Journaux, comme devant avoir lieu k Troppau entre les soi^- 
vcrains alliés de la France, ont dd commencer ces jours der- 
niers. L'empereur d'Autriche s'est rendu à Troppau le 19 oc- 
tobre; l'empereur de Russie et le prince royal de Prusse y 
ftont arrivés Je lendemain : le roi de Prusse devoit y. arriver 
sous peu de jours. Ces souverains ont à leur suite le prince 
de Metternich, ministre des affaires étrangères d'Autriche ; . 
le comte de Capo^d'Istria , ministre secrétaire d'État de Rus- . 
sie; le comte de Godowskin, ambassadeur russe près la cour 
d'Autriche; le prince de Hardenberg, chancelier d'Etat du 
roi de Prusse ; le marquis de Caraman et le comte de la Fer- 
ronnays, ambassadeurs François près les cours d'Autriche et 
de Russie; et lord Stewart, ambassadeur d' Angleterre. 

— Le roi d'Espagne, qui avoit résisté long-temps aux sol- 
licitations de ses ministres relativement au décret sur les or- 
dres religieux, vient de céder, et d'apposer sa sanction à ce 
décret des cortès. Cette assemblée a aaopté un projet de loi 
sur les infractions à la constitution. L'article 2 porte, que 
celui qui conspirera directement et de fait pour étabHr en 
Espagne une autre religion que la religion catholique, sera 
poursuivi comme traître^ et puni de mort. Les autres délits 
contre "la religion seront punis coiiformément aux lois faites 
ou à faire. La suite de ce décret se discutoit encore. 

— - i^ parlement napolitain est composé de quatre-vingt- 
six membres I don^ un cardinal et dix«neuf ecclésiastiques. 


(Samedi ti nov^erhhre i8^q.) XJS*». 655.) 


Àifis à la petite église et aux ennemis de Pie ^tf, 
OU Réflexions sur la rétractation de M, de Geipi; 
par un ecôlésiasiique du PéiîgiMcl. Périgi/j 

Ou fie grand bruit , il y a quelques auoéd$ , de la 
démarche d'un abbé de Geilh y ancien chanoine de 
Massât , au diocèse de Couserans , et depuis desser- 
}rant de la succursale de Biest, qui, tout confus un 
beau jour de se trouvei' dans la communion du Pape 
Gt des évéques institués par lui, crut devoir réparer 
un tel scandale 9 et fit , le 3 décembre j8i5, une 
rétractation éclatante de la faute énorme qu'il avoit 
commise de souscrire au Concordat de i8oi. Dans 
celte rétractation il se repent amèrement d'avoir eu 
la foiblesse de déférer à lautorité du saint Siège, et 
de marcher sur Istméme ligne que tant d'évéques et 

Sue Fimmcnse majorité du clergé de France , et il 
éclare s'unir à ce petit troupeau , imperceptible et 
secret , qui n'a ni centre , ni chef, ni ombre d*auto« 
rite. Toutefois on vanta son courage, on prôna son 
écrit, et on le répaïkfit avec profusion dans le midi, 
de la France , entr'autrcs dans le diocèse d'Angou- 
lême. L'évêque qui occupoit ce siège avant le CJO0» 
cordât n'avoit pas donné sa démission, et s'étoit même 
montié assez vif dans son opposition; son successeur 
s^étoit signalé par sa ténacité dans un autre 'genre. 
Cette double drconstance faisoit.espérer aux amis du 
trouble qu'ils auroient plus de succès parmi le clergé 
de ce pays. C'est pour combattre leurs desseins et 
Tome XXF. L'Ami de la Jtàligion et du Jiqr. D d 
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s'opposer à leurs effoi is qu'im ecclésiastl(]ue du Pe- 
rigord a composé l'écrit (|ue nous annonçons , et que 
l'on prul regarder comme une nouvelle réfutation 
des excès de la i^efite église. 

M. l'abbé Duchazaud, car c'çsl lui qui est auteur 
de cet écrit, tt il la reconnu dans sa lettre du i5 
septembre, pa^e 206 du présent volimie , suit pied à 
pied la rétractation, et prouve à l'abbé de Geilh qn<î 
les faits sur lesquels il s'éioit appuyé sont hasardés ; 
que ses preuves, ses laisonnemens, ses conclusions, 
sont également foiblcs et misérables, et que sa dé- 
marche ne repose que sur une suite d'inconséquences 
^t d'absurdftés. En effet, il est remarquable que les 
écrivains défenseurs de la petite église partent presque 
toujours de fausses suppositions. La plupart éloîenlcn 
pays étranger, et connoissoient fort mal la situation de 
notre église ; ils n'en parloiept que d'après des raj)- 
ports exagérés et infidèles. Quelques évêques mêmes, 
il faut l'avouer, furent plus d'une fojs trompé^,an 
dehors par ces relations; mais ceux qui étoient restés 
au dedans, et qui voyoient de plus près l'état des 
choses , n'hésitèrent point sur la manière de l'envi- 
sager et d'y remédier, et parmi les premiers mêmes 
on a vu ceux qin ont pu par la .suite connoître mieux 
notre situation , modifier leurs premiers jugemens , 
et s'unir au reste de leurs collègues pour le bien de 
l'Eglise. 

Nous n'ap^lyserons point la suite de la réfutation; 
nous avons déjà plus d'une fois traité celle matière. 
Nous nous bornerons à dire que M. Duchazaud montre 
très-bien que le clergé n'a pas changé de sentiment stir 
la constitution civile du cleri^é.et sur ses adhérei^. On a 
communiqué avec les constitutionnels, quand ils ont 
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cte investis de la mission canouique , mais sans ap^ 
prouver ce qu'ils iivoient fait précëdenimeni ; on a 
disllugué rhotrime de sa qualité; on a rejeté l'er- 
rcurj et on s'est sfîrvi du nûnisiére. C'est aîiisi qu'on 
eu a usé en plusieurs lieux , uoianinient à Besançon* 
L'auleur de V^i^is donne quelques détails sur ce 
qui s'est passé dans ce genre dans te diocèse dont il 
fait partie. (( L'évéque se vit entouré de beaucoup de 
prêtres et d'anciens pasteurs très - respectables , et 
dont il connoissoit parfaitement les principes. Rêve'* 
nus de leur exil f ou sortis de leurs retraites , ces bo' 
uorables confesseurs de la foi ne la déguisoient pas 
devant M. Lacombe, et plus d'une fois il dut voir 
combien l'opinion générale des magistrats et du peu-» 
pie leur éloit favorable» M. Lacombe fut tellement 
contenu par celle opinion dominante ^ que ses choix 
pour les cures et succursales , dans celte première 
organisation^ furent généralement bons^ et ontiurent^ 
à'quelques exceptions près, Tapprobaiiob du peuple 
et du clergé. Ce ne fut que peu après que la publi- 
cation de certaines pièces mit l'alarme daHs les con-* 
sciences. Les esprits se soulevèrent de toutes parts, 
et un Mémoire fut rédigé et signé par des personnes 
distinguées dans l'Eglise et la magistrature, et adressé 
au métropolitain. M. Lacombe ne s'endormit pas 
dans celle circonstance, et écrivit au ministre de lu 
police de ce temps-là, son ami particulier; il fut 
très-bien et très-promptement servi. Fouché envisa- 
gea cette plainte comme une sorte de conspiration ^ 
et fil arrêter un avocat d' Angoulême , M. De^cordes , 
sous prétexte sans doute qu'il avoit rédigé ou siqné 
le Mémoire. On menaça beaucoup les ecclébi^sti- 
ques, et M. Lacombe se gêna moins que jamais »« 

Dd 2 . 
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Avant ces déLms , Tauteur de Yjivis avoît écrit a 
M. Lacombe pour l'engager à désavouer la pièce qai 
y avoit dornië lieu ; il ne reçat point de réponse. En 
1864 9 l'évéque mandé i Paris ^ comme tous se^ col* 
lègues y signa y devant le souverain Pontife y un acte 
de soliniission. A son retour^ M. Duchazand lui écri- 
yit encore y et depuis il a profité de toutes les. oc- 
casions pour lui Taire entendre le langage de la vé- 
rité^ avec tous les égards dus à un supérieur* En 
i8o6>eo i8t4> en i8i5eten i8i8^il adressaàson 
évéque des lettres 9 toutes rédigées dans le même sens 
et avec la même mesure. Cette correspondance y qui 
est toute entière à la fin du volume y ne nous parott 
point un hors-d'œuvre y comme d'autres poilrroient 
le juger; elle forme aussi une sorte de justification 
du clergé contre les assertions des anti-concordataires; 
elle prouve qu'en se soumettant à un évêque investi 
d^un titre respectable y ses prêtres n'ont point oublié 
leurs principes 9 et ont même profité de toutes les 
*oc6asioosrai(HU' fes rappeler «et les défendre'^ La con- 
duite du élergé en certains diocèses fut vraiment «d* 
mirable; on lui donna des évêques dont les écritS'et 
la conduite n'étoient rien moins qu'irréprochabléis ; 
il lear obéit ^ mais sans approuver leurs écarts , et 
lutta même plus d^une fois contre leur doctrine. Qa. 
pourroit eu citer d'auires exemples. 

Noua avons vu par la lettre de M. Ducbazaud, in- 
sérée précédemment dans ce journal^ que rauteur:a 
essuyé des traverses pour prix de son zèle. M. La- 
ôombe étoit bon y et consentoit & entendre la vérité ; 
il n'eût pas de lui-même frappé de sa disgrâce un 
prêtre estimable y dont il apprecioit les intentions et 
la loyauté y et qui paroît unir W fermeté à la me-* 
suré^ ei la capacité au zcie. 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. On aehùye en ce miitnent les Fondations de 
la chapelle dont S. A. R. M*"«. la duchesse de Berrî a 
posé la première pierre, à Rosnî , le 4 de ce tnois.Oulro 
cette chapelle, Tauguste Prinoesçe fait Construire, à 
Bosnie un hospice pour les malades et les pauvres or- 
phelins; déjà une partie de cette maison est couverte. 
l.e jour de la cérémonie de la pose de la première 
pierre de la chapelle, S.A. B. a remis à MiVI. le curé 
et le mtiire de Bosni une somme considérable pour les 

Ëauvres, aux^quels on a distribué des vêtemens neufs. 
iwerses sommes ont été remises également pour les 
pauvres de Mantes et Poissy, Le 3, S. Â«^ B., en pa^^^ 
sant à Meulan, avoit donné 5ûo fr« pour les pauvres. 
*— Le samedi 4, S, Em. M. le cardinM^arcbevèq^^ue 
9 célébré, dans son église métropolitain^, la messe da 
Sàint-Ésprit qu^elle avoit annoncée dans son Mditdé-- 
iQent relatif aux élections. 

~ Un ecclésiastiqoe irlandois , M. Kea^ney, docteur 
^if Sér^oiitieV a été nommé par B^.^. administrateur 
des établissemens britanniques en France , et a été ins- 
tallé dans ses fonctions par M. le cardinal-archevêque 
de Paris y supérieur de ces établissemens pour le spi* 
rituel. S.. Em. s'est rendue poui^ cela au séminaire des 
trlandois, rue dn Ch^eval-Vert , et y a fait reconnoilre 
le docteur K:earney comme chef de l'étabUssementé On 
espère que cette grande et belle maison pourra rece- 
voir prochainement un plus gr^^nd nombre de jeunes 
ecclésiastiques irhindois. 

— Le mercredi 8, on a transféré les restes de M* Tabbé 
Arnoux dans les caveaux de l'ancienne église des Do» 
siinicains, que le Boi vient d'accorder à la MaUon da 
Befpge pour les jeunes prisonniers. Ces restes ont été 
retirés du cimetière du pè^e Lachaise, par um dlas 
administrateurs^ avec les pi^écaations et les> foi^maliiés 
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convenables, et places sur un char, qui les a trans-» 
portes i la Maison du Befuge. Là les enfans se sont 
empares du cercueil, et Tont porté eux-mêmes à la 
chapelle , où on a chanté les vêpres des morts. M. Tabbé 
de SenliSy en remettant le corps à M. Taumônier de 
la maison , a prononcé un discours, où il a rappelé 
les vertdiSy le dévouement et ia piélé du modeste fon- 
dateur de l'établissement. Le corps a été porté ensuite 
dans le caveau, par les enfans, qui ont donné dans 
cette occasion du respect et de la reoonnoissance quMs 
conservent pour ia mémoire de celui qui leur avoit 
Toué son at lâchement et ses soins. 

— M. Guillaume- Aubin de Villèie, nouvel évêque de 
Soissons , avoit déjà pris possession de son siége^ par pro- 
cureur, au commencement d'octobre ; il est arrivé, le 5o 
octobre au soir, dans sa ville épi-copale, sans être annon- 
cé, afin de se soustraire aux honneurs qu'on se dîsposoit à 
lui rendre. Le prélat a publié ce jour-là même une Lettre 
pastorale, adressée au clergé et aux fidèles du diocèse.. U ' 
avoit été saisi de frayeur, dit-îl, à la vue du fardeau qui 
lui étoit imposé, et à la pensée du besoin du diocèse et du 
petit nombre d'ouvriers évangéliques; maisjla cédéaitiRtv 
ordres du Roi,' et à^la sagesse du Pontife, chargé d'in- 
diquer au Prince des pasteurs dignes de son choix. Il 
n'a pu cependant voir sans peine se rompre les liens 
qui i'attachoient à l'église de Verdun , pour laquelle il 
avoit été institué, en'1817. M, de Villèie paie un juste 
tribut d'éloges à son prédécesseur sur le siège de Sois- 
sons; il fait des vœux pouv le rétablissement définitif 
de l'évêché de Laon, et promet aux fidèles de ce dio- 
cèse les mêmes soins qu'à son troupeau même. 11 rap- 
pelle, en passant, les événemens divers qui ont mar- 
qué cette année, la niort déplorable d'un fils de saint . 
Louis, et la naissance merveilleuse d'un nouveau Joas, 
Enfin, le prélat adresse les paroles les plus tendres à 
ses coopéra teurs, Celte Lettre pastorale, datée- du 3o 
ûciubre, est suiyie de U Déclaration du'i3 sejjtembra 
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de Tannée dernière. Le Si, le chapitre et toute^^Ies air^ 
toritës sont venus rendre leurs devoirs à M. Tévêque, 
qui s'est rendu procession nellement et sous le dais dans' 
s«i cathédrale, à deux heures après midi, précédé du 
chapitre, du clergé et des élèves du séminaire. A ren- 
trée de l'église, le doyen du chapitre a complimenté le 
prélat, qui a répondu avec autant de modestie que de< 
bonté. Les autorités étoient réunies dans l*église; et, 
après Içs prières récitées pour le nouvel évèque, il a 
entonné le Te Deum ^ et donné la bénédiction. M. de 
Yiilèle a ensuite officié pontificalemenl aux premières 
vêpres et aux mutines de la Toussaint, et le tendemaia 
à tous les offices du jour. L'après-midi, il a prêché 
sur le bonheur du ciel, au milieu d*une grande ainuence 
de fidèles, et a été entendu avec le plus vif intérêt. Le 
prélat a renouvelé aux habitans de sa ville épiscopale 
lexpression de ses senti mens et de ses vœux; et son 
zèle et l'onction de ses pai-oles ont laissé dans les coeurs 
d*heurêuses impressions, et sont du plus heureux au- 
gure pour le succès de son ministère. 

— M. l'évêque de Bayeux a ordonné qu*on lut aux 
pià^ies des paroisses Ui proclamation de 8. IVL relative 
aux élections. Le* prélat avoit précédemment, par une 
Lettre circulaire, du 4 octobre,^ invité les ecclésiasti- 
ques de son diocèse à concourir, autant qu'il étoit en 
eux , à faire de bons choix , en engageant les électeora 
à se rendre exactement aux assemblées, et en les pré- 
munissant contre les pièges qui pourroient leur êti;e 
tendus. «Vos sages conseils, dit -il, auront d'autant 
plus de poids sur leur esprit , qu'ils ne pourront vous 
supposer aucune vue ambitieuse; l'état modeste de vo- 
tre fortune , vos goûts , vos inclinations et vos fonctions 
saintes,' éloignent de vous tout soupçon d'intérêt per- 
sonnel. Dites donc à vos ouailles que celui qui mécon- 
noît ou méprise l'autorité divine, celui qui, contre les 
lumières de la saine raison , l'expérience de tous les 
«iècles, le sentiment et la pratique de tous tes peuples, 
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ose dire que la loi doit être Mhée, et prétend bâtir 
Tëdifice de la sociëtë civile sur le saMé mouvant d^ 
passions humaines, et non sur le fondement immuable 
de (a sagesse ël^*nelle, qui est Dieu même, fera des 
}o\s sans sanction et sans force; des lois qui, bien loia 
de réprimer les vices el^ les désordres, les favoriseront 
et les fomenteront de plus en plus, et finiroient par 
précipiter la France dans un abîme de crimes et de 
malheurs. Avertissez-les de se prémunir contre les dis*" 
cours incendiaires, les écrits séditieux, les insinuationa^ 
perfides de ces prétendus amis du peuple qui , sous le 
prétexte d\i ne lilierté chimérique, l'entraînent à la ré- 
volte Quiconque avilit on méprise l'autorité royale, 

quiconque méconnoit ou atténue le dogme précieux de 
la légitimité, trouble Tordre public, résiste à la vo« 
lonté de DieU». Toute celle Lettre pastorale respire ta 
même sagesse et le même intérêt pour la chose pn-^ 
blique. 

«-4- Dans le temps même où Mende avoil une mitôion ^^ 
une autre étoit donnée i Tournon, dans le même diocèse, • 
par les miïsiiannaîres de Laval. Celte mission, ouverte : 
le 3 seplembi'e , 8*est terminée le lo octiehre* Leaipr^r -^ 
Tent)eus qtfM avdit pu avoir avant qu'elle coromen-». 
çftt, se sont dissipées aux premiers discours de^ mis^ 
sionnaires. 'M. Gloriot fit très-bien sentir la vérité et la 
divinité de la religion. M. de Maccarthy vint se join- 
dre momentanément a ses confrères, et remua les cœurs 
par son éloqtience noble et touchante. La piété s'est ré- 
veillée, el les traces du passage dé la révolution se sont 
aifoiblies.. Plusieurs, de ceux qui avoiént été égarés par . 
les productions de Tincrédulité et par l'esprit du sièole^ 
ont ouvert les yeux , et ont cédé à l'attrait de la grâce. 
Les cérémonies de la mission ont reçu un nouvel inté- 
rêt de la pré2>ence de M. l'évêque de Valence, qui se 
trouvoit alors à Tournon. Les communions générales 
ont été aussi nombreuses qu'édifiantes ; on y voyoit les 
membres des autorités, {es cl^efs de famille^ la garde 
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fialionale, confondus avec le peuple. Là croix a éii 
pTaittëe sar une tour qui est bâtie, sue le Rhône, vîs- 
a«vis Tains, et elle s'offrira de là aux regards de ceux 
qui descendront ie fleuve, et de ceux qui habitent la. 
rive opposée. Tel est le précis d'une Relation dressée 
par M. Aude /curé de Tournon, in*8^ de t6 pages. 
— ^ Un prêtre respectable, M. Aœbroisé Engelfired, 
cnré de Beaavtxer, diocèse de Digne, vient d'être en* 
levé i son troupeau. 11 étoit d'une de ces familles an« 
tiques oà la probité et l'attachement k la religion étoient 
héréditaires^ Son père eut quatorze enfans, dont six 
entrèrent dam Tétat ecclésiastique, et ont tous survécu 
i la ré^olûtioii. Qnatre exercent encore avec honneur 
le ininistère dftns le diocèse d'Aîx et ^e Digne. M. Am- 
broise Engel&ed , qui est roprt, le 19 juillet dernier, 
i Tâge de 77 ans, avoit cinquante •> trois ans de prê* 
frise, et avoîl toujours exercé le ministère à 3eauvizer, 
d'abord comme vicaire, ensuite comme curé depuis 
1781. Ce fut M. dé Beauyais, évêqoe de Sénez, qui le 
somma à cette ^lace. M. Engelfred ise* retira en Pié- 
mont pendant les temps ficheux de 1^ révolution, et 
revinè, dès qu'il- le pût, au milieu d^ses ouyaUles. S(| 
douceur, son »èle et sa charité lui avoient cpnoUié leur 
attachement , et leur douleur a éclaté d'une manière 
touchante lorsque ce digne pasteur lui a été enlevé. 
M« Cottier, cnré de Colmars, chef-lieu de canton, est 
▼enift, avec ses confrères, rendre les derniers devoirs à cet 
hpmme respectable, et a été témoin du deuil d'une pa- 
roisse entière, où les travaux de la saison ont été suspen* 
dus par le besoin de payer un tribut de regrets et de 
prières 4 un ami , un guide et un père. 


Nouvelles politiques. 

Paris. LL. AA. RR. Monsibur et Madame ont fiiit remet* 
tre une somme de 25o fr. à M. le cèmte de Moothiers, maire 
de Nucoutty pour plusieurs habitans de cette commune qui 
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ont été vîcltmes d'un incendie causé par le feu (lu ciel , le 5.0 
juillet dernier. 

— S. A. R. Madame , duchesse d'Angouléme , a envoyé à 
M. le préfet du département de l'Aude , une somme de 
2000 fr. pour les malheureux qui ont le plus souffert de 
Tinondaiion du 6 octobre. Cette Princesse a envoyé encore 
une somme de 3oo fr. au sieur D"crozet, fermier de cette 
commune, qui a été incendié demiërcmcnt. 

— Le Roi a rendu une ordonnance relative à rinstrucfioa 
publique. Cette ordonnance confère à la commission d*in»* 
truction publique le titre de Conseil royal dUnstruction pn^» 
hliqiie, et répartit entre tous les membres du conseil l'ins- 
truction et le rapport drs affaires. L'un ^es conseillers sera 
çliargé des rapports coîicernant les Facultés de théologie ca- 
tholiques et les aumôniers des collèges royaux. A l'avenir, 
irs membres du conseil royal d'instruction publique seront 
nommés 'par le Roi, entre trois candidats qui seront présen- 
tés à S. M. par le conseil. Ce conseil reprendra le rang et le 
costume de l'ancien conseil de l'Université. 

-—Le 7, la cour d'assises de Pari» s'est occupée de Taffaîre 
de Jean-Pierre de Beaufort, avocat, auteur d'un écrit pu- 
blié sous ce titre : le Despotisme en état de siège , ou Ui 
Roj-auié saps prestiges. Il s'y moque du principe d'hérédité 
I 01^ de légitimité , proclame la. souveraineté du, peuple»p.,<jui 

peut ,' selon lui , révoquer les souverains , et se moque du 
titre de Roi, par la grâce de Dieu , comme d'un titre ridi- 
cule, M. de Marchangy, avocat-général , a développé avec 
force les moyens d'accusation. Nous citerons de soh plaidoyer 
le passage suivant , qui fera connoître les pi^incipes du ma- 
gistrat ,. et ceux de l'auteur : 

a L'auteur est sans doute bien à plaindre , puisqu'il ne orôit pas en' 
Dieu; il est sans douie bien coupable, puisqu'il répand le souffle de 
son alhéisme sur cette terre où il veut concentrer nos vœux et nos 
espe'rances. Ne fût-ce que par égard pour le décret de la convention , 
qui reconnott l'existence de l'Ëire suprême, ce jeune élève de l'erreur 
auroit dû s'abstenir de publier son incrédulité. Des régicides eux- 
mêmes ont fléchi sons l'idée qu'il existe un Dieu ; celte croyance de- 
voii moins coûter à l'auteur, car il n'a pas autant de rafsoiis pour la 
" répudier: plus égaré que coupable, le trouble est plutôt dans son esprit 
que dans sa conscience ; et d'ailleurs il auroit beaucoup plus de loru , 
que ce ne secoit point un motif pour insulter une rciligion qui ac \icnk , 
à nous qu'avec le pardoin. 


» Il eM bien ieirac pour dire, page i3 «le «on ouvrage : « Toutes Ie« 
» iraditions théocraliques sont maintenant rëiéguëcs partui iv» contes 
» merveilleux doq,t les nourrici-s, dans les longues soirées d^iiver, re- 
» paissent Pavide cre'duVile' de leurs enfuns. ... Lassés de tenir nos 
» regards fixés vers le ciel , -pour n'y lire' que de sinistres destinées, 
» nous avons resserré Phorizon où ils s^égaroient, nous les avons rap- 
» proches de nous : nous n^interrogeons rjue la terre, ou plutôt que 
» l'ensemble des êtres qui la peuplent et nous-m^mes. C'est ainsi seu- 
» lement que nous apprenons tout ce qu'il nous importe desavoir: 
» notre destination , au défaut de révélation positive, nons pouvons la 
» diéduire de celle qui est fixée à tout le système animal ». 

» Voilà donc, Messieurs, où tend l'orgueil des nouveaux systèmes! 
à ravoler au niveau de la brute cet être d'origine céleste qui porte dans 
son ame des garanties de son immortalité ^ à le courber vers un monde 
désenchanté de ses consolations et de ses espérances; à réduire ses pen- 
sées élevées et glorieuses aux étroites proportions d'une périssable ma- 
tière; à priyer la vertu malheureuse du prix de ses sacrifices, et le 
bonheur de l'attente d'un bonheur plus grand encore! 

i) Nous le répétons, l'auteur est bien jeune pour proclamei%de pn-^ 
roHlcs doctrines ; il ne sait pas quels ëvënemens peuvent le ramener 
dans le cours de sa vie au besoin de croire en Dieu/; quelles émotions 
solennelles peuvent ouvrir son intelligence à des clartés imprévues. 
Dans tous les cas, qu'il laisse la fbi à ceux qui la possèdent , que Tim- 
picié ne devienne pas intolérante. Si nousavons sauvé dé nos naufrages 
quelques traditions précieuses, ne satiroi^-elle les so^ufFrir , quand déjà 
elle a pour «on partage tant de cœurs que le doute a flétris, tant de 
consciences que l'erreur a paralysées^) ? - 

M. dé Marchangj a répondu avec non moins dé force à 
Tavôcal dé raccosé. Le ji'iri a de'clàré , àf l'unanîmilé, le 
sieur de Beauforl coupable , et )a cour ]'a condamné â quatre 
ans de prison, 4<)oo fr. d'amende, et cinq ans d'interdiction 
de ses droits politiques. 

— Le 7, on a distribué dans Paris une adresse aux élec- 
teurs du grand collège électoral de la Seine, dans laquelle on 
invite tous les honnêtes gens à se reunir pour le maintien de 
Tordre et de la paix , et pour déjouer les projets des intri* 
gans, des ambitieux et des anardnstes. 

— Le 21 de ce mois, le sieur Dunoyer, prévenu de con- 
travention à la loi sUr la censure, sera traduit devant le tri- 
bunal de police correclîonnelle. 

— Le 7, au soir , M, le comte de BuoUSchauenstein , mi- 
nistre d'Autriche , et président de la diète germanique , est 
arrive à Paris. 

— M. Dugaigneau , chevalier de Saint-Louîs et membre 
du conseil-général du Loiret, propose un moyen d'accélérer 
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racquisîtion du dmnaine de Gfaambord, poar Fofirir en apa« 
nage k M''. le dnc de Bordeaax ; ce seroil de substitaer aax 
coDseîfs inuBÎcîpattz les conseils^généraux des dëpartemens , 
^ui polirroient, à leur première session , voter, sur leurs cea* 
Urnes facultatifs, le fonds nécessaire pour cette acquisition. 

— • M. Te marquis de Baillv, membre du collège électoral 
' de LavaT, ancien député à la chambre de i8i5, ayant ap^ 
pris que ^a maîorité du collège électoral se prononçoit en fa* 
Teur de MM. de Beanlieu et de Berset , et cfaignant de nuire 
à Tunanimifé ries suffrages royalistes que ponrroient obtenir 
eeê deux concurrens , s*il se mettoit s^ur les rangs , a écrit à 
ses amis pour leur déclarer qu'il ne vouloit pas être une cause 
de désunion dans une telle circonstance y et qu'il renonçoit à 
. la députation. ^ 

-— L'infanterie de la garde royale occupe y depuis le 6 de 
ce mois , le^ deux corps-de-gardes qui ont été construits à 
rextrémité des terrasses du jardin des Tuileries. 

— M. le lieutenant-général Strolfx est nommé an comman- 
dement supérieur de Brest et du département du Finistère ^ 
en remplacement de M. le marquis de Lauriston, paif^de 
France , nommé mini>tt e de la maison du Roi. 

~ M; Comet-dincourt a prononcé , le 4 novembre , à Touf 
vefture du collège électoral qu'il présidoit* un dîscour^^. oti 
il'a fait sentir la marcbe et les vues d'un certain parti , et ok 
il a expliqué en même temps la conduite qtie Ini et ses amis 
«dt tenue constaniiment depuis quatre ans par attachement 
pour la religion et la monarchie. 

— - Des inspecteurs-génërnux ont été nommés pour faire 
exécuter l'ordonnance royale «relative à la nouvelle organisa* 
tion de rinfanterie. 

«^ M. le préfet du Loiret a pris un arrêté pour la répres^ 
tion de la mendicité dans son département. 

— Le 27 octobre , le roi de Prusse est arrivé à Troppau, 
On croit généralement que les conférences seront prolongées 
au-delà du terme que l'on avost fixé d'abord. 

-— Sur la demande du gouvernement prusiien , le roi des 
Pa^s-Bas fait rechercher avec activité , dans son royaume » 
les brigands sacriléffes qui ont enlevé le trésor des trois roi};^» 
.dans la cathédrale de Cologne^ 
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ELECTIONS. 

AbbevUte (Somme) : M. d*Hardivilli«rs, dëpoU sortant; Roye: 
M. de RouHlë, candidat royaliste. La de'paiatioa des arrondissement 
de ce département est compièie. 

Trojres ( Aabe ) : M. Vernîer, jage au tribunal de prf m<ére în^tance; 
Bar'Sur-Aiibe : M. Vandœuvrey procureur-général à Dijon. Députa* 
tkm complète. 

Evfenx (Eure) : M. de la Painre, candidat rovali^te^ Pont- Aude- 
mer : Dupont, député soi tant. Dépntaiion complète. 

Bordeaux (Gironde) : MM. Royet et Laine: BUye : M. de Pontet; 
LiHoume : M. 'Dnsênmier-Fontbrnne La Réole : M . le comté de Mar^ 
oelUis , tous dépBtéf sortant. 

Bourges (Cher) : M. Boin, dépnlé sortant ; Saînt-Amand : M. De* 
^auz, aépnlé sortant. Déput^tion complète. 

Limoges ( Haute- Vienne) ; M. Mnusnier-Buisson , député sorlant; 
Saint-Junien : M« Bache!erie. Députation eonipléte. 

Méziéres (Ardennes)^ M. Letebyrc-Gineau, professetn* au collège 
de France; Vousiers : lé même. 

Autun (Saàœ.et Loire) : M Billardet, maire de la yille; le collège 
étott préside par M. Téyéque d* Autun. Cbâlons : M. le comte de Thiard» 
lieutenant général ; Mâcon : M Meynard de Lavaux , ancien député au 
conseil des anciens, lieutenant - général j Charoiles : M. Humblodr 
Conté. Députation complète. 

Angers (Maine et Loire) : M. Gantret, conseiller à la cour royale^ 
Segré : M. Pilastre ; Saumur : M. Bodin } Beaupréau : M« Gesbron* 
LavaÂ , négociant. 

Valence (Drème) : M. Olivier, conseiller à la conr de cassation ; 
Montelimart : M. de Chabrillant, président du collège* 

Dioan (Côtes-dn-^ordj : M. de la Monssnye , ministre du Roi à 
Stutgard. 


M. Guy-Ignace Chabrat, miasionDaire dans le Kentockj, 
doDt nous avons annonce Tarrivée en France, est revenu à 
Paris, après «voir fait un voyage dans. quelques parties da 
midi, et repartira pour les Etats-Unis au coromencemeot 
du printemps, pour se dévouer de nouveau aux fatigue^ 
d'un apostolat qui offre des peines, mais qui présente aussi 
d'abondantes consolations* Cette mission fournit de temps en 
temps de srands exemples de piété , et des preuves sensibles 
de* la miséricorde de Dieu sur tes anciens et sur les nouveaux 
babitans de ce continent. M. Cbabral raconte entr'autres la 
tonversioQ étonnaxite.4'ûn âmuvage. I#e missicmnâire étoit au 
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Poste Vîncennes avec M. Rosati, prêtre italien amené par 
M, Dubourg, lorsqu'aniva un sauvage qui venoit de'Iort 
loin exprès pour les trouver j c'étoît le frère du roi des Mia- 
unis, naiioii nombreuse, et il avoit ëlé huit ou tieuf jours en 
route. Vous êtes , dit-il aux missionnaires, les ministres du 
grand Esprit , et chargés d'indiquer aux autres le chemin 
qui conduit à lui. Je le retnctcie soir et matin de m^ avoir 
consente , et je le prie de me conserver encore* Voilà tout ce 
que je sais. Les missionnaires admirèrent la simplicité de ce 
brave homme; étant tombé malade peu après, il envoya cher- 
cher le missionnaire, et indiqua qu'il désiroit qu'on lui fit 
quelque chose , sans quoi , disoil-il , il ne verroit pas le grand 
Esprit, Le missionnaire comprit qu'il demandoit le bapiéme, 
et lui exposa les vérités chrétiennes. Quand on lui parla de 
la Trinité, ye ne savais pas cela, dit*il, mais je le crois, 
M. Rosati le baptisa après l'avoir instruit. M. Chabrat étant 
allé le voir peu après, Je vis lorsque je vous vois , lui dit le 
bon sauvage. Il mourut peu après dans les meilleurs senti* 
mens. Les missionnaires le regardoient comme un da ces 
hommes éclairés d^une lumière divine au sein de l'idolâtrie, 
et amené par la Providence à Vincennçs pour y recevoir lé 
beptéaiè et mourir. De pareilles rencontres dédommagent 
un missiotmaire de bien des peines. 

Nous'd<'^rns panMé des besoms de la mission du KeniuclLy, 
etnous renvoyons à ce quenôusenavonsdit,n*.6io, t. XXIV. 
M. Chabrat a trouvé dans son voyage des personnes zélées qui 
ont bien voulu consentir à recueillir les dons de la charité 
pour cette mission lointaine. Nous avons déjà nommé M. l'abbé 
Carron , M"**, de la Calprade et M. Adrien Le Clere, im- 
primeur de jiotre saint Père le Pape , et de Son Ënsinence 
M. le cardinal - archevêque , à Paris; nous y ajouterons 
M. Rusand, imprimeur, à Lyon^ M. Autran-Pérron, négo- 
ciant, à Marseille; M. Mackarty, négociant , à Bordeaux , etc. 
On recevra non-^ seulement les< sommes d argent, mais les 
vases sacres, les ornemens d'église, ou étoffes pour en faire, 
linges, livres, et généralement tout ce qui peut être utile 
aux églises ou au séminaire qui est fort pauvre. M. Ta relie- 
vêque de Bordeaux , dont tout le monde connoît le zèle et la 

Î>iété, a joint à l'écrit de M. Chabrat une note oii il exhorte 
es fidèles à contribuer par leurs dons à soutenir et à étein- 
dre les bienfaits de la mission. 
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